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1 R a, . ’ ’ .
Le favorable accueil qu’il apical
Mûre Maieflë faire a mespremie-
res œuvres Mathemtiques;en’-o-

q age (sa 417ème tufienfemble de’
h v ” [19 prefenrer ce retenrlabenr, qui

. appairera peut a?" gnelque clarté
icesfiience: , agneline defir a 741]?" ’Nable eJ’ain r

vierge honorer ce qui Je ramifiant-in (9c c cade
finfinnerain Prince. E? anfouuernemene (la mon-l
de Dieu fifi to» mon e que que trait de Gemcnie»
(«me Jijôie le juin Plafond C’çfl bien raifin, e ce-

la) auquelpar rune certaine communication de 1220i]? "
[me en terre, il a cannaie l’adminiflrationdu lue
beau Rmunn ni J fiait, fi mens?" amateur il ne
[cime dont h agejè remarquait 0’49 que le Cru-
Mr radine de aniuers n’a pointdej’daigne’e, paie que

(comme dit le Sage fil a cree’ tontes Cllflfis par. pairle,
nombre comme; se certes s’il efl [Âne giflai: de’ .

. h ’ ’1’ ’



                                                                     

I

mefàrer, comme il appartient le: chfee grande: , la
fiience qui [apprend (fifresmecejfiire a ceux que Die»
a efleneæau [àpreme tigré de grandeur. le le prie,

S I a E , devauloir e flue en plus agrandirgcaf-
fermir Malin drave, a» de rvoue combler de toutes

[es bemdifiiaw. l ’
.4 P A lu se au enlie Jongfl’ng’.

DevoflreMAIBS’rE’, .
u Tus-humble,trek-obeïflànï, se [me j

e l.’ Ï rfidclcfcruite’ujr, l. ER’R’ARD. v .

l de fiable-duc. ’ I’ 4

v....rtanvanr.x.sçnmnnr.
Diluant amie: Élément-fi «lainent lire clef-aimai

gite. la demonflration d”ene propofirion depend,
des ciofesprecedentes.z°’aj cuité. tant qu’il m’a elle’p’ofii- À .

bic les radiner redire: d’icelles,crai arienne [enopcgrâ’d’ .

. amas de telles repetitions n’eriipefchZfi la lamie": queie

fafibe Japporrer. Q4754. clonale Leader "agami que;
ie d] quelque ebofe eflre’ainfi ou ainfifans autre prenne,

l qu’ilfiacbe que cela aura demoîzjirêe’gc repere’pln- I

’ genre foie. Ie le prie donc de prendre cèfle briefuetê en

qnnepart,comme 4913i «min: mon (quifôntplm La-
tins que fiançois ) defiluels Pa) efie’ contraint «if-mien à

i j trouvant peine de glue éritfijeflm fignyîcenfi. g e

s



                                                                     

D E M0 N-ST RAT-LION-
’.DES ELsEMrENSgfi; A,

[D’EVÏCLIDEe - Ï
. e....1,.j

n LIVRE 15.
DEFFINITION. mammite;

’E poind; cite: qui n’a juntes

. parties. ’ Il ’ m
’ La ligne efifculémen-t me: la!"

a la gucùrJanslergeur. ’ - i
’ . ’ .Lesextremite; dés lignes (ont

* l poinüs. y »- ’ . I’
:4. i Ligne deoiâe. cit-celle girl-:9: egalement rom.-
, prifc entre fulminas. a :32 n ., a : a ’.
y. l Supetficie,cfi qui a longueur.&;largcur un; feu-

lement,’ ’ "- r Ë 1;.6. Les En des’fuperficics (on; ligne’ppli’gnesw ’i

7. Superficic.plaoc cit qui derawrpcgalememcntrç

erslignes. ’ . . ’ : - L .:
si. Angle plan fifi le mascarade deux lignes

s’entretonçhent en vn points 8: lchuelles, gonds
J. nuées f: cpt: pont au mimer-peinât. , U j . ï
a. Anglercéti igue-fifi: coltinai-dû fluât de du:

ligncsdrqifltss ’- ’ . v. .4
la. (unanime ligne droiâe , tombant tfurvnc ligne

dmiôha- les angle; d’une Pare. a; .cl’auyuç

e . r . A n’y

j

l



                                                                     

38m enfemble: l’vn a: l’autre des angles egaux
fe nomme dtoiât: 8c la ligne droiéte tombant le
nomme perpendiculaire , fut la ligne fut laquelle
elle tombe.

a, lit-l’angle plu: grand qn’vn «isola , le nomme

Ohms. s . .n. Et l’angle plus paie qu’vn deoiâ le nomme

a u. - e ’:5. . etme en la fin de quelque choie.
:4. Figuœefl,qui en contenuê detertne ou termes.
et. Cercle, en me figure pleine contenue d’une li-

’ gire qui le nomme circonfetente : en icelle y a vu
cana. duquel toutes les lignes droiétes menées à

circohfeteueefont e ales camelles:
16. L, Et ce pailla là, a": pe le centre-de cercle.
l7: Diamette du cet e.efl: la ligne dtoiâe pallia:

par le ceaue,finic d’une part 8c d’autre à la cit-
Confetence , laquelle diuifc le cercle en deux

4 egalement. ’ -i 18. Momie de cercle cit vnelfigutecomenu’é du
diamette se de le citeonfetence coinptife par

iceluy diametu! . r -- r1,2 Section de cercle eflvne figute contenuè’ d’vue
ligne dtoiâte. a: d’vne partie de la. citéonfetence.

au. Le! figures pleines teâiligneesfont celles con-
tenuës de lignes droiaes. I -

et. les figures de trois collez (ont Celles’contenu’e’s

de trois lignes dtoiâes. r - » ’
ne Le: figures deqmtm coïtez lenteelles compti-

lès dequntte li nes droiâes. ’
:3. Les figures je plufieuts collez [ont celles tome

h prifesdeplusde atteli-gnesdtoiacs.’
A t4. Des figures g mais «Renaud le homme

x
x

.-

l



                                                                     

N

a 4 - . z l 4triangle’equilatenl qui chanteau! de traiten-

ltez e aux . * i A a -3;. Ho cele,qui.ell:’contenu’é de. deux collez egaux .

feulement. . - -:6. Scalcne,qui’efl:contenuêdettojs coitezine’gaux."

:7. Encot des figuresde mais collez a celle le nom.
me triangle remugle. quia triangle dtoiâg

:8. Ambligone. qui a vn anglè’obtus.’ ’ " V

le. Oxigone, qui a trois angles aigus. I
se. Mais desfigutesdequaue cette: .cclle qui allés

culiezé egaux 6c le": angles dallât.- fn muntjac

-uul’. .-..7..ÏL .31:! Celle qui a le: angles drainât, maie le: cette; ’
inegaux, fe nomme quatre long. ’ . v -. »

p.5 Celle qui a les caliez egaut .1 mais nanties au.
gles dtoiüs, le nomme Rhombe. r .

1;. Mais cellcqni a les colle: oppofcz’ a: le: angine
oppofez egauxmiais n’a pas collez égaux «Jetable

ny les angles droiâsJe nomme Rhomboïdc. . a
34. Except celleæy,les figuresdequutte colliez fe

nommenttablettea ou itapefeu . v 1 e Q. r;
3;. Lignes dtoiâes pataude: [ont celles, lefqucl-

les gitans cuva mefme’ plan lamentes depuis:
d’autre ne concourue: point «tremble, L.

5G. Parallelogtamme. cil: une figure plane me», -
nu’é de quatre l’îlnet dromes. defqnclles H ope

. [infect (ont par eles’entc’elles. i ’ - f si

regrattier me pinaillois;
upofieimfnlpltc. I ” "i

Dswrrîè -. -

a



                                                                     

j .
v à me me: Page magnum; "sa:

salifie” sa a laun une "ne roidie. inerme ’
fêta befoin. a ’ . A .Ir en

. a; ."Dî’cfcâre vu acide rà l’ontduc’uïvn’: gaina , a; l

Janl’u’ne’t’elle dilancerqn’onzmudtaJ, a... r 1

c 031*114 7,..ië;s;;s;é.1,? mm. c E s,

. ’iî I.’lÎÎl,’Ï.I’ ’.’ H .’
.- .-, F5: dînât cgaluà une;.font,egaleuntt’clles. .-
. r. a.- Etfiànho’fesïegales fadinufiengthofesega-

les, les toutes fêtent egalcs. . 7 5.. x
3.3.12: Gale choies agates". le .lcueiu: cheiks regeler,

les telles (malades. ,.- .r; ï; g. - l:
a; un radiales iuegales idiotifient oboles egalcs,

lestoutes (Emma-agiles. n -, « l ’
v 1:, El: fi des choies inegalche leu:

,los’ïdleefetont inegales’.’ . .
E. rigorismes qui (on: doublai vu inerme, (ont
-vîag’aluentr’clle’sl,:.. l. ’ i
7. Et les chofemqui: (ont moifln’édfunemefinc,
r’rfobtlegalès-entt’ellesL”.;-.’w ne: , b -’ . à

8-. unie» dlofœ qui cohuknnencenfemblee a: cette
elles, fautricgalescutt’clles. ; a..grbe tout cil pl iguane! que faipgfiçg. -,.

. Hz;- Ibus anglet me: fontegauxrntpeun; ..
,11. Si demis Jeux ligiesifltoiâcstqmbe: maligne
I dtoiële faire!!! les angleg’dedâs d’vneincfme part,

x- p53: queïeïx arums ficelles amine profil!h
geesv infinimcnc. (enchanteront de la part en la-
quelle les angles [ont lus petis que deux druide.

12, Deux ligne; dnæagçrzpeedmptennent "pas m
mon 5V ’ ’ e ’ ’

dans eg’ales,



                                                                     

IER- LI RE
. pas ,ELE’MEN s.

D’EVCLI’DE’A” ’ ’1’

PROPOSITION.PÉEM’I’IERIE;

Defl-m’nyne ligne draille" donnée finie’defcrire un

l I triangleequilaæral. ’ p ’

. I
’ O x ’r la ligne droiûe finie 8c don- k

née ’H B,&du oint H fila (liliau-
t ce H B ,foitde critvn cercle: parla

enfiénudemande a: del’autre point B B

à la inerme enflant: foi: dcfctit vn
me cercle; iceux cercles feront egaux z 8c [oient mégies lignes
H aC a: ,8 C a la (câlin des deux cercles C par la premier: deman-
tlezd’autant que H C cil egalcâI-I B 8c B C àlamefine B pat
la dc’finition du cercle:il s’enfuiura, par lapièmiere’eonwnuufinfaa?

que H G a: CVB feront egales , Ç: que le trianguler: cquilaxcr
ce qu’il falloit demonflxct; s

ËY Ï’ -

.i

’gàænoeofis’l’rioiwngï7j
i xgflm flint anne’ynener unelignedioiee «de, n ’

’1’...) . J 119432.; ne, drain dm"?- j , . ’*
1 SOitlalignepro ofée Châle ppintÀOFIIÉH, - ’ï a .r

f inimitée 814,. .fiuicellefoit-fdtleqiangle , u , ’cannerai nunnaumwnnfimsow W
:3169: un vers Gpnkficgndt demi-dus: fait . .

le cercle duccntre’ B âgla (finance B 6,174: ’ A c ,
kinüîâvsmpdsissnss 8&6: P9 .fsrôtsgae-- - v’ ’ J



                                                                     

T ’ Entente n’Évcunt, .
les. Antafoitprolon ée D H vers l, &fait p 4»,
le cercle du centre D à (laitance D Ç,les deux t
lignes D C a: D I feront e ales : defqpellesG
faut citer D B,D H egales: te exont B , H l
cades , pala trufiàuecmnnhu Or G B c
e aulne alcî B C, icelles G3 a: HI feront V
donc cgaPes ,parla francien harem.

.pnloposxnoN. 11L
ne Jeux ligne: dtoitet insoles donniez , aller de la plu:

I grande Tue ligne droite gale à [atlas petite. -

Oit la plus grande B B a: la lus faire C, foitpar c
514 futedtlk au point H tir evne ligne cgaleâ C 5 ”
comme H D , a; fait le cercle du tenue H à la di- H
fiance H D: Il fetaveuident que H L citant egale
à H D. fera auflî egale a’ C; ’ D . o

PROPOSITION [un
si de Jeannin les, les Jeux enfieller)!!! [ont e une!!!

deux enflez e l’aune in chacun «flemme Poing je ("un
t comme des Jeux cajun aux, diésai à l’a le de l’antre.

i Il; auront la bafe gale à bafi, a le au»; e fera e alan
, triangle. a les autres angle: aux autres angles, me c «au
ï «fieu , ceux qui fiat oppofiî aux Meaux. V

Es deuxtrinn et BHC, 8c
DL D F (oient es de!!! enfle: ,
H3, HC ux’nuxdeuxeoflrez’
DL, D F a: «anglet qu’ils com-V ’
prennent egauxzfilabafe B C en plus p c l A I
grande que labafe DE, Èitde B C - ’ t ’
connée B 1 è à L F par badfihedeeelimât fiaittiué’e H I.

Maintenantfi es deux’eofiez HB a: H! ratatiniez aux
nandou: collez DL, D P k la hale egale à labafe 1: il divaguent
quel’augle B H I ne (cinglas egalâlangle I. 0’131: DE!
ethnoindte quekyofe’ HG dehqunt’lédclt e 1H0:



                                                                     

v .vans-Punun. ’ ace qui cit abfntde. Scmblableincnt fe demonfireta LIE n’eût:
point plus grande que B Si claude du: triangles, ou» (j I

PROP’OSIII’ION. V.

En tout triangle Ifbfiele,le:4ngles qui je.» en la bajè [ont
t «aux entr’euxi (g- ayanlt mene’les ligne: (trafics escalades

angles qui [ontfimbs la bafê,[eront égaux entr’enx.

V trianglelfoieçle B H C (bien! les aux coficz H B k ç
DH C prolan ez en forte que H F,H G (oient egaux,& ti-
rées les li es F (à B G. D’autant que F H,HC font egaux aux
deuco ca GH , ,H B, &quel’anglc H cflcommun,labafc
F C fera e calabafe GB parla pendent: l’angle F âl’angle G:
l’an le F Hâl’angle G B H,& l’angle P C B alan le G B C:

ces cucoflezde FCH 8c GB H,rcfleront H B et HCB
furlabafe egaux : &pms que B F, F C [ont deux t
collez egaux aux deux collez C G, G B , a; ne
rye F cfi egal à l’angle G,la bafe feta egale a la
b , 8c lcsautres angles auxauttes angles. Dont 3 cp
s’enfuiura. que les angles foubslabafi: F B C et

G C B feront audi egaux. IF
gnangnan v1. .

si denteangles du m’a ’ le [ont (prix emfeuxgujs’i les; . il

cofleîoppofe’îauee au; et aux [6"!!sz enn’enx.

Sldutrîangle HBC les deux au lesHBC 8c.
H C B [ont egaux,il faudra 8c H C foie:ne H , jaufli egaux. Autrement (bit li B plus grand que l ’

H C , et (ou couppé B P .cgala H C. damant ne

C

r

H a: C B fontegauxa’ B P,B C,8t quelesan es
qu’il: comprennent foncegaux, labafe H C ta. ’ a.
egale àhbafePB,&lettiangle HBC «triangle ’l ’

. BÇB,&lesaumes anxauueeanglesqarlaquhiâmne
qu! duaux, ailantl’vn des ’ s contenu en l’antre,& par
mnfeqnene plus peut , a: l’an e P C B moindre que land:
BCB.Sedoaednaaglesd’uuuiungle, n * ’

l sz



                                                                     

x,

50km de la ligne H B,& des extremitcz c r

i Entrent D’lvctlbz,
PROPOSITION vu: i ,

si des exmnutqde quelque ligne draille Jeux camelines
droiflet cooccurrent en tu point! :1 Jeux autres Egnes oe-
illet gales à reflet-ohm à I ’autfefiauolr «Un poflêdans

inermes tenues a d’une inerme part , ne f: pauvrement!

[in un plan d’on au": point? . I l " ’

H, B les deux ligues tirées au point C,’
HC, BC, 6C [oient encor en vn autre voint I
l’aimes H P 8c BP egalesfstil cit po iblc)
gauoùHPaHC,&BPàBÇpoll’edâs , il.

’ mefincs tctmcs,dtautan,t que par la s. pnpefitien lesan es H C P l
a: H P C font cgaux-,comtnc aullî B P C 8c B C P,’ s’enfuiura L
que la partie fera c ale à quelque choie plus grande quel: tong
comme l’angle B P (partie de H C-P )fetoit plus grande non ;
feulement que .C P H ( comme il aelté pelé) maisaulli que
C P B,cc qui ne peut eûteztcllcmcnt ne Si alambique, ou.

ngfi le point tombe dansle triang e comme G 8c les rituali-
gncs B G, B P (ont calmées cgalcs, comme aullî H G, HP, il
s’enfuiura que lesan les foubs la hale feront egaux parla 5. [me
uott FI’G 8c LG , cequiefifaux: car HG, H P [ont aufi 1
poféesc alcs,& formes angles H G P a: HP G e’ aux, telle- z

’ment quilfaudroit que l’angle H G P fuît lus grau que FPG, 1
mais il cil egal feulementa’ H P G. Il cil: oncinanifcfhe quela 1
propolition cit vctitablç, A

raccoutroit vin,
si Jeux tria les ont deux colle e aux aux deux bien) A

l’ultime a bajè 3:1: à la b4 «il: auront «fil l’angle gal
à,’l’angle, [grattoit-c y contenu de lignes droiflesegales.

bafo,l’nnîlç H injcga àl’angle P: &foit’fut

G f

la hale L coufique vu autre triangchyant MI.
LGacGchaux auxdeuxcoltez EH dit 3 I

’S’llefl: aunemcntJoicntdesdeuxtrî ce - H
HBC a: PLF 37ans les deux co ez’

cgaux aux deux coll: , 66h bafe egalc àla l



                                                                     

I, Leva: l’annua- ’ A 7H C, se l’angle G cgalâl’anq’le H, ils’enfuiuta quela ligne L G

fera egpIc à L P 8c F G, à F cannela preeedenee,& tînmes an-
lcs cgaux aux aunes angles par la gueulât» , ce qui faux, n’e.

lune l’angle G1. F que panic de P L F. Tellement que Si dans

"langages. . u j A" g . . r q ’
’pxmpo sinon ne.

Gonfler un angle reŒIigne en deux gaiement. ’

’ Oltl’an le donné B H C, &foient H P a: H
H L .fai es egalcs 8c tirée ’P L,futlaquelle

fait faiétc le triangle equilateral P L F, 8C tirée r n
. H F. D’autant ne les deux collez LB, H F: t
’ (ont egauxaux eux collez PH, HF,& la baie B c
v I. F cgaleâlabafe P F,il s’enfuiuta parlapnee- P
i lute que l’an le LHF,fera egalâl’angle PHF:
. par ainfi rang e donné B H C feta ceuppee en deux egalemcnt.

,PRQPO,SITION . X.
Coupper calleux egalement une ligne draille

l V p V , donnée terminée.
801; inique droiâe finie H B, ful’laquçlle foi: fait c;

. le c eqmlateral H B C, a: (oit Couppél’an-
He H C en deux egalement de la ligne C D par

l e. D’autant que C H, C D «(ont egauLa
C3, C D &lc’s ce ails-comprennent egaux,la a n’ 3-
bal’c’H D: [en e e albafc D B]: purpla’quam’e’inl. ’
Tellement que B cit couppéc en deux cgalement. -

V onction-non Ï in. ’
Sur "à lignedroiclew (buttoient? Joan! mitent efleuer

ne autre Çgne’droiâe en angles (initie.

e N lalî t ,oféc H B fait le point -
Edonn’é es CP, CI. egalcszæ 1’
à! P I. fait dcfctitle magie equilatcral PFL, ’

j lancine: la ligne IF C. D’autant queles deux H p r, I
"mugie: font compris de lignes cgales,il.sf61 . .. e -

,



                                                                     

N

x

q -- il hennis n’Evennr,’ si
. tonte uîan es,umpnh4.que 8.".qu L’an e PCL fera

donc «Égal alangle F C P, et tous deux feront angles droié’ts , a:
lat-ligne P C perpendiculaire par ladefiniu’oo.

PROPOSITION x11.
Sur une ligne draille infinie donnée, a du point dormi

qui n’ejl pas en inde mener une lignedroic’le ’ ’

J perpendiculaire. l t
Oit la ligne propofée H B 8c le point don; c ’
ne bots icelle C, duquel foit tiré vn cercle en

forte qu’il couppe la propoféc , comme en G L, H G .
fuient menées C G, C L egales 8c couppé l’an-
gle GCL en deux egalement par CI : d’autât que les deux trian- ,1
les (ont equianglcs, l’angle C IL feta egal a’ C I G, a; je"; g

Faon: dtoits,8t C 1 perpendicuhüc o . ’

PROPOSITION un.
si une ligue drome tombante fier une autre Il ne droiêle, filé il

deux angles,ieeux[èront draille, ou egaux deux droifls.

S Oie laligne dtoiéte LB tombante futialigne PC, Il
elle feta deux angle: droids ou eganx à deux a L

droicts. (tu: s’ils font dtoiâs nous mon; ce que de- A
litons : s’ils ne [ont dtoiüs , fait encule la perpendi- l, a
culait-e B H du point 3., D’autant quclestrois an-
glcs H B P,& H B L se L B C valent deux droiâs, il s’enfiiuta,

ne le compofé P B L, &lefim le ï B C vaudront aulli deux
oi&s : car l’excez de l’vn cilla Ï mien de l’autre.

C

À reaoflr’osrnouxln’rr
- si en sa point qui ejlen une ligne draille deueeautretlignes

druides, tâtonnent de collé me d’autre en un plan, a- finit
deux angle: draille non d’une inerme pan gîtent: deuxli:

gnafmnt ditefiemeut «fiable, ’ A - i ’



                                                                     

1.11.1: Panel"; e tV pointdonné B de]: lignédroiae H B Il
(bien: concurrentes deux lignes ’droi&cs W

C BacDB faiûnslesdcuxan les HBD 8c "Un .
H B C egauxâdeux droiâs ,il aubin qu’icellesc n 2
âcuXIi es foien: pofécs direâement comme 9
me (e cligne. floculoit pofée’ L B dire&ement auec B C:il
s’enfiliuta,parld padoue que H B Ç,& H B L faon: egzut
à deux droiâs: mais ils [ont plus sans de la quantité de l’angle
L fi D : la Propofidon demeutera onc vericable.

PX’OPOSIÎ ION exv. .
si Jeux lignes droiflesfe nappent hue l’aine, eflesfemu le

angles ofpofiz’l’m contre hum au finance egaur.

801m1: deux lignes droifles H3, C0 r: coupans en C
’ l’vne faune, hâtant e les angles H I. C 8c

8L0 (En: egaux à deux oiéts par 14 1;. HLO se 1
01.8 anfiî and deux droi&s,le cômun HLO ». .
citant oflégecieront HLC a: 01.3 egaux. Sem- ° ’
bhblementfe demooftrcra H L 0 eût: egalâ C un.

Phorosrncmv xvx. "
De tout Magie gantpolôgëhn des copeçl’mgle marieur

[me plugmui que!» on l’une de: futaie": 0;:pr
l Vain c 8H0 roide enflé BC Prolô- ’ x

Dg! vers L ,8: cou p6 HC en deux cg:-
lenenten P, attirée B vers F,enfon:e que
3P,PF (bien: es,foit admirée CF.d’au-.
gui): a]: FPîel: hangar! aux denteliez

  ,8: es u’ com rennento525;: au (coing eganx prkîmedmefig l l à, Ç c
’ o esferone equiangles, tellement que P C F [En egal

à"? s P 1.2i"  ’**”* ’? °N mm a W
. ment e ’anu’e H L  Mue Mignon e ° 9*,

* .  .À goron-non xvu. r. 7 o
w Qennnh; e «me [esprùenquelquefomqua

’ - [043165:31:15 gadepxdgoiaeâ *

e

l.

r’ Ï



                                                                     

I ’ ELIMEN! Humus;
V triangle BHC fait prolan é BC 1ers * g
P. d’autant que langes H C ,ôr H C B . ,

font e aux à deux droiâs, 8c que F angle ektc- A l
rieur. k, cil: Plus grand que fan e H ou l’angle c v
B: il-s’enfuiura que l’angle B C a; l’aglnlr’ I
H Ç B enfeu:ble ne vaudront pasdeux droi 3,:
non plus l’angle CH B;aüee l’angle H C B .

2 PROPOSITION xvnr. u g.- En tout mange le plus Sand raflé fiuflie”: le plu; gni’d angle; :

Soin du niangle HBC le plus grâd collé H C. f n l l
Sifçn e H B C n’ell: eplus randm ledu 1.

triangleA cil couppée H egale a H B : es ari- l.
les miam (nous tu, fçauoir’ H L B de I je
BL: MaisHLIB dt p us grand que LCB inzB . l, c I.

tcrîcul’ 8c oppofé: à plus forte ratâm- HBC qui I l
cil plus grand que H I. B fera auflîxplustgrand. que LCB, si: ,.
blablcmentfe demonflcrera l’amie angle. Dumonpuru "mali 4, ’I
que le plu fait raflé fiuflzmdu (:1110?de aigle. f j

- PROposnION xIx. e iEn tout triangle Iephugmld angle efiloujkm;

x - du plu; grand cofie’. A. 1
Oit dan-lm le H-BC leplus grand angle B il: a". :. .,

S plus grançlcglfl’é n’cfi H C fait vu autre,’colnme .
H îjl s’enfuiuxa par la pre:edenfe,gùç1’an le C [en A 1
lcp us grand conhtrel’hypmhcfe. ambla lunch: ré. l
demonlhera de l’autre coll-6 B C; Ding que; au
leflæpeünuglufifollfiuü duplupçzsmfla, I l à A 0.:

«r :I’RDPÔSITION ’xfx,’ v 4 4 I l
l. lunatniangleiles deuxcojkæprîeen unelqùefimgke l

,   ’ ’eefizüJonnplm 314m1: que 114mm : e ’ L l
SOixlet’tiangle HB (La panage laïcité 1511i «les Ï , " *

I P,en (on: ne HP fait egala HG &iointsîer"
les angles H? .ÇCHÇP fixât e
Mgiçl’gpgle PCB cl! plus grata and le.HCP,. ’.
a: par confequcnt la; ne l’an le); .s’êuluihufaiv 
doncquelalignc 5P? eâalevà BgH 3:81 Chlèlï flué ;

z n

,.vf

grande



                                                                     

Lux: plumait; 4 agrande ne C8 Jumeau peut "mandes pendilla. Semble!) 0
ment feaemonlhera le farplus de la propolîtjon. 4

.. . PROPOSITION xxI.Si de: alunirez de l’vn de: coflz’Kd’vn tringle on mon
deux ligne: draiéîes dedans inlay ; elles firent bien plu: pe-

tin: ne!" deux «me: collezldu triangle male elles Conf
n’en ont N plu: grand angle. , p ’

SOienr du rrian le HBCI 8c des emenii’tez B,Q, n ’
rirees BD, CI? ansle triangle H BOX fait pro-

longée 8P en L: chutant que BH,HL (ont lus P l’
grandes que B1. par la prudence ,foir adipuft e la l
commune LC. Ilfera cuidait que HB,HL,LC fe-
ront lus ande: ne BL,LC.SemblablemÇrLP, î c

* LC on: p us grau asque PC:foir adiouflé là commune PB : lors
CL,LI?, PB feront plus rades que BD 8: IPC.A plus forte raifon
donc BH, HC feront p us grandes que BP,PC.Pourh feeonde
parue, l’angle CPB eft plus grand que PLC, 8c RLC plus grand
que .LHB. A plus forte raifon CPB en: plus grand qui: LH .

’PRoPo s 11-10.»: xxn.
Defm’re 1m bing! e de "ou ligne: droifies egales à noie ligne:

dromes donnée: , a defiluellei les deux prifes en quelqùe
fine guet: fait pica; plia grandes grée lame.

SOiërIesrroisli es drontes C,B,H, K
8: fait Énifle F cgalc à H. au point w

G fait tirée me ligne cgale à Capa le 1 x Ï I
deuxième, a: du (un: G fait dcfcrir vn -
cerclé à egale 5mm: de C comme l’ a au
Kleapres du point F Toir,menée ï

, "chantre droi&c egale à 13,8: du mefine point a; à e531: dillan- .
ce de i fait defcrit meurt: cercle comme K P L, 8: (oient me-
nées: l’xnterfiâicsn des deuïcercles K,F,K, GK,egales Un: C,
Men manuelle que le triangle fera fait de trois ligne: egalcs aux

K Propofécn l -
i ’I Il; PKOPOSITION XXlII. l’ un": eucofle’d’vne li ne dioiâe danne’eà vu point douait»

ide," angle igue egalà tu angle refliliâne donné.

I



                                                                     

. ELEMENS n’Evcrlrné,
Oit la liane donnée N8, &llan le propofé d Il
PCHzfoitlnlfle c L egalc à c 8c ioinre

VPL.apres (oit NG faiflc egalc âCL,& fur NG
comme fur la bafc fait conlhrué vn triangle par a.
le moyen de deux lignes egales à LP, PC par Le P
prudente, & foiticeluy triangle G F N. Il s’en- B
fuiura que les deux triangles feront egaux 8c p
cquianglcspnr les 4. (7 8. propofôc par confequentl’angle aupoinr p
donné N,egalàl":.nglc C propofé.

. ’PROPOSITION xerIr. l psi Jeux triangles on: les deux cofieK egaur aux Jeux raflez.
I’ 1m à l’avenue l’angle plu: grand que [angleJçauoirce- :

Ihy compris de Iignerdroifler egalesz’ils auront «fit la in]?

pita grande que La bafe. s
DES deux triangles H B C, P l. F les. P H

deux collez HC, HB (bien: cgaux laux deux collez P F, 86 P L, 8c foi: l’an- . -
île CHB plus grand que FPL,ilfautquc’ Il î:

d F c
abafe BC fait plus grande que IF. Au-

trement fol: par le pendante , faitlranglc
GPI. egnlà CHB, 8c le collé GP e alan collé FP 8: ioulas
I. G, F G. les deux angles P G F 8c F G feront egau’x:lranglc
donc LFG fera plus grand qncl’angle P G F, 8c par confequcm
que la partie,fçauoir Lszdont feufuiura parlé 1911116 LG(C’CÎÏ
à dire CB) [en plus grande-que LF [ubtcndenre l’angle L6 F.

PROPOSITlON xxv.
sideuxtriangles ourler Jeux collez eg’àux «(Jeux enflez 2

hm à l’aune, 014 bafiplmgrende que la Infini: aurone
«fil l’angle contenu d’iceux enflez plaigne"! au l’angle.

SOient des deux triangles H B C, P Il F, les. r u
deux collez HB,HC e aux aux deux collez.

PL,PF. &labafe BC pusærandquela ba; s
fc L F. Si l’angleBH C n’e les grand que
l’anyle LPf, ofons iceux c re eganxp 11L . F l! - C
Écnfuiura quela ale fera egale à labafe par 14 4. contre la polî-
tion. Sil’angle BHC efiplus peut que LI’F une; 8C fera plus

p .



                                                                     

en . a; "Jeux: Panama. mpetite que labelle LF fdrllputedente (ce qui e11 aullî contre la.
pofition ) dont s’enfuit que. l’an le BHC n’ellant point egal à A.
1.pr ny plus petit,illcra par necc né plus grand:

Pno POSITION xxvr.
si deux triangle: ont deux angles egdux aux deux angles vit

chacun au fieri , a le collé egal au collé, ou bien (du) au
long daguelfèneles angle: egnux,ou celuy quijbnjliem l’un

des angles egux : ils auront aufii les autres enflez eganx
aux une: raflez vu chacun malien , (7- l’autre Angle (gal ’

à l’autre angle. - ’
Soient des deux triangles HBC, PIF les? n

deux angles HBC 84 H68 egaux aux a 9 e "
deuxanvgles PLF 8c PFL l’vn â,l’autre,8c A
le collé BCpegalau collé LF. Si premicre- d p -’
ment BHl eft plus grand que LP,foxr d’un? B c L r
luycouppée B.G egale à 1. P, se fait tirée , , 4 .- ,, .
ÇC. D’autant que GB , BC [ont égales à Pl, LF 8; com zen-
nant anales egaux,il s’enfuiura par (a 4.que.la haïe fera ega cala
hale-,8: les autres angles egaux aux autres angles , c’efl: à fçauou: q
BCG à LFP (c’eflcàdire BCl-l).& par confequentla partiee a- «
le au tout,ce qui eflabfurdelôt faux,5ernb.lablement le fera la e-p
monfirarion des autres collez à: angles .1 l - ’ ’

- l . - I Î -. p :PROPOSITION xxvu.
Sinne ligne drome trauerfint’ldenx lignes déifias fifi? .1”

angles alternes (gang [ne à fanfreæicelle: lignes droiflerjef

rompandleler entre elles. v " I ’ Il .’ I ’

SQit la ligne droite [Fermerfinrlesdeux 3’ ’
. lignes 1412,09, a; failànt les angles alter- H h .
Ms HLP, se LFP e aux: si les deuxlignes - ’0’
ne font parafieles , elfes le pourront ioindre’, 0-7 F P ’
ancrons que celoit en G pour faire leï’ l , , 5 h
triangle LFG. Maisll’angle exteneur .HLFpell plus grand que
lënterieur Oppofé LFG par 13le contre la polirion: icelles deux p
limandex’aieoaeieiau’youedéac«ceune Semblable;

’ . B ij



                                                                     

1’; LIMENS n’Evctrnx,"
ment le demonftrera ne le pouuoir rencontrer de l’autre. Talla

ment qu’elles feront, donc parallclcs. - .
PROPOSlTlON ’xxvnt.

Slvne ligne draille trauerfant deux ligner draillesfieié’l la»:

gle exterieur (g Il à l’angle interteur oppofi! d’ïne mefme

par: : ou bien les angles meneurs a’vne mefme par: e341»:
à deux droits : icelles deux ligne! droitier fironrpamlleler

entre eHes. v ’ ’
SOit LF’ la ligne droiâc trauerfint les deux li- I L

unes droif’res H P, Ç N, Se (oient les angles G
LGP 8c GIN egaux.HCl feraegal à me par a 1?-
la 1;. c’ell à dire, à GIN. Tellement que par la N
purulente HP. 8c CN feront paraUeles.Pourle c 1
fecond,foieanGl a GIN evauxa deux droits: F
la ligne FG tombante fur HP fait deux angles eganx à deux
droits HGI,& PGlzfile commun Ph] .eflollë,relleront HGl,
GIN (alternes) egaux. Leslignes donc HP, (IN feront paral-

lelcS par la purulente. ’
PROPOSITION xxrx.

si deux lignes drailles parulie!" flint neuerfeer d’une ligne
draille. inde fertiles angles alternes gaur? entre eux, a

. Iexeerieurù l’interieuroppofe’ d’en alépine parr.(71esin- a

’ ferleras de»: mejrnepan rgaux à deux droits.

Oientles deux lignes droiâes HP, CN tra- I.
uerfées par la droid’e LF;fi les angles alternes n da r

HGI,GIN ne (ont egaux,foit GIN plus petitî
laligne P G fur HP fait deux angles «aux ac x
deux droits :tellement que PC! se GIN (ont ’ 1 ’ -
moindres que deux droirsulont s’enfuiurapar la
Il. romane [Entente qucles deux H P, 8: CN le joindront du
mellite collé cules deux angles font moindres que deux droits:
a: ne feront paralldcs(contre la fuppofirion ) ce qui ellabfurde.’
Pu femblable demonltration le tro nuera HG! n du: plus petit



                                                                     

LIVRE Furieux; v; nGIN, dont S’enfuiura quiils feront egaux. Enlapres d’autant
que LGP cil cgalà HGI, ilfera aùlfi cgala’ GIN parla prenne"
ammfenrenee. Finalement, d’autant que GIN a ellé mouliné .
aga] à H61, &que HGI, a: PGI (ont egaux âdcux droits, il
s’enfuiura ( lecommun HGI encan: ollé) que PGI, 8c GIN [En

tout egaux à deux droits. A I v . z
PROPOSITION xxx.

Les lignes qui [ont paradeles à Vne mef’me fourparadeles

h ’ en": eau l on poleeS’direélemenr.

. Oient les lignes HP,8; ACN paraüelesâ LF,& H i c ’ r

- non limées direftement. D’autant que l’angle

HGI,el’tcgal à GIF de celluyà IKN interieur L V r
oppofé 8c d’vnc’mcl’me par: par 14 prudente , il pi K
s’enfuiuraque. H G I , 8c I K N alternes feront
egaux parle I. emmunefentenee. tellement que les lignes HP, CNI
feront arallcles.Pourle (ccond,pofons les deux lignes CK, KN
paralle es à LF 8e non l’vneâl’autr’e, il faudra quticelles deux li-

gncs fe rencontrengcommc pour exemple aurpoinr K. Diamant
queles angles KIF , IKN vallcnt deux droits par la preàdente,
comme aulli’ KIL , IKC , 8: que les angles alternes LIK , IKN
[ont egaux, il s’enfuiuraPue IKN 8c IKC vaudront nuai deux k
droits,& que CK , KN cront pelées directement par la quator-

gic’me pnpojieion. . ’ .
. PROPOSITION. xxxI.

19”77! peinl dçnne’ mener une ligne droifleparallele à une

ligne droifle donne’a. ’ ’

.SOitlaligne donnée PC &le pointhors icelle w
H, duquel [oit tirée vnc ligne droiâe fur PC, » ’

cômme HN, se fait aufli au point H, a: furla . l
incline NH faitl’angle LH N.egal âl’angle pt N x C
HNC falun. Diautantquelesangles altrnes
LI-lN 8c HNC [ont cgaux, les lignes 1H, PC feront paralv

’lcles’ parle a7.prôpofil’, ’ t ” ’ . l V ’ ’ 1
l

Bill.)

, l



                                                                     

ELxMxns p’Evcnrpr,
PROPOSITION ’x’xXII.

’De tout triangle ayant prolonge’ l’vn des colle . l’aigle de

dehors efl eg4l aux deux angles de dedcru qui uy [ont op-
profil. El les "ou angle: interieurs du triangle [am eguxà

deux droits. l ’ . ’
Oit dutrianglc HP’C prolongé le collé PC a
cn-L,&au)p[oint C faifte CN parallcle,à Hl’, V

D’autât que C tombe (in deux parallclcs,clle ’
fera les angles alternes PHC, I-lCN cgaux par
1441.9. comme aulli PC tombante fut les mef- z cg;
mes,feral’angle cxteticur NCL cgal a l’inrt-rieur appelé HI’C.

Dont cil: cardent qucl’cxrerrcur H C L cil egal aux deux iu-
terieurs oppolez du triangle H P C. En pourcc que H C L, &
H C P (ont cgaux à, deux droits parle 15. Il s’enluiura quelcs
trois angles du triangle feront ega’ux à deux droits. - *

PROPOSITION xxxux.
Les ligne: droiEles qui ioignenr deux lign e: droiâespuradelel

’ egeles,fime aigrît" (gales (g- pualleles. .

50icnt les deux lignes dtoifles patafioles egales 1: a
, HP , CN, conjoinâcs parles deux lignes droi- ’ ’

&es,(çauoir HC de mef’mcpa:t,& PN de l’autre,
sa foie tirée la droidtc PC,luqucllc tombera furies ù c
deux paralleles, 8c fertiles angles alternes HPC , 8c h
PCN cgauxparlu 19.tcllement queles deux trianglesl HPC, a
PCN auront deux collez cgaux aux deux collez , a: les, 311,2le
compris d’iceux collez egaux, 8: par confequcnt la baie CH a
la hale PN, 8c les autres angles aux autres anglesjçauoir .NPC
à l’angle PCH alternement . Dont s’enfuiur: quucrcllcs
HC, PN feront parallcles. ’

J ’ÇPuor’osquu xxxurr. t ’
De mu effriter: paradelogramnle: les enflez a le; anglet op-

pofê: [âne egxux enrr’eux", (a; le (limaient les couppe et!

deux egulemenr. ’ ’ ’ ’ ’ r l



                                                                     

’ Lux: Pânnzn. n.50k au parallclogrammç N PHC tirée la ligne ,1! n
droiéte P C qui faitles angles alternes egaux,

HPC à PCN , 8c CPN à PCH. il dt cuidcnt 4
que tourl’anglc H C N dt cgal au tout HPN.
Aprcs, pour ce un les deux triangles ont deux an-
gles cgaux aux aux anglas; 8: le collé PC commun , les autres
angles feront egauxl’vn àl’autrc, & les collez aux collez par la
26.06: s’enfuium uchlignc HP (en cgalc à CN,HC à PNJ
8l l’angle PHC à l angle PNC, St que les deux triangles cflans
cgaux par 14 1»:an la diagonal; PC cougpcra le parallclogram-

me en [ri-eux cgalcmcnt. u -

c

PROPOSITION" xixv.
Lespdmflelogrammt: eflansfir me mefi-ne baht?" entre

mefine: Pdfdlltlfi [ont agnat entr’eux:

SVR la bafe PC (bien: les deux pataude-H N» L - .
grammes HPCN,& LPCF. Puis que les li-

onçs HP a: NC fonte alcs,commcauflî LP, G
ÏC,& femblablcmenc ÊN,PC,& PC, LF, par ’
la prudente, les deux triangles HPL, a: NCF 15 c I
feront cquianglcs 8: cgaux, dchucls foi: ollé le triangle com-
mun N I. G, rafleront les trapcfcs cgaux H N G P- 8c FLGC,
Aufqucls fion adiouficlc trial! * ccommun PGC, il fera cul.
dent que le parallclogrammç P (en cgal à rature lH C, chas
les deux çonlh’rucz fur me mcfinc bafc PC .

PLOPOSE’ITvION lxxxvx.’

Lespmüelogrammer e114»: [in bafi: egnle: ohm
l mefines [24141145 [6m 25414:, anthrax. ’

SOientdeux parallcles HI, PC, 8: Jeux aralv If tu L L
. lclogmnmes HC,LG (ubafcs czalchâlcuc ,

uréesle: lignes droiacs PL, Cl quifcront paral- l
leks fait 3;. a: knout le yarallçlogrammc l P l
:331 au yuallçlogrammc H C p49: l4 jugulant! C F G
&al’autrc IF : Don: cil cuident que le parallclogrammc H C
cfl: cgalau puanelogmnmç LG 94mm"; m cominunefmtmn.

- B üij



                                                                     

Ennemis tavelant; A a
PROPQ SI’IION xxxvu;

l l Le: "bugleèflan: [in ne mefmç bajè a en": melba

panades Jim: agame "un". l
SVx labafe P C relent deux triangles H P C, a. n N a

8c N P C entre deux pataudes , fçauoir P C
a; LF. Soit du point P tirée laligne droiâe Pl. V
pataude a" C H 8c CF [mande P N. Il efi ,
euident par la n. que le parauelogramme I. C l? C
eft egalau parafielogramme F P :mais le triangle H P C cilla
moitié de l’vn,cômme N P C humide de l’autre. Il sial-alun
donc que les Jeux triangles feront egaux par la 7. Ç , S. Il

PROPOSITION xxxvni.
Le; triangles affins [tu (MIE: exiles (a: une mefmqs

parnfleluJon: (gant cayeux .

Oien: les deuxuiau les CPC, ILF- furbafes G H N
egales ç: entre me .es parafieles,fçauoir fur

PF, G1, 8c fait fmâelaligne CH pataude à PC,
comme aullî LN à E I. Dlautant que les gaul- I
lelograuçmes H? a: N F [ont egaux [471g ,0. r c1. r )
les meugle; galion: moitie; (mon; egaux.

PROPOsrrION’ xxxrx.

Le? triangle: agame confiirueæficr ne mefme baie a- d’un;

niefipepart , fin; eu": bigefinçs pitanchez. i

S! les deux triangles fur la’ba’fe PC(fçauoirxHPC H.  ,
I 8: RPC) (ont egaux,& que laljgue droiélze H8 x -’
ne fait parallèle à ’P C. parons vue paiallele HI, ’ l 4
8c fol: rima:1 IC. Les deux triangles HPC, il
’I C feront agha: par la 37. &s’enfuiura iuelz * à; a:
Partie fera egale au tout (fçauoir IPC à B? l) ce cf a
«glue peut chignant BPC efté pore egal à

G. -7 . ° l : L ’ . 7



                                                                     

Lux: Pnzuuixl x,PROPOSITION XL; ”
Le; triangles egaux qui [ont far balai [gales (9* dînemefme

* i pan,[ànt entre mefmesparalleles. l
SOient deux triangles BEC 8c LUCIE egaux,con- n x

lfituez fur l’arc; egalee P C , C Si H N nlefl - V I.
Paralleleâ P L, (oit H F paraHele à lamefine, 8L tif
rée la ligne I. F. Lors les deux triennales HPC a:
PCL («ont evaux par1438. dont s’enfuiura que la p c
partie F C I. en egale au tout N CL , ce qui ne "
peut ellzre,ayant NÇI: empalé egalâ HPC.

PLOPOSIIIQN xLI,
si "pavaflelogramme w: triangle ont vneimefme bafi’ a

finir en": majmsparalleleç Je paraüelogramgne [en dou-

ble Au triangle. ’ ’ .
son le arallelogrimme H P CN 8e le meugle, H î! L

LPC ur vue mefine baie PC, 8c.entre mefme;
paralleles PC, HL, & fait tiréele dimemen: H C,
les deux trian es HPC a: LPC feront e aux par u
la 37. maisle triangle HPC efilaxpoitié (uparal- fifi;
lelogramme H P CN : le triangle L P’ C (en donc

la moitié duperallclogramme. ,
l

PROPOSITION .xur;
Faire 1m parafleloig’ramm; :34!) tu triangle déviai, (a! 9 « n

; qui: 7p Mg e (gal à 3m angle reâiligne dormi.» ’

80k le alan le donné H P C, a: llangle don-n r a fifi
.nËN,auque angle 8c au point donné C fait l . i Î

fanfan egal PCG :8: fait couppée la li ne P C
en deux egalementau point L, chique foi: rial J
rée LE pardleleâ C 6,8: du’point H foi: ti- P L N
56e H G Paralleleà P C.D’au:ant que les deux I c A
 triangles H P L, H I. C font egaux paru 38. a: que le triapgle
H L I cfih moitié duvparallelogramme, GCL parla pnfldmfl."

A fenfqura que ce mefine parallelogramme &Ianegal aux deux
Inaugles, (c ell’î dire ) au gout propofë H P C. l ’ ’



                                                                     

litanies n’EvcunI;
PROPOSITION xLIII.

p en tout parafielogmnim le: filpplëmenrs de: pandanu-
, ne: gui [in]: [in le dianietre [but egaux entr’eux.

50k le parafieloèramme H P CNN , à diago- n x n
nale ou «limaient H Cl qui couppe le paral-

lelogramme’en deux egalemenr , a l’entour ch F
laquelle diagonale forent les autres pareillelo-l 1
grammes L1,.G F,&les fu plements,PK,KN. r ç C

’auranrlqueletriangle H K cil: cgalau trian- ’
file HIK, commenta ’xcc à ne, a d’vn collé on oflclcs

eux trian les HLK,KGC,xeflcra le fupplément LG- Et flac
l’autre c0 é on ofle H I K 8c K F C, raflera le fupplc’mcm Il:
quifcra egal âl’autre LG ’4r14;.œmmunefamlu.

r PROPOSITION XLIIII.
Sur vue ligne droifle donnée «fifi-rire mm pardelogumme
, age! à vue figure refliligne tienne? , 43mn vu angle aga! à I

in angle "enligne donnai.

0 I’r la fi Ie refèili ne donnée C.
SL’an leproïdfé N,laliggne donnée 1P, ’ L * N

Ifoitptoîonge’e 1P vers L, &fur icelle au Î
point P (ou: fait vn angle egal à N(eom-
me IPG) dans lequel perla 42. .foit con- r u
Rime vn patauelonmmme egalà C com- ’ r
me LFGP : 8c [dit acheué le parallclo- ,H .1 ç
gramme PGHI,& tirée la diagonale HP vers N,& foitprolon- r h
gée PI; pourfejoindre en NÎfoit aul’li menée H10, 86 GPM,
8c NMO:icelleslignes’-FLN, GPM 8c H10 ferontparalleles
perla 4.0..eoxnme aulfi H617, IPL 6c OMN. Tellement que
HFNO feravnparallelogramme, comme suffi IG, 8c MLzles

’ fiipplémcnts donc 0P, LG femme aux fer la premiers". Mais
LG aefté faire au. C. Il s’enfuiura oncque P0 ,arallelogrî-
me fuzlaligne onnée 1P fera egal Mali un: te ’ igue dône’e,

uleftletriangle C, ôçaural’an le dôné e d’angle IPG egal
, êl’angle OMPparle 2.9. 8c ce uy egalel N pqrh conflictuelles.

fixerosITION XLV.



                                                                     

7 .L

.NF pàtallele à H P, a: dupointP fait tirée P F pa-

tina Pneurzxi’ e l p4
Defirirt 1» paraüelogmmme aga! à 1m: figure’nfliligne de»:

v me, ayant 1m angle egel à vu Angle-(figue donné. t

Dit la figure refliligne donnée k N
8H P C N .reduiçle en triangles f- -

HP N, N PÇ (comme toutes
autres figuresreâiligneside plufieurs j i
collez peuuent eflzre reduifes . Soit . c K I y; a.
l’angle donné L, 8c langue propofee- Î 1 . Ç
K F, fur la uelle 8c au point K fait me: ’vn angle egal à I. , 8: fur
la mefme En: appliqué par la prudente vu paisillelogramme egal
au triangle H P N comme K F G I, 8e femblablement (oit (111:le
(egale à K F ) aplicqué vn autre paralldogramme egal au miam
gle P C N , comme I G O D’autant que K F gît parallele 8c
egalc âl G, 8e celle-q à M9, Il s’enfuyuraque K M 8c F0 ferôt
tegales 8: atelleles: par la 5. a: que lafigurc entiere F M (en
yn parall ogramme ayant lanole doué sels ligne donnee cg:-
le à le figure unilingue pI’opo ee H P C N;

PROPOSITION XLVI.
Un: ligne émia: donnée ’defcrire me quand.

V x la ligne donnée ,HP. (oit efleuée la perpendi- L
. culaire du point H comme H L, par la u. 8c [oit .

.faiéte HN egale à HP. Apres foi: du point N tirée N F I

r 9

rallele à 131 N. Il efl: cuidait que’la figure elle uila-
rerale 8e htàllelogramme, de que l’angle H e egal H P v
a l’oppo e’ ligule ;4. Mais les deux angles H 8e P valent de!!!
ilions parla 59. ,11 slenfuit donc que P cil droit comme à
loppofé tellement quel-1 P l? N. elÏ vin quarré. . l

I PROPOSITION. XLVIIQ *
Aux triangle; "(husky le 1:44"!qu :fifizit du a)?! qui fini-

jlient [angle droit, e]! aga! aùx queux qui parfaits des
affamai comprennent l’angle droit. v "
Oit le triangle milan le RPC ayant Pangle H droit: (bien:

. aufii les trois quarrez ’efcrlts fur (es collez PCLN HIKC,
8: HGZP. Pour monfirer quele quarré CN (oppofd’âl’angle v
droit H) cil egal aux deux autres,lOit tirée (tu: NI. laperpendi-

Z



                                                                     

l

31.":st . p’tveunt, Luxe "aux":
talaire H04 l qui fera patelleleâ PN par la
atSoit’aiufi-I tirée HN St ’CZ.d’aÇutànt que

P O cl! vu stallelo anime ; le triangle 1C
HPN,quIe fur me me hale PN St entre -« I
nefinesparalleles PN , HO leralatnoitié la c
d’iceluy.Maintenant le triangle ZPC iles
deux collez I 2P , PC egaux aux deux co-
llez H P, P N (.eommeilne le peut faire
autrement pat la confitué’tion) a: l’an le
ZPC en: com olé de l’angle droit. 2 H
bide l’angle PC : eomme en femblable l’angle NPH cl! cont-
pofé de l’angle droit NPC,& in mefme HP C,qui ell: commun.
Il fenfuit donc uel’angle-Z C cit egal à l’an e NPH, a: par
coufiquentla hale ’ ZC egale àla baie HN,’ 8: et autres angles
eux autres angles : 8e le triangle egal au triangle par le 4. Mais le
Iquarré’ 1’162? 8c le triangle ZPC fondit! mefine hale 2P fi: en
’mefmes paralleles 2P, GC. Il Fenfuit donc que le triangle ZPC

N O L

- ’Îefllat’nbitié du quarté HGZP perla 4I.& que ce natte eft egal

au pataude amme P0 par le 6.tommmfim. Sein lablementfe
moultteralautre quarté eût: egalauteé’tangle C0.

. I PROPOSITION XLVIII.
Sil; quarré qui a]! defcrit de l’y» de: «Mien triangle ell

’ and aux quartique; «attendiez du triangle: L’angle
toment; du entretienne enfle; du triangle [en drolfl’.

O "le trian le ripe du uel le collé PC fait
p vn quarré ci aux quarrez, e HC 8c HP.Soit
enapres luth ’gne ("Il-Ian poinâ H efleuée me Il
çrpendicul’aire H N egaleà H P , 8e fait tirée

C. D’autant que les’ narrez de NH,HC, (c’eflc 9 h
à dire de H P, H C) ont’egux’au quarré de CN
jfithgreudente. Ils’enfuiuta que le quarté de C N fera egal au
Quarté de CP, &’parconfequentlaligne N C egale à la li e
lCP, &letriangle N H C e a] a: equiangle autrian le C H ,65
particulieretnent l’angle C P egala’l’angle N H ,c’elt’ î dire

profil: te qu’Il falloit demonfltet. ’ v ’

En! v1! 535332,! tu"...



                                                                     

’ . , t;
LE SECOND LIVRE DES.

’ELEMENTS Devenue;
D’EFFINITION raturent.

0 v T parallelogramme reâangle el’c dit ’
dite contenu de deux lignes draiâe’s qui

’ comprennentl’angle dtoxâ.

a. Entout efpace paaïallelogtilmmefln
chacun d’item:.pavrallelogrammes qui (ont fur le dia-
metre ayant vu angle communiante les deux [apple-

ments» le nomme gnomon. l
PROPOSITION I,

5’in a deuxligne: «imide: , de»: hic)- fait œuppie en 414m:

de partie: qu’on voudra ,1: reflengle contenu de: Jeux ili-
site: drailles e]! egal aux "(Singles-contenue de le noué
congréga- d’vne d’une picte de le coupée.

S Oient les deux lignes droiâes H 8c G l, dei? H
lieues CI [oit coupp e en K,0,foitau point I .

G e eueelapèrpenc’lieula e GB &faiête egaleàIl N ’- c
H.Soit en a tes tinte B C.,’parallele,a’ IG,8e, Clà ’
8G, icelles Petont egales aux oppofées , a: feront
vnteâan e Blzfoientaullititées KN 8: 0L G K 0 Il!
pataudes a B G, à: par eo’nfe ment egales z Ilell: euident que les
trois patellelogrammes 8K, O, LI l’erontre&angles parla 29,
8c compris de lafignenon couppee B G ( celtâdire H) 8c de
chacune piece de la cou .pée 6K, K 0,: 0 1:8: pouce qu’ils
cOmpofent le tout B I,i luy font donc-05mn. .’

.n PROPOSITION Il; ;
Si ne ligne me; à]! nappée comme on vendre. le: raflait;

glu «même de «me la ligne, a du: chacune pine;
’ fin: qui: au gnard de tout; la ligne,

l



                                                                     

v V ; ÉLIMENS D’tvennr, A
Oit la liane droiéle NL couppée en F,& foitfailt g c 3

Sic quart Nl-IBI. 8c tirée en angles drOIts la ligne -NÎ
droiéle F C pour cllre egale &âarallclea N H, 8c
faire les deux reâangles, HF, L, quicompofcnt l
le tout H L, Bel-ont compris de la toute N H ou tir-fi.
FC,& de chacune des parties comme NF, FL. Nef?
euldent qu’iceux reflangles font egaux à leur tout.

PROPOSI’rlON m.

Si w ligne draille dl nappât comme on poudra Je "cingle
contenu de la toute a de hue des pinces (Il (gelait "clan-
gle contenu dupiez", a au quarrent ladiéle picte.

SOit’l’a ligne droiâe É L couppe’e en N , du; c I n

(oit [aligne droiéle F H perpendiculaire a: Î
cgale à NL, 8c (oit fait le reâançle HL;& elle- ’
ue’e laligne NC pour dite paraUele 8c egale à" l
F H. Il ell: cuident que C L fera vn quarré,8c l, N L
HN vn reftangle longfait de la ligne HF.(c’elt i
à dire NI. l’vne des pieces)8c de l’autre piecePNÆt pourcent]:
ces deux figures compofentle tout HL,clles lny font égales. I

l 19110565114101»: un:

sinue ligne draille efi roufle? comme on roulade quarré
data toute cf! :341, (a. «x qwrfldesfilcesgü en "au...

31e deux fait contenu des. piner. ’ v
SOit la ligne droifte NL eoupple en F , 8: Rut ï c W

furicelle NI. fait le une NHBL: &foit efle- ’ ’ I
née en angles droits C pont dire pataude ac! K
egaleâ NH. Soit aulli tirée la diagonalesBN, & -
par la fcâion G fait menée [Kepatallele a: egale v- ’L
a NL. Il cil euident que le quart l’urla partie NE N .. r
(c’efl à fçauoir I F ) &l’auttequarré luthpartie Pu c’ell ail-ça-

uoirC K) auec le reÇtangle deux fois de N E, F L, (c’efl à dite,
HG, se GL)fonttout’le quarté HL, 8c par c’onfcqœhtluf (ont

«au! x * ’ v l r ’ .

n ’ n t



                                                                     

LIVRE Second l tic
à PROPOSITION V.

si vie ligne droic’le et? diuijêe en deux’pieces egalrs, au!)

deux megales, le reflangle contenu des picas inegeles de
la toute, eue: le quarré de la [teflon en": moyenne,efiegal
au amarre de le moitié.

ment en C, 5C incgalement en N. foi’t fait

lereôtan le des piecesinegales H N, N B: - I. I; u
(tell à ire, le reâangle H l.) Soit aulli fait x e
le quarré de la moitié CE ( c’ell: à dire,le quar- o c F
ré CF ) St foieuttirécs NIG, 5c LIM D’au-
tant que BM cil egalea’ NI, 8c MF egale à C N ( c’ella’ direfi
L1 ou IC)i1 fenfuit que LG en: vn quarré,lequeljoint au rectan-
gle H Lib!!! enfemble egaux au quarre C F,parce ue le rectanw
fle N F cil coal au reflangle H L,elhnt compris de lignes aga-

es parla conlçruclion. l

SÔit la ligne drome HB couppée egale- IL c N I
l

PROPOSITION vr’.

sine ligne droifle efl couppe’e en du; picte: egales ’0’ on
luy 4dioufle direflemen: quelque ligne droifle: le reâengle
Cuntenu de la route nuer l’adioufh’e s (7 de l’adioujle’e, «un:

le 3144271 de le moitié efl égalera quarré quid? faifl de le

Inoirie’ a de radiculite tarente dîne. ’ F

S01: la ligne droifle H É couppee en deux H C 3 N
egalement en C, à la nelle fait appofee di- o ’

nâemét BN. Soit fait ereflangle de laton- K L l4
te a: de l’appofée , c’ell àfçauoir H N, 8c de ’ I
lappofee a N (’c’efld dire N, M.) Etfoit ce in 5 l
kûangle HM : puisfoit de C waaitle nar- v
ré C F, &foit tirée B G pataude a: e cal N F. Dauuntqne
"fluente-[huâm- CB cil: e aleâ MF (c’eflâdireà OG ou
171) Il s’enfuitque L-G e vn quarré, lequel auec le reflan a

M elle alan quarré CP,parce queleneéhn le GM’eItegt)
W îtûang e C (c’gllgâdirc CK) perler ’n;

l



                                                                     

Eux-sus finaux.
FKOPOSITION VIL

si 1m ligne drome :ficouppe’ comme on vendu, le quarré de

li tome , a le quarré de l’vne des pine: , intox du): qui.
næenfimblellôm egaux. au "(bugle content: deuxfou de 14
and: a de ladifltpiete. Ü au quàne’de l’autre picte.

Oit bugne droié’te B Cou pie comme on 5 C u
vomira en C : 8c fur B H oit fait le quarré
BHOL:foitla flâne BF faiâc cgalcà BC, a: X

fait tirée CN parant c a: cgalé à BL,& FI à 8H.
soitencorfait laqua-ré N S dclahgnc B C cul
I. N. D’autantque les dèux reâanglcs EH, 8c F2 sa" w
qui Ion: compris de la toute B H (ou E S) a: de la L
pite; BC (du BF,ou PC) enfcmblclc quarré IN fait dcfalmc

iccc C H, Co’m ofcnt a: le quarré dchtoùtc ( c’clt àfçauoir
L)Bclc quarté cladiâc picte B C (c’cfl à fçauoir N S) il cl!

certain qu’ils font ,egaux aufdirs quarrez HI. 8c N S , comme
toutes les Panics au to ut. ,

PROPosn’Io): un.
si "a ligne drome r]! (nappée comme on voudra, le "(bugle

(cimenta qüamfoi; de la toute, (9- dï’ne des pintant: [à

muid: l’autre picage]? aga! au qui?! de la tarama de
’ nidifie piste;

Oitlaligne drome SE couppêc en G,& fait g a g 1:
appoféc laligne ET cgalc à SG. Soit furia L
compoféc S T faitlc quarré STDC, a: ti-F l I:

rez CR, BZ pataudes 8c egalesà S C. Soient
un TL, DP egalcsà 5116:3 Mueïfc) ËM N I
tireesLF,PM annelas: c csâ S .Ilc .....î..’ ,
enidentquclcs aux: managés 5K, BP, DN, c k D
a: RFfont faits a lattant: 5B a: dal: pîecc SG,& ne le gagné
l K40 N c8: faim l’autre pica: G 13,8: compofent e narré fait
achrome 8: de l’appoféc B T,laqucllc B T cflegalc al’vnedes

iuçs fçauoir S G. Il cit donc epidcnt que le quarré S D fait
farhcgmpoféc S T cü egal à iceux quatre x:&anglcs , a au
quarré-1 0 fait de l’aune 9kg: G 3., I * .

norme



                                                                     

Un: Suc-un. G 2.5
PROPOSITION un

si in: [igue drome a? confié: en fieux picte: :3410! . a. en
du: pitres imgalès : le: qunmïdes pictes impies de 14
tout: [mm double: aux purique la moitit, on de 14
fiait!» emre-mqyeune. . . . ’

SDit la ligne drome H3 tannée en Jeux L æ
egalcmen: àu point C, 8l incgalcment au C

point N . fait menée en anglee droiâsla ligne
droicîc C 5,8: faiflc egale a C H,& (bimane- ’
nées H8 8c BS.D’autam ne les deux trianglesn v » c u ’ 1
HCS 8c BCS [une ifofce es, ils ont les angles
Euh bafc cgaux. Or H C S cit droi&,comme suffi B C S,donc
parla 31.41» I. l’angle C H S vaut vn dcmy droit, comme aulfi
HSC, SEC, a; BSC. Celuy-cy jcifltâ HSC firent! angle droit
HSB. Soit auflî eûCuée en àngles droits N17, le du point F fait
tirée F G paralIde& egale à N C. Il efl euident ne N F eû
egale à N B ( Yanglo F N B citant droit,& N B F emyidroite,
commeauffi NF B) parla 6.1!» premier. Sembhblemcn; F G cil: v
egaleâ G S. Soigtire’c H F, CD’àueant que parla 47.41» premier,

les quarrez Je H N a: N B(ou N Fi font cgaux au quarre H F,
&quc cçfiuy-ey efl egahux quarrez de F S 8; S H , 8l ne le
2mm! de S H cfi doubleau quarré de. H C, 8c le gitane c S F

ouble au quarré Je CF (ou CN:)iI s’enfuit que les quarrez des
deux’pieees inegales H N a: N B (on: doubles aux quarra de
h moflé H C, a: de]: ligne entre les deux refilons C N.

PROPOSITION x.
si ne figue Juif): eÉcouppe’e en Jeux pictés e Je; ,-" a 611

lvy Adieufie direflemem- quelque lignëdroitëe : le quand
de]: tout: me: l’adieuflîe a le quma’ de l’adieufle’efilt

doubla magmfide [camaïeu de une qui a? fluât
(humilia de radioljh’e, tomme d’un ’



                                                                     

ELEMENS n’Evcunz,
SOit la ligne droiâe S B couppée en deux r

egalement au poth C, âlaquellc (ou dire- F
&ementa pofée EN. Soit du point C efleue’c

en au les droits C P qui fait egaleâ C8. Soit I
auflî gicleeeâangle CP F N , (oient menées . C
S P , P B. Il cl! euident que l’angle SP B feta
droit (eflant compofé de deux demy droits) comme en la prete-
dente. Soit prolongée F N vers G,& P8 vers G. Le trian le
BNG eûteflangle &ifofcele, d’autant quel’an le PBC cit e-
my droit par ln mnjlrufho» , 8c egal âllanlïtgle du gamme: N B G,
comme par confequentllangle N G B e auflî demy droit (l’an-

le B N G eflant egal à. BNF, & arconfequent droit)parla 1;.
premier. Dom appert que F G e egaleâ F P. Soit finalement

menée S G. D’autant que parla 4.7. dupremier , le quarré de S G
cf! egal aux quarrez de S N 8c N G, ( ou N B) 8c que ce mefme
Entré 8G cil egalaux quartez de S P, a: PG : 8c que le quarré

e 8P en: double au quarré dela moitié S C,& lequarré de PG
double au quarré de P F (tentai dire C N, qui efila moitié auec
l’appofe’e) il stenfuit que le quarré de la toute & de l’appofe’e SN,

suce le quarré de llappofée B N ( ou N G) ell double aux quar- I
rez de la moitié SC,& dellautre moitié auccl’appofe’e C N.

.PROPO SITION x1.
Coupper ne ligne drome donne? , «0eme»: que le refluoigle

contenu de la toute (7 de I’Vnedes pictes ,[oit e34 ’
au qu unifiât de l’aime picte.

Oit la ligne droiâe propofée H B, fur la- n Il
quelle [oit defcrit vn quarré H B N C , foita r

couppc’ en deux egalement HC en L. foitme- K
née L 8,8L prolongée CH vers F,en forte Pu: . N
L F foit cgaleà L B. Surlaligne HF foitde en: x H l. c
le quarré H F6 l, & fait menez G l K.D’autant .
que le reâan’ale compris de la toute a: de l’appo’fée. comme d’1-

neligne( c’efià fçauoir CF) a: del’appofée F H, ou F G (e’elt
â dire le reflangle F K) auecle quarré de la moitié H L, eflegal
au quarré de L F parla 6. de «liai-gelefià dire de I. B fou coale,
saque le quarré de LB eflegalaux narrez de HB, HL: il
s’enfuit ( le commun H L eflant défila: le quarré d: H.



                                                                     

LIVRE Stem"). I l :6cil egàl au reâangle. F K, se defquels finalement, fi le rcfiangle
commun H K cit ollé, le refitanglc I N demeurera cigalau
quarré FI.L;I ligne HB efidone couppéefuiuâtla propo Ition.

JERÔPOSITHDN x11.

Aux trianglenzmbligoneIJe quarré qui e]! fiait du eofle’qui
l faufilure l’angle ohm! , es? plus grand 714e laquerai qui

[butfiits des rafle? qui fluidement angle 661’141, de [4
.quanrite’du reflangle comme denxfiaù de l’un de: raflez,

e qui [antàl’enlour de l’angle obtm,deflia lequel-414m me.

"gambe la perpendiculaire, (g- de l4 ligne [m]? dehors
Encre laperpendlculaire, (7* l’angle me. ’ ’ ’ l 1’

Oit latiangle ambligoue BC.S,.a)lant’l’an- ’ d v

gle S obtusion prolongélecOlÏé’CS vers l ’ ’
O, 8: (aiche la perpendiculaire B O. D’autant
quele quarré.de,BC elt agui auxquan’ez BM’c » * ° M
8c O L, se le quarré de B5 egalaux quarrez)! I
B M a: S I,parla47.dupremier. Il’efl éludait I
que le quarré de BC n’excedele quarré de BS,LH M
(c’eflà dire lesquarrez B M 8: Sil) ny le quarréde CS (qui
en: S H) que des deux reâangles lK; 8c" K H. Or foirfait’lc
quarré CONL, &Vtîréelagetpendiculaire 5K, 8C faitsleiquari
rez S H ’8c SI. Il dirham drenne I N eftegaleâ CS,8Ë HL
à S 0. Tellement. que le reâangle 3! K ell: compris de lignes
egales à C S, S O, cammeaulfil’aut’re reélahglc HK.’DOllC aux

lmnglaadlagmesxyw. "’ w u ’ lu ’-
I 1110205111161»: une" 7

A me dinghy aiguade .Cojléiqui [titillieth l’angle
. . pointu; eflplm pedigree les quarrez qui fifimrdes enfle;
s qui contiennent l’aigle pointu-de le 4mm! du "au.
v glïbontepu deux fêle de badge-com? èui finrà’l’ena

ï I tour de ’l’gnglepainmgùqiultqmbe la perPthdjcklaiçæyg

J de la ligne pn’je dedans enirellaferpendieuleire a l’angle

pointu.

* c i5.



                                                                     

e .Etna": n’Evcune,sont: triangle oxygone 8 B C, S B fubteno e
dentl’an aigu C. Soittitéelapexpendicu -

laite S O ut le collé au long de l’angle aigu
B C. Soit fautle quarré BCLF. Soit prolongée t
50 vers G,& faitle quarré 0 l. fiel! cuident
parla "du I. que le quarré de SB ne vaut que
les mande-80,8: 0B. Orle quarré de 8C
36e àdire BL) efl: plus rand que le (gratté de B Q (c’efl: 01)
ugnomon C G 1., Et equarré de C dl: plus and que le

quarré de 50, du quarté de OC (c’ell à dire FNËII; que nous
refous efl:te defctit fur I F egale à 0C.) Mais le’reâangle 0l.
oflcom’pris de CL (ou BC )at de C0, qui cl! entre l’angle au
gu C &laper eudieulaire.EtlÎautr’e reaangle HG dl: de mel-
mc,eflant G egaleâ BO, a: FN à FI: a: IFI à. 0 C parle
mflroflaoàïellem’ent que G N cl! egalea’ B C, et HN à OC.
Le Êuarré doncàde S B en: plus peut que les quarrez de B C à

de .
C,des deuxrcchngles 0L 8c GH.

"PuOPOSIÎION xnII.
’ ï faire tu Wa’ egella’ MI eeüiligne donné.

SOI fila maligne donnée S, ila-
quelle fait ait dans yn angle-droit donné a t

vu parallelogramme raflangle egal par 14 4;. a
de premier) &Ifoit iceluy refimglc B l N CF ** P
Soit prolan ée B1 vers L, culotte que IL l7 s.
(oit egale agi N. fait congé: B L en deux -
egalement,côme en 6,8: ’t du centre G le de!" «ode BHL,
a: prolongée N I lufques à la circonfereuCe, comme en H, &
menée G H.D’autant que Bill eh couppée en deux egalement
en G, de inegalement en I, le reâangle compris foubs Bl, 1L.
auecle quarré de GI elÏ e au quarréde G L (ou de G HI

, En cgalc) par le ç. de" liure. ais le quarré de CH ellegalaux
quarrez de Gl,& 1 H ( l’angle G! H citant droit d’vn collé de
la perpendiculaire H I , une MIME». ) Il faufilait doue que].
refrain le de 3.511. (dei! àdiro EN) duecle- me de CI
en cg aux quarrez de H I, à I G Mais le me: commun de
l G eMntoflQleteltangle BN-gleq de Infiniment; *
tout egaux. I-

’o



                                                                     

5 :

DES ELEMENs D’EVCLIDE.’

nurmrmu nucleus-
E s cercles egaux font ceux denim): les dia-I

, mettes (ont ,egaux: ou defquelslles lignes
. menées du centre (ont cgales . A ’ ’

la. Vue ligne drome en diétetouchet vu
cercchaquellc touchant le cercle ,li elle cil prolongée,
ne coupe point le cercle. . ’ i -, .. 1- - -
3. Les Cercles-font dits (e touchet’enfemble . quand le

touchansl’vu l’autre il: ne le coupent point enfemble.
4. Les li ne: ,erlâÇS en vn cercle (ont diâes clin

egalement ’Ramesdn centre, and les perpendic-uo
laites tirées du centre fut icelles lime egales. Mais celle
le dit plus dinante fur laquelle tombe la plus grande

perpendiculaire. V Î ïs. Section de cetcle et! vue figure comptil’o d’un li-
gne droiéte 8c de lacirconference du cercle.

6. Maisl’angle dola fiction cf: reluy qui cl! compris
d’vneliguedroiâe 8c de la cimenkrence du cercle. - l

7. Mais on angle Le diteitre en la feâiou ,efieluy com-
pris de deu’xligues titanites mentes des eut-croirez de -
a ligne droiâe coupante, 84 lefquelles concourront en

Vu poinü, ui «in lâ’eiteonferonce. I ’ "
I. 8. Mais quand les lignes dromes com prenantl’ angle.
prennent quelque circonfetence. en icelle cit la gran-
deur de l’angle,qui le dit eûtes payé fur icelle. p

.9. ’S citent dentale efi- me Ester: contenue de deux
C iij



                                                                     

ELEMENS D’EVCL’XDE,’

deniy diamettes faifans angle au centre ,8C’d’vne partie

de circonference prifc pariceux . ’ Ï
.10. Semblables (çàions de cercle (ont celleà qui re- ’

gainent les angles egaux , ou bien efquelles les angles.
(odega’uicnttîcux. .. .1 d . .. Ï î) Ü . l

«,3” marasmes il. .. 21:.
Donner le «me d’un cercle’doîme’f ,

SOITÏ danqlecerele CHIB tirée vneligoo .
contingente H5 laquelle (oit diuiféereuî 1 3

deux egalement en 0 , duquel point foi: tirée p -
la perpendiculaire de collé 8c d’autre iniques "
dia Circonferenee comme C I , de icelle foi: -
diuifée-en deux egalement comme en F. Si -
le point F n’ellle (centre du cercle , [oit fuppofé vu autre point
0,8: foient menées CH, CR, 60.1.05 G8 feraegaleà 16H,
8c l’angle H fera egalàl’angle B,& les deux triangles compris de
lignes egales feront egaux 8c equiangles.L’angle donc GOB le-
ra égal à l’angle G O H , 8c parconfeqàiem tous deux droits : il

’ faudradone que l’angle droit GOB ir moindreique l’angle
droit BOB; &l’angle droit GOH plus grâd qpeledroi: ICI-l;
votre la Io.eomnune [intentez ce qui cil abfmde. Parquoy le cenj
ne ne (en point hors la ligne C I. que fi en icelle On fuppofe vn
autre point, les lignes tirées d’iceluy à C feront ingale’â

n ncannela I;.definition.’ H v I

PnoposxrrIoNg’I.fifi]
si en la eirconfirence du émue». prend deertolspointi’

1 qu’on Vendu, l4ll ne droiéle menée’deï poipt I. -

l à aimera") era’cleddmle’eereleu i2

”:v ", I: ’)’.”;”)H’: ..
SOient en me circoni’etçnçedç çctdçgcicslxg-n’ «,

points, comme H B , 8c fait menée-la ligne
H 1?, Btéicelle couppée en deux egalgmen’t en I,

8e mon ela ,ctpendicula’ire 10 6c oit le point? AL
O le centre ucetcle par leprecedcute.Soient».al1Œ l
meuéesÇH O, DE qui ferontegalcs- D’autant. .l e

I l
»



                                                                     

kfg

o

Lune Tnorsresrwu.-’ 28quel’angle 01C en droit, il s’enfuit qu’il cil plus grand que
O B I, ou I 0 B, &que par confcqucntla’ligne 0 B cil: plus
grande que O I. Dont eflmanifcfle que la ligne H B cil: dans le
cercle:ca.r fi elle citoit horsiceluy, 0 I feroit plus grand que
0 B, 8c fi elle citoit en la mefinç circonferençe , le mefme O B
feroit egala’ 0 I parla Mania» duce’rele. ’

PROPOSITION 111.,
fieu cade que! ue ligne droifîe paflàntpar le cenne,coufipe

quelque ligne drome ne infini [me par le «une , en (leur
egalementz elle la couppem eufii à droits angles 5 (g- fi elle
la «une à droits angle: . elle la conflua aufit en deux z
egqlemem.

A V cercle CHOB foirlaligne C 0 efiendu’e’ i ’

parle centre I couppant en deux ogalement
H B, qui ne palle point parle’ccntre , [oient inca
nées I H, I B.D’autant que les deux triangles (ont

lv Bequian les, il s’enfuiura que les angles I F B , 8c
IF H eront egaux , 8c par confequent droifrs.
Pourlefecond, fait H B couppe’e par.C O en angles droiéts.
D’autant ne les angles furlabafç H 8c B [ont egaux,& I F B,
IF H au! l egaux par l’hypotbefe,&les collez HI, 1B çgaux,l’au-
ne ’angle fera e031 à, l’autre angle , 8c les autres collez aux autres
collez par la r6. u premiet.Dont stenfuit que F cil çgal à F B.

PROPOSITION un. I

si au cercle deuxlignes droifle: [ê couppent enjemblen’efims

P46 menées par le naturelle: ne [e coupperont point

enfimble en deux panier egçdes. a

SDient deux lignes HC,B0 aucercle HBCO,
l le couppant en I,& foie du centre F tirée F l.

St elles Le couppent en deux egalement l’angle
F I Ô fera droit pur Iuprecedente,& par confequcnt
c333 F I B; St s’enfuiuroit aulll que l’angle droit o
PIB ferOlt egal à l’angle droit FlH.Cc qui ne peut n

. a C un

v



                                                                     

Bitume n’inclue,
elbe,ntelhm FI! H que mie de F 1B. E; quand mefiuem
de ces lignes feroit coupp e en deux egalenient,il Le demonflrc-
ra par mçfiues au»: l’autre sûre couppée iuçgalemcnt- Telle
ment douc,jî au cercle, 0c.

PROPOSITION Y.
si deux circogfireneerfi couppenr enlèmble,eües ululeront

’ pas 3m mejne centre.
SOieut Jeux circonférences fe couppant en ’ r

C 8c B. Si I cl! le centre desdeux ,foient
menées 1C, IF Je IG:ils’enfuiura pur-14
defiaiieieudu cercle , que les trois lignes IG, I F, x
I C feront egales (cefiâ (çauOiria plus gran- a
de à la plus petite)ce ui ne peut citre contre
premier; comme carence. 84 du: cinnfumu,ac.

PILOPOSITION V1.
x d si deux eirconfmnces [à touchent dedans.eües n’auront

. I pas 1m renfile cette". -
. ’ Oient deux circonferences HB C, 0 I C le h
A touchant au point C , fi f cil le centre des
deux,foioutmenées FC, F I, a: F B. Il s’enfui-
ura que les troislignes F .C , F I a: F B feront
egales,c’efiàfçauoirla partie F I au tout F B: ce
quine peut pitre. Sidondqquirepfmesp-e.

tamponnes vu. , A
si au dianetrede cercle [à prend quelque pour: qui (refile [au

le centre du cercle. a (9’ d’ iule, point embouque quali-

fia" droitier en la circonfefence: luplwgmndefem «de en
agnelle eflle centre . a le plus petite-telle qui rifle : mu

du autres roulions tapira produira: de «Be qui ejinunit
par lemme efi plus grande que l4 plus la» . la: du:
lignes droitier e341" tomfeulmuu tourbent 3’01!me
au cruchade; deuxpum de luplur petite. ’

4

l



                                                                     

lune Txonnsuz. a,on le démette H 0,1: contre 1,8: quelque ï
point au diamante tu nefoit point le centre.

du cercle comme F. uquel 0m: F (oient ti-
rées plufieurs lignes à la circo grenue , commcS z
F3, F C, F G, O. Solen; en aptes ritales de-
my diametres [B 1C, 1G. d’autantque les deux a
collez B l a: IF lontplus amis que F8 p.14 .
1.0.1013: que HF leu: e egale,H I fera donc plus graina: que
B F, .8: femblablement plus grande ne C F, G F, a: 0 F, a: à
lauzes autres lignes ui pourront e e tirées de P , en: elle (en
toufiours egale aux eux collez du triangle. Et d’autant que B l,
l P [ont cgauxà CI, IF, a: que l’angle B I F cil plus rand que
[angle C I F ,la baie B ’17 (et: plus grande que labafe F. Sem-
bhblement des aunés. lit ource que le collé G I dt moindre
quelesdeuxcoflzez G F, I, 8c que 0 I cil e eâ G I, icelle
01 feta donc moindre que les deux, GF, F l. commune P I
efimofiée,s’enfuiura F O ellre plus Petite que quel onque au-
trchgne tirée de F alla circonference. La li e de e ulpafre
parle centre cil: la plus grande,fçauoir F H, l’autre niée plus
petitefçauoiz F O.Des auna-galles qui fomplus proches du cé-
ne fontpius grandes que les plus efloignées. Pourle Hemierfoii
furia ligne F I fait vn angle en I egalâ G I E8; (clef I N,foit
menée f N qui fera egale à F G. Il cil eulclenz qu’on ne pourra
tiret du point F me autre ligne à laciœonferenee de «refis me!z
me par: qui ne approche du centre, a: ni ne Toit-pat conf: né:
plus grandepu quine s’en efloigne , a; oit plus petite que N
fakWafitlbùpralimaMW Jenflcmdîtùt.

ramon-non ’vrÏu.

86de cercle fi tu! ne! a: aime- fian mi
la :irconfirence fiçmîgueqlguzx («ses &OÎÜGS,5C°ÈIGL

le: tu: p4 e pu le mure, a la amwù l’on voudra:
41511ng niât: mais 6,116 citronfinm «au la plut ’
514c quelle quipaflepalccnm: Il dumnæfiom z

Mu par 13:01:10! p? palment", e]? pharyngal:
glu la plut loin. Mai: de: tu" draille: tondant en 14 tin
Confirme: comme: , «a: a]! [4 phi: peut: qui 5E interpo-
rojëe au: [quint a le dhamma z c7- du une: un: qui



                                                                     

z ELEMENS n’Evcnns,e]! plus pre: de la plus peut: ,efltoufiours plus petite qu:
«a: qui en cf! la; 10:31.2: deux lignes dromes egales un:

finalement rom en: du mefine, point à inlay cercle du deux

par: de la plia petite.

Oit le point O donné hors le cercle,duquel o
foit tirée me ligne par le centre iufques à la .
circonference cane O G M Z , [oient suffi A

lufieurs autresli nes tirées du mcfme point à w(v .
melba: circonf’îrenCe cauc,comme 01,0F, ,

O C38: autres lignes tirées du mefmc point à t À
la circonfcrence conuexe , comme 0 H, O L, u?

A0 K, 0 G. Soientrnenées M I , M F M C, F
MH, M L, M K. D’autant ne O Z eh ega- .l r
le aux deux Ç M, M I, elle era donc plus grande que 0 I par

Il 1.0.duptemier. y pDauantaîcæource que 0 M, M I [ont egalcs à 0 M, M F,
a: que l’an e O M I cil plus grand que l’angle 0 M F, il s’en,
fuiuraque, baie O I fera plus grande quelabafe 0 F, ainfi
il; auriges , la plus proche du centre fera plus grande que la plus

or e. .Afil-urplus , d’autant que O K, K M , (ont plus grandes que
O M,foient allées les egales M K, M G, ilsœnfuiura que lapar-
tic exterieurede la ligne qui palle par le centre ( fçauoir G 0) fe-

ra plus courte que OK. - ’
Scmblablement elle fc demonllrera moindre que 0 L, O H.

Et pouce qu’au triangle 0 L M deux lignes droiâes prouien-
nent des extremitez de l’vn des collez. 0.M, 6c [e joi rient en
vu point dans le triangle , icelles feront moindres que fis autres
par la andopmnùr. Or M K cil eàaleâ M L. Laligne donc
.0 K (et: moindreque .0 L’: oeil: à [çauoirfioufiours la plus
proche de 0 Ç ,ferapluscourte que la lus efloignée. Peur le
demiegfoit fur 0M 8c au point M fait vu angle egal à OMK:
c’eûàfipauoir O M B, foie jointe 0 B. Les deux collez 0 M,
ME [ontcgaux aux deux collez O M , M K , 8c l’angle e al a’

i l’angle,la me donc, 0 Bi; fera egaleà O K de chacun c0 é de
Z O: 8: ne fe pourraadormet aucune autre egale : car la plus cf-
loi née fera plus rand: «Sala lus roche lus courte commcil
se minoratif " ” P P P e ’
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.LIYIÎIIÎIOXSIEÉM’L ç 75-.

1311915051me .rx. ’
si on prend quelque point au cerclç’, a d’iceluy point (il (la

I * circorifirmce rumbas); [ZIM de deux lignes droiéîes aga,

’ . ! i hale pilumx ["13sz le pentu d’iceluy cercle. I

SOitpEis vu point O dans le cercle N K L Cr fixu’
a duqueltrois lignes 0. H, O B, .0 Cgtirées il. F Ê ;-
à lac.i;conferencc foient,’cgalcs., Soit menée I ’
B .CJ a: ,couppéc en .F en deux egalement, sa . o . a
[oit aulli menée F 0 N.D’autant que les deux

trian. les O F B, 8c .0 PC fout equiangles K
8: re angles,la ligne N F cil: en angles droits - N
fur B, C z en icelle N F fera donc le centre du cercle par la 3.22a;
Il)". Semblablemcn’g B Hpcouppc’e en deux egalement en I, 8c
tirée I O G , fe demonlh’era en celle-cy eflrele centre du cercle,
puis donc que la-fcâion "0 cil commune à "PN, 8c I G, il s’en-

fuiura que O fera le centre du cercle. ,
i

VPRÇPbsITÂOÂN-"Xr 71
fi 1 J i - ’3’! Il. I V . in î l. A. le’ I Vue circçnfirence ne gonfle pour! me au": chosifierait: e

. a-wlqededèwoém: -

, Nsi «leur circonfereiàccs (à couppçnt entrois

ifpoints,comr’nc’en’H;B’,’G,foicnt menées’les 5 ( K

lignes droifles-HB, B G, &icelles Coup ées a i ’ l
en deux egalcmcnt en K-Bc L: foientdc 86’ a
L menées en au es drçits deux lignes droites , G
K C, L M. Ile Çllldtbt quclacorrimune le; ’ c e
mon O fera le centrçdes deux circonferences: ce quimper: a]!!!
«ml; y.finpojltiahde paliure. Sidon: une gircmferêüreêo’r. ’

.i . P l .1235; Î’.’..’. st .’ 1-?) :Ï- ’ ’ p I’. . il l

PROPOSIÎLON ,VXI. h’ anxfl ph s :th u w ’ W),15idtux cifconfzrçdctsfimchgm tamarin; dedansa l’a”
prend le: tenures d’italien que jan; figue «bail?! à

x faux cenzrrræ’pmdniugtlle flaflas par taraudant)?

ducirçpnfirenc: . ». v u;L



                                                                     

. Entrent: DÎthlpI;SOient Jeux circonfercnces (c touchans une. g
tintement au point Z; (oit le centre de la plus

de F, éminence Z F. Si le centre dela plus
peut: cil: hors Z F , parons titre en G , a: fait
menée FGOH, lors 60,8: G Z feront ega-
145:2 G 6c G F (annulois: gales à. OG a;
G F. Mais ZG,’ G F (ont plus grands que Z fila z
ligne 0 F fendante plus plus ande que F Z. ce qui en; aux,
ruilant F0 quepam’ede F ,laquelle FH cficgalc à fi s

y procedant d’un mcûne centre F, a: tombant fut me melba: cira»
’ comme: Z H a," banfinflb-Ædmdanàmaferm,vt.

Puorosrrton in;
li Jeux citronfinncujê huchent 1’ ne l’autre dehors. en un.

"en: ne ligne droit?! depuis les centrer d’iccux. i
I I en: puffin par inlay mouchaient.

-ttes ne par H, fait icefie-
i

ICOG, semences F H, 8c CH: ces
. deuxfont plus grandes que FG. Mais F 8c G fontlcs centres,

F H 8c F C feront donc règles, comme auflî G H, GO. Il s’en
fuiuradonc que F C a; 0 feront-plus grande que lamine
Il G. Ce qui e11 notoirement faux f icelles du; moindrcsdnnv
fidu C0.) Sidélcdœcsinoy’mego’t. A I

s.- ;;’lïuor,osrrlou au.

SOient deux circoufetences le touv
chant encrieuteurent en H 5 fi la

ligue dtoiâe qui conjorntleuts cen-

Vile cirronfmhce ne tout,» point: ne tirebnfitnce enflas de
points yin , [Bit qu’en: la tout!» dehors, on dedans.

SOient deux circonferen-
;. çuIcItouchgnsau dehors
en deuxpoùm C, B ( si! en:
. olfibleflileuts centres fout
î,0, lali edtoafle L 0
palier: par attouchement C,



                                                                     

l

i .
Inn alto-intrus; . g,elle parera anlli par B, par hprecedam: tellement que I. C O ne

fêta qu’vne ligne dtoiâeegaled I. O contrai: ao. du r. 8c pu-
ainfi de point àanttt fut vu plan feroient menées deux ligne;
droifles ("qui ne jèpatfa’n muchquuüfnedefiuitiu, ont".
la defiviftimde la ligne draille qui c]! la planeurs: , site? de d cp-
m. ) Si les deux circonfercnces [a touchent par dedans en deux
points K,I. Icellesn’autont point vu incline «turquin signiefi
and: a. livre. Soient donc les centres G, H, dunette: G , la.
quelle prolongée tombera au point de l’atto uchemcnt K jar la
tildes-clam. Soit aufli tirée G I, laquelle fera cgale à G La: HI
feta egale à H K, toccdant d’vn mefme centre. Or G H, H K
[ont egalesà G , HI. Il s’enfuiura donc que cellesocy feront
ogales a G l , macla au. propofitùndu premier. Tellement donc
qu’une circonflexe ne «rechapai»: ou timnfirmse , ou.

PROFOSITION x1111.
En 3m: titronfiiencc’ln ligne: dromes égale! ,fimt agilement

difianm du «une ,- a telle": qui [ont agilement Mantes
du centre [6m (gales gnn’tüts. ’

Oient en la circonferenee EH C0 deux li- il * C
lignes egales H B ,.C 0, Scie centre de lacir-

l eonference I, auquel foient tirées les pupe!!-
dlculaircs I G, I F fur chacune : icelles HBa C 0-
faon; couppées en deux cgalement, and: il; ejie’

Mflrt’joient auifimenées IH,I C quiferôtega. I Io ,
les. priera 4,7. du prunier les quatrezde IC, 1H font ’ aux
auxêluartezde HF, 171,5: de C G, GL-Lesdeuxe aux , G,
a: F a i pilez rentrontleSquarrezdeIG, 8: F que,
k parc fequnt aurontlcurs collez I P, 1, G e tu. Il s’enfuit

agrypnie , que 1-13. C 0
Centre. I » . * ’

xy l I . autoposition: xv.’ .
au amuït» grandtlig’iïç et le dmem:m.desm)és

îlien; «Plus! 45W»Wi"1’"* Wh N"

soigne: 5 l l ’ ’ a

«gaiement

4



                                                                     

n

.. Emprunts D’Evenrni,.
son le diamctte, du cercle H O, 8: lc-centre I,

duquel la ligne B C foitplus proche que F G.
Soient tirées les perpendiculaires IN, I K.Et d’au-
tant que la ligne I K cil: plus grande que .I N ptr
la 4,d«fimmn de ce bnR.SOlt de celle-là citée me li-

ne egale à celle-cy comme I L,& au peint L (oit
gnôle la perpendiculaire MLP, [oient conjointes
1M,IF,IP,IG. D’autant que IN, IL [ont egales, MF, a: BC fe-
ront c rales par ldprtmienlr. Et pource queles deux collez MI,IP
font plirs grands quepM P,il s’enluiuta quel: diametre H0 (egal
aux deux collez ) (en plus grand que quelcôquc autreligne don-
née dans le cercle. lit veu que les triangles MIP St FIG ont
deux collez M 1,1 P egaux aux deux collez F I, I G, 8c l’angle
MIP plus grand que FlG,la baie MP fera plus grande que PC.-
Or M P aellé monilrc’e egalc à B C: Icclle donc BC plus pro-
che du centre fera plus grande que la plus efloignéc F G.

PROPOSITION *xvr.3
La ligne droiflt menée à droit: angles à I’èxtiemite’ du diarmm

de quelque cercle, tombent dehors inlay arde, a au lieu
contenu ventre icelle ligne droit-k ,- ,a la circonference ne
tombera pas ne au": ligne (image. l’angle du dans;
cercle eflpluagrand que rotengle reûilignt aigu. a celuy

guirejkplxapuit; i, . , ,
Oitle demy diameite’du cercle ’OH, & du ,4

J’Spoint H (oit efleuëcen angles dioits NHF. -
.’ Sila ligne PH tombe dans le cerclc’com-j
me langue droiéle CHSoit du centre Q me? i
bée laligne dtoiâe OC,le triangle C O H fera
’ifoicele, a: aura les angles’fut la baie légaux, v
Mais l’an le 0H17 cil pofé droi&,x1 s’enl’uiu’ra ’

donc’que ’anglçalCOfera droiÇtcoulnla r ,. du min. PH ne
tombera doncpoint dans le Cercle; Pour le êcond , fi entre lall-
gire , F H de la circonfercnce pouupit tomhçr me figg’çwdroiflvç

comme GH,fbi-Efuricçlle ducentre tirée au erpcndiculaitc
iOI)l’à.ngleOIH fgmdroift,&pateonftqricnt’la ’gnj: 0H plus
grande que O I parla r9. du premier. Mais O I ënctrela’cir-i
confeteucc, 8c H la touche feulement : 0 l etèdonc plus I



                                                                     

Lrvru: Taoïsrnsnr. 3,,grande ne OH. Or elle aeflé diéte plus grande ( ce qui ne,peut
dire.) lnc tombera donc aucune ligne drolé’te entre F H 8c la
circonference. De la s’enfuiuta que l’angle (il ainfi le doit appel-
1er) compris par la circonfercncc, 8c par le diametre fera plus
grand ou plus ouuerr quiaucun an glc rectiligne aigu: 8c que l’au-
tre entrela circonference & la ligne de l’atrouchement F H fera
morndte. On peut de cecy recueillir quelaligne droié’te FHN
touche le cercle en vn (cul point. . ’

PROPOSITION AXVIIr
Du point dominent une ligne droifie qui

touche le cercle donné.

SOit le point donné H,lc cercle donné BOC, c i
du centre I (oit tirée 1H couppanr la cit-

confercnce en O.l’oit defcrit vn cercle du cen-
tre1,& dcl’interualle 1H comme HGF :8: du
point O (oit menée en au les droits OF inf-
qucs à la circonference , Se oit jointe l F, B H.
D’autant que les deux collez H I, I B [ont e-
gauxaux deux collez F1,IO,’& l’angle I commun,labafè H3
fera egale au bafe F0 parla 4.. du premier,& les autres angles aux
autres angles,f auoir I O’F à I B H.Mais 10 F cil droit,& la i
ligne OF toue ele cercle donné au pointO par: qui felldltdell
prudente. Dont s’enfuit que l’angle H B I feta droit ,6: laligne
droi&c HB touchera le cercle donné ruinant la ptopofition.

enoe’osrrron xylrr.
Vue figue droifle touche un cercle , du eentreàl’moutlae- p

ment .efl mente une lignedroit’le ,14 manie [en perpendi-
culaire àl’anouclmnte. - i

ou la ligne dtoié’te N O touchant le cercle
i au point Ç du cette F fait tirée PC,fi FCN -

Iellanfle dtoit,fort tirée vne autre ligne en
angles toits fur N 0 comme F G. D autant-
;ue F G C en droit , il s’enfuiura que la ligue

C fubtcndente fera plus grande que F G par u
la 19. du premier , mais elle cil plus petite du te: -



                                                                     

. Ennui n’JÆvcrror,’- h r Jide: B G (ehrfeulement egale à P B) il ne fa pourra donc ria
tordu centre aucune antre ligne en angles droits fut N 0 que
ï C,firtlepoint del’attouchemenr C.

’Paoeosr’rron xrx.
si une ligne dreiéie touche in cercle, (7’ on mire de Retrou-

. chenue»: ne ligne droiéie à droits «piafs: la touchante,
lemme du cercle fin: en la. menée.

SOit la ligne droiéte 0 I, touchant le cer- .4
cle en C, 8c du point C foit cfleuéc en an- l

’ gles droits C H. Si le centre du cercle nid!
enlalignc C H, fait s’il cllpoilîble en F, a:
foie tirée F C, celle-c7 fera en anales droits
fur O l parhpnudam: FCI fera d’une droit. . . i
Mais il cil moindre que l’angle H C I quia I
ollé fait droit(cc qui cil impoifible) le centre du cercle ne fera.

donc point hors lalignc H (2.- . l
Paorôsrrron xx.

au cercle l’angle du centre e]? double à l’au le qui e)? en la clic

renferma. que" iceux angles anspect Je": encline rie-

- confiance; e .i SOit furia baie circulaire B C l’angle au 4;an
tee B l C,8cl’mglc en la circôfcterrce BHC,

8: foirmenée H F:leeriangle H I E feraifof-
cele,&liangle meneur B l F citegalaux an-ifl
glus H B l à B H l,pale;a.duprapienl’an-
île B I F fera donc double à B H I. Sembla-

lemcnt [e demonlhera de l’angle FIC. Mais
file moûhorsdes ’Erns,’cornme pour mm lede l’angle
BOC,!b’ittirŒe OIN. ’angle marieur NIAC efi’ auxina
teneurs 10 C,& ICO,& puconfcquenr doubleà I lC.Come
meaufli NIB efiegala’ N 0 B a: 130,8: parmflquem
double à I 0 B. Si doucie double N I B en ont du double
NIC,8tlefimple 108 dnEmple 10C,lere&.an.t BIC (en
doubleaureihnr 3.0 C. De ont; Mpfi labafifilmndaue

p 1 langiez



                                                                     

. Lrvzxgr TR:OISIESME. 3;les anglesgxtede la moim’ de. la «nageante; elle je pourra dluil’er en plu-

fieues’pieeer pour faire plufieursangles a» etntiequije demanjim’om dou- ,

lites Â ceux de la cireonference. - ’

PROPOSITION xxr.
du cercle les angles qui finit en me mfiiiefifiiou,

[ont (gaur cruraux . a
Oitla leciion du cercle B C O fermée de lali- H l
grue droiéle B 0, 8.: les angles fur icelle B H O

8c «B I O. Soit le centre du cercle F,& menée FB,
F0. D’autant que parlç’pmniente l’angle B H 0
tillamoitié de l’angle B F O,commeaufli B10
cilla moitié du meline B F O, il s’enfiriura parla o
Ï. mmmune [enzence,qu’iceux angles BHO 86 B10
(«ont egami.

PROPU s ITION xx11..
Les angles oifipnfcîîdes figurer rif quatre tofleïdt’fi’l’ileg . .

aux cerclas ,[om egaux a deux droits. n
p Oit au cercle le duadrilarere H B C 0’, 8c

menéesleslignes HG, OB les angles HBO
&HCO font egaux, &.OBC 8c OHC
titans fur mefme’s [celions parla prudemment
l’angle donc H BsC fera egal’aux deux anales

CH O se 0 C H. Tellement quetout lan-
gle HO C,8c l’angle H B C enfenible feront a À
égaux à deux dtoirsparla 3 2.. du r. Semblablement fe demonflto
touries angles BH O 8c B C O .e’gaux à’dcux droits;

. . PROPOSITION’X’XII’I’. . l
D’eflîvf une mefnie ligne droiè’le , deux fafiions de cercles fini-’-

blales a" inegales ne je mettront pas d’vne mefiric part; w

SOit la ligne droifle H B, furlaquelle sil cil r o
pollible (oient d’vne mefme part menées"

deuxfeàions de cercles [emblables &inègales
comme H C B 891-1 0 B. Soit tirée L’aligne-

Irkoiâe HC iul’ques à 0,8: les lignes droiâes in . n
5 C, 80. D’autant que les feuillons font fem- D.



                                                                     

ELiMle n’Evcunz’,
Natales 8c inegalesJ’angle C B (en egalâ bugle H03 [ah
me Mimi» de ce libre (cdefi à dire 1’ cxteri’eur àl’interieuumnb

:6. de premier Mir 90!me hzne,dom,0e’.

PROPOSITION XXIIII.Lexfemblablesfiëîionsdecerclesdgfliulgncedmifln ’

42415,16»: (sa les enfielles:

Oient fur deux lignes dxoi- x F
5&5 egales HB, 0C deux

(bâtions de cercles egales, .(puoit H118 8c OFC,1esan- c-gles H18 a: OFC feront ’ o,
egaux perla and: «lèvre. choie, fi faire fe pcuz,vne autrefeéh’on I
fur OC comme O L C fegnblable mais in: dei B [1-1. Soit

x

menée C L au oint I. ouhoirconflerencc e coup de arleli-
gne droiâe 0 . D’autant que les [carions font (en: la!) :st-
Ële O I. C feraegalâl’angle H18, &par confi: and Cf C ’
on egal,cdefl: à dire l’extcrieux à l’interieur oppof mamie 16. de

pour". Lesfifliom doncfior lignes cadogan

PROPOSITION-xxlv’.  
Ayant donne’14 ferma» du cercle, defirire le cercle

’ duquel elle efllefeâion.
Oit la feâion de cercle donnée B C N, c

s cula uelle foient menées Côme on vau-l - 0
je: eux li es droiâes non pataudes

comme BC,C ,lefquelles [oient cou péesB l ..-»*”’
en deux egalement comme en O,F,& mon:
tirées les pet endiculaires 0 LEI, il ruminez (comme on peut
recueillir dei premier: de ce liure ) que le centre du cercle (en
6s deux perpendiculaires,c’efl: à [fanoit au point commun L’hi-
lemene donc cîue du centre I, a: de l’interualle I N 01:?an
yarfaire le cet e duquel B C N efl: la feétion donnée.

PROPOSITION xxvx.
Amende: cyan: , les angle: «aux 5’41»me deflw («titi

confirenee: :5419: . fin qu’ils s’apparente un», confina

. a): rentres , ou aux circonfinncet.
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WK m
. LIVRE Tnoxsnauz. 34SOient deux cercles égaux HBC, fi » a O

. 0T D f8: les angles du centre
B G C, I N D cgaux , comme auflî
ceux de la çirconference B H C: »
I 0 D,.l.es lignes B G, G C [ont e-.
gales aux lignes I Nlequi com-
prennent angles egauleali ne droit - K . u . L.
fie donc B C fera egale à ligne drome I D,c’elt à dire la bafe
à’la bafe parla 441:9 x. Or d’autant que les angles H a: 0 font K
égaux elhns moitie: des an les du centre G,N,p’ar la go. de ce li-
on. les feâions des cercles eront femblables par le .10. Muni.»
du: languit à (gnou BHC,& D O I.Mais les feâions B H C,
8: D O I,fur les lianes dromes egales B C, l D , feront egales
par la 1*.decellpre. Îes feélions donc reliées communal les ci;-
êonîerences B K C, 8c D L r a mon: egalesl

. PROPOSITION ixv’n’.
inventiez «du, le: angle: qui s’eppuyent deflîa les circon-

ferenïul cgalesfln": tgaux entr’euxJôit qulils. sfappuyent
" mais conjmùeîaüx centre: , du 4de cireonferences.

’ Oie aux deux cercles egaux H I I v l a
H BC, F ON &furdeux cir-
confluences egales. B C , N F.

les angles de la chtonference H
de O. Ptëmierememfi l’angle I ,
nleft agada l’angle B G C,qu’il (me n . x. ù F I
e’flimé moindre,& fur la ligne B 6,8; mucine G foi: defizrit 1m
angle eïlâl, comme B G K par la :3. du x. La drèonference
donc B fera egalc. âlàïeirconfetence NE par bradeur. Mais
garllhypoehcfe B C eflauflî c aleâ N F. La plus courte donc

K fera egale âla plus grande C: Vce qui eft alifurde 8c faux. .
Les angles donqdu centre B Ç C, N IF ne font pointinegaux.
Il: partant les figes H, ê: O [ont moitie; des angles du
«une ferme: 1 egaux pala 7. commune

,Pno go saure N" aucun;
la; cercle: egwàles’lggnesldroiéîe: (gales , prennent le: tir.

(enferma; «des; lapin; gauchi la plat grande , a la
plu: petite 214 [lapant-ç a.

Dij -



                                                                     

ILIMENs riveuse,
01cm en cercles egaux deux 1i-

. o n .gnes dtoxfles egales I F, B C; .
Oientles centres ducaux L, K a:

[menées 1L,LF, BIC, KC : les deux

mangles ILF, BKC feront egaux ,8c cquiangles par la 8.1451. banale I F 3.

k x a
I. feta donc egal à [angle K ,15:
confilletont iceux en circonfetenccs egales parle 16. de ce liure,
c’el’l à (canoit en lOF, 8: B HC plus grandes : parainfi les telles,
c’cllzâ (çauoit IN F, 8: B G C plus pentes feront egales parla y.
tmmnfmtmce,ellans les deux cercles egaux patllhypothefe,

PROPOSITION xxxx.
Aux cercle: egaux . les circonfercnces agalesfont’

[nifes de bgnes limât: egalcs.

Oient en cet-des egaux à: en H

. . je ISextconfercnces egales deux 11- 5gnes dtoië’tes fubtéduës, com- .(l
me BC, IF. Soient les centres des x.
cercles K 8c L, 8c menées BIC, r
KG, IL, LF. D’autant que les cit- l î n
confetences BHC si FNl (ont t . o
pofées egales,les telles BGC , 8c FOI feront auflî c ales:lcs
angles K 8c L feront donc egaux parle 2.741: ce hlm. t par la
4. a "méfia haïe (en; cgale a la bardait à fgauoirla. ligne chai--
&e’ B C àlaligne droifle 1 F.)

PROPOSITION xxx.
Coupper Vue circonference en deux egalemem-

SOitla circonference donnée H 0 B. a: foit me- 0*
née la fubtcndente HB,furlaquelle cllant coup-

pée en deux cgalement au point C,& furle mefinc
point C foie efleuee C O en angles droits 8c join- H c B
tes les lignes dromes HO, 0B. D’autant que les . ,
colliez HC, C0 font egaux aux deux collez B C, C0,. 8c com-
prennent angles egaux,la bafe HO feta egale alla hale B0, lef- il
quelles bafcs comprendront citeonferences egalcs, c’en: à liguoit l
l’arc HO,& l’arc 0 B le plus peut au plus peut parla :8.dmhm.

l n



                                                                     

Livet TxorsusME. I y
.PROPOSITION XXXI. I

du cercle , l’angle qui ellau demy cercle efl droit: (a celuy qui
efi en la plus gra ride feflion eflplwpetir qu’vn droit: mate
celuy qui ejl en la plu; petite [eè’lion , ejI plm grand qu’vn

droit. Et d’un"? l’angle. de la plmgmnde faire). , in?
bien plwgrand qu’vn droit mai: l’angle de la plia petite

p fiflion e]! plmpeti: qu’vn droit. r

V cercle HOBC duquel le centre I [oit
l’angle. C H B dans le vdemy cercle. Soit

mené le diametre BIC. 8c en la plus rande
feâion foi: l’an le HCB,& en la moimËe foi: a
l’angle HOB. ’angle mixte de la plus grande
fcûion fait compris de la ligne droif’te 8H 8c .
de l’arc H C,&,l’angle mixte de la moindre fait

îacompns delamefme BH &del’afc H0. Soit prolongée 131i-
ne dtoiâe C H en Z 8c menée I H. D’autant queles angles

ÏC H, I H C font egaux, commeaulli I B H, B H I, toutl’an-
gle B H C fera egalaux angles HBI, HCI : 8c à ces deux-cy cil:
egal l’angle extericur Z H B parla ;1.. du 1. Il s’enfuiura donc
alpe les angles Z H 3,8: B H C feront çgaux,& par confcquent

oies par la maifinmn du 1. (7114144 13. propqfition. Lianglc donc

qui cil: au demy cercle cil droit. .Pour le recoud l’angle de la plus grande feâionfçauoit H C B
a elle moindre u’vn droit: mais aux figures quadrilateres der-
crites en vn cer e , les angles oppofezv (ont egaux à deux droits
parla 12..tleceliure..p L’angle B O H fera donc plus grand qu’vn
droit. Pourle detnier,l’angle mixte B H C comprenant l’angle
droit fera plus grand que le droit: 8c l’angle mixte de la plus pe:
rite fiction BHO moindre que Z H B qui a elle mouliné droit.

PROBOSITION xxxn.
si quelque ligne draié’le touthele cercle, 0 de l’attauclieme":

on mein’e quelque ligne drbifle nappant le cerclezles angle:
qu’efle flirà la touchante , fiant egaux à ceux qui confijtent

auxfiflions alternes du cercle. I i .

. i D ii j



                                                                     

Et tutu; n’EchJpE,’
son la ligne droiâe I F touchant le cercle au

point B,duquel pointfoit tirée ligne drpiâe
B O couppant le cercle. Soit aulli efleuee en an-
gles droits B H de" menée H p.’D’autant que
l’anglgle HOB ell; droit ellant au demy cercleles
ang et O H a: 0.8 H feront egauxâ vn droitx
(c’ellàdireà FBH:)foitofléle commun OBH, i il; ’
il stenfuiura’que 0H B ( qui cil: en la plus grande feâlion) 8: OBF
feront egaux. Maintenant [oientmenées 0 C, C B. Diamant
qu’aux qua’drilnteres’ infcripts au cercle les angles oppofez font

egaux à deux droxtsparla n. de eeluere,les angles OH B,& OCB
oppofcz , 8c qui confillent és (celions alternes feront çgaux aux
angles 0 B I, a: B F qui valentdeux droits. Mais O B F a
elle motilité egalà O B. ’Ilste’nfuiura donc que O C B qui
ellenla plus petite fefllon fera egal à 0 B 1.

PROPOSITION XXXIII.
Deflîa ne ligne droifle donne’e defm’re lafifllon d’un cercle.

Tumeur :71: angle-legald tu angle refliligne donné ’

S Oitlaligne droiâe donnée B H,& l’angle
donné C. Sur B H au pomt H fait defirit

vnan le egalâ C comme O H B.’ Soit pro-
long e OH vers I. Du point H foi: menée
en angles droits fur [01 laligne droiâe HIGL. l
Soit H B eouppee en deux egalement en F. b K
Dupo’int P foitmenée en angles droits PC, a; tirée G B. Dau-
tant que les deux triangles HFG,& B FG ont deux collez egaux
aux deux coltez,& l’angle à l’angle,la hale H G fera egale’ à la ba-
fe GB. Soit maintenant fiul’e centre G à la diltanee "GB delërit
le cercle HB’L 8: menée BL. Il fera enident que HL fera le dia;
mctre ,lequelefltant en angles droits fur 01, laligne 0 I ton;
thera feulement le cercle au’point H. pt parla precedente l’an-
ge O H B cil cgalàl’angle’ H I. B : la plus grande rection donc

LB comprendra l’angle I. cgal âl’angle donné C. Il li l’air
gle clloit obtus comme B H l, li feroit demonlltê e " ’angle
de l’autre feâion HK B. S’il choit ’dfOlt’,fiudrOlt feulement
d’efcrite vu demy cercle fur la ligne donnée H B. Lequel coma
prendroit l’angle droit, commeila elle mouluré. 2’ . ’

l



                                                                     

tune Txotsusuz. 36
Paonosxr’ron xxx’InI.

.Coupper lafiâion du cercle donne’,pren4nt 1m Angle

I egal à un angle ret’hligne donné I

S Oit le cercle donné HB C, Je l’angle donné I
1 0,81: laligne touchantleèçercle 1 F au point

B pub 17.4: ce lune. furlalt’gne l B alumine:

0
B foie defcrit l’angle HBI coal à 0:ieeluy mer-
Ine fera e alâ l’angle de la Ëâion plus grande
HCB,e’e I afçauonâl’an le reâiligne .C par . , y
la p.4: reliure.Dc mefine l’angle donné ell egal a C B l le dom
moulinera bugle de Infection C B luy ellre egal.

PROPOSITION xxxv.
Si ou cercle Jeux ligne: droitier [e nappent l’vne hum , le

"(l’aigle contenu des deux piner de hm, (fi e541 au
reflangle contenu des deux pictes del’autte,

SOient deux lignes dtoié’ces en vn e.

cercle HC, OB r: couppant en I.
Soit du centre P tirées les perpendi-
culaires F G, PN,& menées les lignes
drome; FB,FC,I-’I.D’antant que les a L
li des FG,& FN couppentles lignes H o i I . p B. I

C a: O B egalement perla 5. de «liure, &LF I leS’coIIppent
inegalementJe refian le compris de H I, 1 C aueclc quarre de
16 fera egalau. uart de G C. or poutre que pina 4.7.jdupn.
llùgles quarrez e C G 8c G F (ont çgaux au quarré de P C, il
t’enfuiura que le reâan le foubs H I, l C enfembleles quarrez
de G l G F (Cep: a direêe quarté de FI ) feront e aux au quarré
de F C. Ainfi fe demonlheta quele reâangle culas 01, IB
mec le narré de F l fera e al au quarté de F B., Si donc le tout:
man F cit ollé, il stenfiëiura le rectangle des pieces de me
flirt egal au reâangle des lignes del’autre.Secondement li l’yne-
des pieces feulement ell: cou peç inegalement en angles droits,
Ictlle fera le diametre du cercle. Et comme capon: recueillir par la det-
Iiercdufeeond,le teâan le compris des pièces inegalcs fera e al au
Quarté de la moitié deî’autre qui cil: couppée eëalcmcnt. ’t fi le

- * n iüj i



                                                                     

Ennui: n’Evcubz,’ .
diamette 8; l’autre ligne le couppent inegalement comme H B,
(ÏO au point l,le reflâgic de Il 1,1 B auec le narré de IL (en
egalauc llnrl’tlth l. B ouL 0. Y: lereâangle c C I, IO auec
1c quarre de l C feta egal au quarré de G O. Mais les quarrez de
L (j, (à 1 font egaux au quarré de L I. Ilstenfuiura donc que le
radian le de C I, I 0 aueclc quarré de L I fera egal aux quarrez
de G , (il, cana dire au quarré dcla liane L O egale à LB.
Si donc le quarré commun de E: I cil ollé: les deux rectangles
de H I, I B, 8c de C 1,. l O demeureront egaux.

impitOPOSITION xxxvt.
si dehors le cercle l’on peut quelque point, (7 d’iceluy au ter-

cle tombentdeux ligner drailles, tu: delqueües couppe’ le

cercle, (7 l’autre le touche: Lelreflnngle contenu de tout!
la calomniez? de [a partie dehors pn’fi entre le Forum?
la circonfirente conuex’e. efi e341 au quarré qui ejl defin’;

de la touchante.

SOit pris hors le cercle vu point comme O duquel
procedent deux lignes droié’les ,l’vne qui touche

le cercle O 8,8: l’autre qui le couppeptemiercmêr I
parle centrecomme OLC. D’autant que parla 6.
Il» a. le reâangle compris delatoute auec l’appo-
fée,lçauoir OC a: del’ap olé: .0 I, auecle quarré

de la moitié L1 (ou iglou egale) cil egal au c ,
quarré de la moitié 8c del’appofee Côme d’vne, (çauoir L 0, 8C

que les quarrez de .0 B 8: de B L (ont egaux au quarré de la
mcfme O L: il sienfuiura le commun B I. ou LI diane ollé
quele quarré de B 0 fera egal aureâangle de C O, QI. " ’

Pour le recoud, fi la lignene couppe le cercle parle centre ce?
me 0 G H, à laquelle [on du centre tirée vue perpendiculaire.
L Z.Il cil euident que H, G fera cou p’ée egalcment,& foit me-
ne’e LiG. D’autant que parla 6.4.9; ereâangle foulas HO,0G
auec le’quatté de G Z cil e alau quarré de O Z ,leur (oit ad-
ioullévn quarré commun Z . Lors le contenu foubs HO,OG

’auee les quarrez de G Z, Z I. (c’ell à dire le quarré de G L)
fera egal aux quarrez de OZ 8c de ZI. ( c’ell à dire au quarré de
O 1.. ) Maisles quarrez de 0B 8c de B I. [ont egaux au maline
quarre de O Ils’cnfuiura dope que les quarrez de DE, a

l



                                                                     

Luna Tanneurs. 37B L feront egauxau reûangle de H0 , -0 G 8c au quarré de
G L , ou B L. Le commun donc citant ollé relieront le quarré
de O 3,13 le reflangle de 110,0 G cgaux.

Facto SITION xxxvrz.
Si dehors le cercle l’on prend quelque point, (5’ d’iceluy point

tombât deux lignes droite r au cenle,de[quelles [ne coup-
pe le cercle. a l’autre; [e repofe : (y- fil! le reâangle conte-

nu de toute la couppante , (9- (le lapine prife entre lepoine v
(9- la circonference connexe egal au quarré defcn’t de celle

qui [e repofe, celle qui firepofe touchera le cercle.

SOÎt O le point hors le cercle, duquelpoint pro- o
. cedent deux lignes droiâes , dontl’vne le cou
pe comme O G H, &l’autre tombe feulement us
iceluy comme O B. Soit ris le centre Z , a: me-I L
nées les lignes droiftes Z , Z O, 8c du oint 0’ z
[oit menée la ligne girofle 0 L qui toucEe feule-
mentle cercle par la 7 . de ce liure , 8c (oit menée la H ,
droiâe Z IL. D’autant que par FbJpothefë le rectangle compris
(cube HO, O G cil: egal au quarré de O B, 8c que perle peut:
demie mcfme teâangle cit egal au quarré de O L, icelles 0 B,
.0 Lferontegales. Et pour ce que les deux collez 0 B, B Z font
egaux aux deux collez O L, I. Z 8c que la bafe cil: commune, ,
l’angle O B Z fera egal à l’angle droiâ O L Z par Il: 8.41a 1.1i. 8c

fera par confequent droit,& pourtant la ligne’droié’te O B tom-
bera en angles droiâs fur l’enremité du diametrc , 8c touchera
feulement le cercle comme on peut recueillir par la 16. de ce liure.

Bru av Inconnue: Luxe.



                                                                     

DES ELBMENS D’EVCLIDE.

l pEPINITION examina.
N: figure rectiligne le dit eûteinlctipte

. . en vne figure reâlligne,quand yn cha-
p ’" cun des angles de lafigureinl’ctipte tou-

» î - clic vn chacun colle de la figure en la-
l

’ . quelle elle ellinfcripte.
a. Semblablement aufli la figure (e dit petite circon-

fctipte à la figure, uand vn chacun collé de la circonç
feripte touche vu cancan angle de l’infcripte.

3. La figure teailigne le dit elle: infctipte au cercle,
quand vu chacun angle de la figure infctipte touche la
circonfetence du cercle.

4. Mais la figure rectiligne le dit me circonl’cripte au
cercle , quand vn chacun des collez de la figure circon-
fcripte touche la circonfceence du cercle.

y. Semblablement nuai le cercle (e dit cliteinl’ctipt
en vue figure teâiligne, quand la circonference du cer-
cle touche vu çhacun collé de la figure en laquelle il cil

infcript. . sÇ. Maisle cercle le dit ellre circonfctipt à me ligure.
quand la circonference du cetcle touche vu chacun des"
angles de la figure à l’entour de laquelle il cit delctipt.

7. Vue ligne dtoiâe l’e dit efite accommodée ou cn-
fermée au cercle , quand les extremitez d’icellc (ont Cl
la circonfetence du cercle,
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Livet ŒAflll-çfll: 3;
’ruOPOSITION I. ’

Au cercle clonal, accommoder ne ligne clarifie gale âne
ligne d’une danne’e,qui nefin’t plu plut grande que le die-

nmre du cercle. ’ ’ ’ ’ . i ’ ’ -’

Oit le cercle donné CH DE 8c la ligne -----°--
’ droiâe donnée O moindre que le

diamette du cercle C Baie laligne CB
loir olléçyneli ne egale à O parle q. du
I. liure, 3c foie x L. du centre C a’la di-
llance CL (on d’efcript vu cercle qui
cou en le ceicle donné ,côme au’poin; . .
H: oit menée la ligne drome C H,d’autznt que celleoey CR cg:-
leâ C L, de C I. egale 51a mefine 0’ parrhypothejèjl s’enfuiura
que 0 fera egale à C H,laquelle C H cit par ce moyen accom-
modéc au cercle donné. Que li la ligne donnée cit egale au dia:

’" mette du cercle donné, nous auous ce qui cil requis.

PROPQSITION n.
Dan; piaule du"; , defcrire w: triangle equi’englt

l puniengle donne. .1
soule cercle donné N B C 8c le tian le 9 If Il

. donne 01. F. faitmenée laligne droiâe 9 ’-
G N H, en forte qu’elle touche feulement le

- cercle,comme au oint N eduquelsc furia li-
gne G N (oit de. exit vn angle e alâ L, com-
me GN B.Soitaufiî faItl’an" le NC e là ’ c
Ian le B, a; [oit menée dire ement B d’autant queleserois
mg. s il un triangle font egauxa’ deux droits, l’a le B N C fe-
Qc p alangl’e Q.maIsl’angle C enlaplus grande feétion,efl:
fig d’angle .G N Htk”;z.do 3. (tamil s’enfuiura’donc ne
:45? BleralegraâaB c.N C (au à dire à P (on egal)lainfi

e eq Il l danslecetcledonné,ell: equiangle au

PROPOSITION, tu;
f l’entourer)» cercle donné defcn’re un triangleltqvmlh

. r un triangle donne.



                                                                     

’ Sumer" D’EVCL-IDE;
SOit le triangle donné O G F, pour en o

defcnre vn equiangle à l’entour du ccr- E 5 x
de donné, duquelle centre (bit K: auquel x, P
K,(oit fait vu angle comme N K B, egal à
l’an le extericur LG O, 6c l’angle B KC
e al; à l’autre angle extcrieur du triangle

F O.Soientaux trois extremitez N,B,C, B P
tirées trois lignes touchantes feulement le cercle M I, I P, P M»
d’autant que le quadrilatere M N K B peut eflre infcript en vn
cercle ayantvdeuxangles N 8c B,droits (comme on eulvccueilllrfle
le 1.2... du ;. liure) les angles oppofez feront egaux a deux drous.
mais N K B a elle fait egalâ L G O :ilsrenl’uitdonc que lianglg
M cil egalàl’angle f C O ellant celluy auecl’cxterieur egal a
deux droits,p4rla mais r. liure. Par femblable argument nous de-
monl’tterons les autres angles égaux aux autres angles : tellement
quele triangle 1P M cil: cquiangle à O G F, 6c cit circonfcril
au cercle donné.

4PROPOSITION MIL
Dan: 1m triangle donné defirire tu: cercle.

Oit le triangle donné H B C duquel les
S deuxangles B 8c C font couppez en deux

egalement par deux lignes qui (e t’encou-
trcront comme en 0,duquel point O foient
tirées les erpcndiculaires fur chacun collé
comme O ,OG,OL, icelles feront egales par
la 4.41» I. liure, diane les baies des quatre trian-Il t
gles egaux 8: equiangles.Si donc du centre 0 a la diflzancc F
on tire vn cercle, Il touchera feulement les trois collez du trian-
gle ,zentneen peut recueillir dela l6. du 3. liure.

,’ PROPOflTIÇN W
’- A l’entour d’en triangle donné defirile un cercle.

SOit’prcmierement le triangle oxngne donné a
H B C , duquel les deux collez (qui ne com- p

prennent point l’angle plus ai u ) (oient cduppcz en x
deux egalement comme en , L : 8c d’iceux points , x
foient tirées les pe ndiculaires 0 F, L F a: me- V
nées F B, F C. ile euident qui les deux trianglesla c

. ü-..--..- -....... .:



                                                                     

I Livn: ŒATàrEsMË. 3jréâangles HLF,CLF (ont cgaux ,8: ecluiangleSpdf 14’ 4.. du pre-
mm- hure. La ligne H F [en donc egale a F C,mais H F en: aüflî
commune au triapglc HO F, 8c ce mande cit egal 8: cqurangle
au triangle B 0 F. ilfenfuit donc que Ëligne B P cite ale à l
F H , 8c par confequent à F C. fi donc du centre F, fla Ran-’
cc: P H on dcfcrit vn cercle,la circôference palÎera Parles p’oints A
H B C à l’entour du triangle. Par femblables arguments (e de;
monflrer’one les cercles pommoit eût: circonfctitseàl’entourdes

triangles,foit reéhngles, ambhgones ou oxygones. h

PROPOSITION Yl.
Y

Dan: 1m cercle dormi defcrirc ï» quarré

SOicnt tirez les deux diametres du cercle prb- n
’ paré HC,BO le couppans en angles droits au ’

centre L , 8c [oient menées les lignes droiâesn L a
H B, B C, C O, O H. les quatre triangles font O
rcàangles ifofceles egaux 8c equiangles , 8: ont z
leurs hales c gales par la du x. liure. la figure dôc c
H B, C O fera equilatere. mais chacun angle fut la haïe vaut vn
dcmy droit comme B C L par la conflmflivn,comme auflî 0 C L:
il fcnfmura donc ne toutllangle B C O fera droit. Semblable
demonlh’ation [e êera des autres angles:dont fcnfuiura que H. B
C 0 [en vn quarré mûrit au cercle donné . - *

PROPOSITION VU.
A l’entour J 1m terri; donné defcrire 1m quarré

SOient du cercle (lône les deux diametres H C G Il v
B D fc couppans en angles droits au centre L,

dupoint B fait menée en anglesdroirs fur O B, l
hli c G B N ( clcfià dire parallcle à C H) fait n °
a .1 du point Omencel’auu’c pantelle F O K:

» k des points H & Cles autres GHF 8c NCK I l, F
pantelles à B0. (fautât que les angles qui font en I. font droits,
comme aufli ceux qui [ont en H, B,C, O, il s’enfuiura que les z
quatre angles G, N, K, F, feront auflî droits par la 34. du x. Or dt

figure equilatere ayant vn chacun coïté egal au diametrez, elle ’
donc quarrée defctite à teuton: du cercle.



                                                                     

humus n’Echxbi; c
r’norosxnou Un.

04min qu’afrb’dminefdçfcrire 1m cercle.’

l I le quarré donnés les quatre cofin couppez x , y, -
Se flemmes: menéesles deux lignes droiâes
. , F S, elles le cçpgpegqm .cn G en angles . e a

droits 6c e lement:car Ll-ltefl:1h .rallele a; egale F
î [0;ou (B &FS pamlleler egakà M 1,011 I ’-
50 parla 34. Liane, les angles uffilignes déc a , . 9.
qui [ont en L,F,H,S Ion; droits: tellement que fi on Idem: u:
[neutre G vu cercle linteau. A G L, ilÏbuchera kulümks .
quette cofltleu que: ès poùrs’.L,F,H,’S. comme q» page and:
"tu 1621» 3.bm,:lnfi [en le acide infcxipt au quarré donné:  

l pRoPolsizïîxàdN’ a. v; ,2
Al’e’ntbnrüfuqume’dongëdefçp: Wçllfclraîç. l

I Oîeâi du cercle l ofé tirez lesXÏé l U Il 65. o
Sacs ou dingo * es fic, 0E, d’aÊuËKÆËËlesÏ ’À ’

deux triangles O H123: 0 C E fonfifofceles,’
egaui 8c equianglesjarvlq 4.19 x; liure,chacun des
angles reûillgnes qui (éd: (Il: les same: vinaire
vu dem’y droit Ç les an les dû centre feront

droits pala 31.. u es lignes L0, L H, , - 4L E, L C egales.5i doneducenue I. âl’interualle L O ourler--
cri: vn cercle , il panera parles points O, H,*E,BC, &feheîtcbn-
fait au quarré donné;

plxoposxrzgw x; 4
flirt in triangle iIofcelç, mm). duaux de: angles gui,

[6m en la bajè double à 1’ «me.

SOît propofée me ligne droite au, laquel-
le parla 11.1. 1.. En: foitttellemcn: coup-

pce en C,que le reââgle faitde la tout: H B,
a: del’vne des pandas B C (on egzl au quarré
de faire piece H C. &du centre H, âl’ino
«tuable! Bibi: defctit vu cercle B 0 L ,auo
and [q (g xfigljgg fgitargliquée me ligne
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I v vaxi (Ltù’l’ltlclll. 4.drome e ale à C’H,comme B 0,8: fait menées C HO. au
triangle . C O fait dcferit le cercle H C0 L pala 5. «hellène;
Puis que du point B hors le eercle,ln ligne droifte 8H beauf.
lpe 8: B 0 ranime furicduy,& que le «au le de H 8,3 C de l .
egalauqumé de CH (ou BO (on: ale)’ [targum uehü.
gne amict: B 0’ touchera feulement e cercle O pu Il
37.do;.lmn,l’arglekdouc C O B fur; , l crouàintelecercle,
fera e alâllhnsle OHC,qui ,alteme parh;z.du;.
5m, oit maintenanradioulbgîlëcômugit’O les deux BOC
a: C0 -- («par e auaMuæefi-O,& COH. maisl’angle
cnerieur OBCB’ÆÆgalauxinteriçurs CH 0 8e C O lirait
;1.dn r.liqr;,il adoueaullîegalaurour B OH, à: et. con-
fequentâllùgle’ H130 glui), cil egal,elhnt le trian c H80
ifofcele yâleë lignes C A , 0B feront c es eomme fubreng
dentes angles gaur, mais B O aeflé gal en e de à C H: C 0’
fera donc «un egalc Hamel-lugé: le mangle C 0 fera ifofèe-’
le: tellement que l’angle furla bafe ,.fçauçur B O H fera double
âl’mgle B H O", comme arum fera l’autre angle O B H; .

PROPOSITION x1;-
Dansflnîcercledonhç’; defifin .an [imagent

«pilum! a guidage;

Oit infini: au cercle donné vn triangle fi
ifofcele N C 0,comrne il a efié defcrir F ’

cula recedêre,& foienrleàan les egaux
4:1: ifeco’uppezen deux: emenr’yarl
lignes Emilia: en hcirconËErenee com-

me C L,O 8,8: menées N B, B C, C O, .
0 I. , L N, ilefteuidenr que les angles G ’ ’
GCL, LCN, N0 B, B O C, CN O eûmeegauxconfificc
tout fur refilions de circonferenees egale: , mm ou par 1’de
M1014 u. qu 1.6. du. liure. Or ccscin angles font furfeëtiqns
mon: rennenr tout: la circonferenee, e pentagone donc N D

. 0 L m-cqullareral a: equiangle. ,
PROPOSITION aux.

l in cercle dona! defin’n n pentagone
. quintes! a travail:



                                                                     

i Lumens n’Evcrr’nz, .
» Ôieht au cercle donné pris cinq points clef C

lignons les angles du pentagone infcrit
i au cercle par la purulente , se du centre!

foienr tirez les demy diametres à chacun
oinrcomme PN, FB, 17C, F0, FL. 3

Foient à chacun d’iceux points tirées en an-

gles droits, 8c touchansle cercle fur les demy 1 c I. ,
diametres les lignes droiâes comme H B K , K C 1’ 10 M,
M L G, G N H , 8c menées auflî E K, F I. D’aurànrqueleco-
ne F B cil egal au collé F C , &qùel’angle l F B K cil: egal à
I: C K ( c’eflâ due dm: perla confluant») le quarré de F K. afic-
galau quarré de F B 8: BK , comme aufli aux narrez de F C ,
CK: parle 47. du 1.1:. Orl’angle B F C cil: egallâ C F O (caril
com rend circonference egale parla conflrufhon) le quadrilla.
rere donc B F C K [en equiangle & egal au quadrilatere CECI,
& la moitié à. la moitié, 8: les lignes au lignes. fcnfuiura que K C
fera egale à C I 8: C I à I O, 8c ainfi fembIablement des autres,
tellement que le pantagone ainfi circonfcrir fera cquilareral à:
cquiangle.

PROPOSITION un.
Dans hi pentagone equilueral (7 eguianglc donne?

defcn’re M cercle.

SOit le pentagone donné N B C 0 L der- Fi
crie comme en la vnQefme de aluni-.8: (bien: G

dluifez les angles en deux egalement ar li- a n
nes qui fe rencontreront au centre F, uquel p

aient tirées les perpendiculaires fur chacun a P
collé qui feront egales comme Il aefîé mon-

firé. Il fera euldent que le cercle dcfcrit fur ce l o
tentie,àladillance de F G paillera parles cxrremitez des per-
pendiculaires, 8c couchera feulement les collez du patagons
donnéfornm impact recueillir de la x6. du 3. liure. v

. p 11-9 ne s. ITleN x u in
menteur d’un: pentagone 91141100410 gquiangle

dormi, defm’re w: cercle

- Soir

,.i



                                                                     

’ i * LlYRIVIQleTRIEIHE.’ 4,’
Oit donné,le pentagone H B C D L tequila-

, rare 8: cquiangle , duquel foi: trouue’ le cen-
tre comme a cité dit en la precedente , 8c d’ice- E
luv tirées les lignes droiétes fur chacun angle
qui feront egales,r6mci14 ejle’ mouflé en la lande ce

bure. (car tous pentagones equilateres 8c equrâ- won-v
gles (ont femblables 6c equiangles entrieux ) 8c foi: du centre à
llinterualle del’v ne des lignes qui couppent les angles , tiré m
cercle :tlefl cuident qu’tlpnlïera parles lextremitez (ficelles li.
gnes, 8: par confequenr par l’extremite’ des angles du pentagone,

’ a: ainfi il fera cumulait à iceluy pentagone. t a

picton-mon KV.-
’ Dan: un cercle donne’, defin’rc 1m hexagone r

equilatemle a eqaiœgle.

80k lecercle donné B O D L , duquel
le centre fait G. (ou mene’le dimerre

H G D. du point D àlïnterualle D G foi:
defcrit vn cercle ( qui fera egal al’autre efiant
fur mefine interualle ) (oient menées les li-
gnes droiâes O G iuf uesà la circonfercn-
ce F, 8: L G iufques a la circonference B, V
6c menées auflî les lignes droiâes H B, B O, O D, D L, L F,
P H. Or parle r duprmierliun les deux triangles G 0 D, GDL
font egaux , equiangles 8: equilateraux , à: tous les fix triangles
font ifolceles , ayans leurs collez egaux enfcmble parla defimtio»
dorade , 8c les trois angles de chacun triangle (ont egaux à deux
droits. Mais la ligne L G tombe (urlaligne P O, 8c fait les ana
fles L G 0, È G L legauxâ deux droits , sa l’angle L G O vaut
es deux angles du triangle L G D. il stenfuiura doncque F G L

feta egal-au troifiefine. Et le triangle F G L ayantles deux eo«
fiezegaux aux deux collez, 8c l’an le compris d’iceux egal à
l’angle de l’autre , auralabafe egale ala bafe parla 4. du I. liure.
Semblablement fe demonlheront les autres lcollez dire egaux

enfernble . V”. PROPOSITION va
l , Dam Tu cercle donné defirire 1m quindtugoln

1 q’tilfltfd (7 agalaxie. "

D:



                                                                     

SOtt au cercle donné infcnt vn pentagone H
H B L F G parla indue: tungar vu triangle

equtlateral H C O par la z, du infra: hure",
Ayans tous deux leur ample en vn mef’me ,
peint H. D’autant quela i igue drotâe H C
ubtend la troifiefme partie de route laeitcô-

fercnce ( c’eflâ dire les cinq quinzrefmes ) 8c

les deux collez H B. B L du pentagone en
fubtcndent (in uinziermesül cil eurdent ne l’arc C L, entre
llangle du triangle 8c l’angle du fpentagpne era me des quinzicf-
mes parties de toute la circon erence. Soit donc tiréerla ligne

v droiâe C L, 8c adaptées parla r Juche»? , au cercle autres qua-
torze lignes dr01&65,d0nt chacune fait egale à C L: puis que
les lignes drorfies egales fubtendeni circonferences egales par
la 1.8 Julian. Ilfenfuiura que la figure du quinzangle equih-
(et: 8C cqmangle fera infcrite au cercle donné.

fra nv ŒATRIESMI’ nuai.

ÈLEMENS n’Evctrnz, [une Qgrrxusuz; h



                                                                     

4:

LE CINCLVIESME, LIVRE r
a DÈS ÉLÉMENTS DÉEVCLIDVE.

DIFINITION PREMIERÂ
a; Artie cil Vue grandeur moindre qui cil:

i- i prife de la plus grande.
-’ p . z. .Mulltiplice eflvnc grandeur plus
- I . grande que la moindre quand elle cit

l. mefure’cde la plus petite. 1
j ’ 3. Raifon en me habitude de deux

gtîdeuts de mefme gêreJ’vnc à llautre (clou la quêtité.

4. Les fraudeurs [ont diètes auoit taifon l’vne à l’au-

pre quan multipliées elles fe peuuent excedcr l’vne

hutte. l .y. Les grandeurs fontdiâes eflre en mefme raifort
quand la premiere àla (econde en comme la troifief-
meàlaquatriefme, a: quand les equemultiplices de la. .
premiere a: troificfme excedent, font egaux, ou defFail-
cnt aux equemultiplices’ de la reconde à: quattiefmo

leu quelque’multiplication que Ce foi: prife l’vne apte;

autre . r6. Proportion en vue Emilltude de tallons.
7. Les grandeurs qui ont mefme raifort [ont propor-Ï

lionnellcs. l . l8. (ligand des equemultiplices, celuy du premier ex; l
«de ce uy du recoud, 8: que le multipliCe du troifiefme l
lquelque multiplication ne paille titre) n’exCede le
multip ice du quatriefme flors le premier au fecond cit
gildît nuoit plus grandeeaifon quel: tiers au quart:

,-i l V"- .BA 311.



                                                                     

1

, [pentus n’EvctInr," l9. Pt0p0rtion cit continuée en trois quantitez pour

" le moins. xi l0. grand trois grandeurs font proportionnelles , la
premicre cil dire auoir à la troifiefme’ a raifon doublée

de celle de la recondc: (brand il y en a quatre , la pre-
’ miereà la quatrieline cil dite auoir la raifort triplée de Ë

celle de la faconde. Et ronfleurs d’vn mefme ordre vue
plus iufques à ce que lenombre des chofts proportion-

nées loir achcué. i I ,
n. Les grâdeurs de femblable raifon (ont dites quid

. les antecedens fontaux anteccdens, comme les confe-

quenrs aux confequents. i r . v «
u. Raifon changée cil; l’acception de l’antecedentÏ

l’antecedcnt, comme du confeqnent au conlcquent.
1;, Raifon conuertie cit l’acception du confequent,

Côme de l’antecedent à l’antecedenr, Côme confequent.
14. Ratfon compol’ée cil l’acceptibn de l’antecedcnt

ante le confeqùent, comme vue mefme choie au mel-

me Conlequent. I -15 Diuifion de raifon elll’aéception de l’excez (du-
4 uel l’antecedent excede le confequeht) au mefme c6«

equent. ,. -i6. Conuetfion de taifon eftl’accciption de l’antecedêr,
l âl’excezduquel l’antecedrntexce e le confequcnt.

17. Raifon egale, ell psufieurs grandeurs eflans d’vn
collé-86 autant de l’autre en multitude , prifesde deux
en deux en mefme raifon,quant aux premieres gran-
deuts la premiere grandeur cil; à la derniere,comme
aux fecondes grandeurs la premicte grandeur cita la
dernier: : ou autrement lei! l’acception des extrcmcs

par fubrtaâion des moyennes. s
A k 18. Proportion ordonnée ou felon ordre, en quand
. l’antceedeht cit au confcquent d’vn coflé comme l’an-



                                                                     

Ltvxt’ CINQIBSME. ’e 4;
recedent en au confequent de l’autre , 86 que l’vn’ des

confequcuts cit à quelque autre chofe ,comme l’autre
confequent à quelque autre chofe. . î

19. Proportion menée ou (ms ordre cil quand trois
grandeurs (ont d’vn collé; 8.: autant d’autres grandeurs
en no rubre, de l’autre, a; qu’aux premieresl’antecedcnt

cil au confequent, comme aux (mondes l’antecedent
cil: au coufequentzôc qu’aux premietes le confequcnt
cil: à quelquo autre chofe ,ainfi aux facondes une autre
choie (oit de incline à l’antecedcnr.

Danton: queles douze propofition? figurante; fiimajfiz ca-
gneriez d’elles-niepne: , (9- qu’elles fin: [flafla]? principes a.

communes [Ententes que theoremes,i’ay penfëfitffïre de les in-

mpmer (a non demonflrer, craignant que trop long (liftant:
n’y apporta]? del’obfiurirl plufloflgue de la facilité.

i PROPOSITION I.
8’in a tout degrondeurs qu’on voudra qui fiaient eqnernulti-

pllce d’autant de grandeurs me chacune à vue charme,
comme l’vnefiro multiplie: de 1’ site . ainfi les même»: .

multiplia: des toutes.

SOient les grandeurs propofe’es B, C, O 8c G,
- 8c nelaipremiere contienne , elle trois fois la
nofiâne,& la feeonde coati ne trois foïsla qua,
triefme. Les deux premieres mimes contiendront
autant de fois les troifiefme 8c quatriefme jointes, ï [
&ferontcomme troisa’ vne. . ’ I

t ’ a c o aPROPOSITION, tr. 4
si la premier: Il? equemuhiph’ce dola ficondc comme 14

troifiefine de la quatriefme . (ce que la cinqnisfmr fifi! d!
nefmt eguemultiplice de la faconde comme la fixicfmcdê

x I i



                                                                     

m Itt’uzus hivernal;la quaniefine, la eompofe’e de la premier: 0’ cinqkiefoe.

firlequemultiplitc de la [antimoniure la trafiqua une
la fixiefine. dela quatriefme . i a

SOit la premiere B C contenant la feconde G au- °
tant de fois commela troifiefine H K contient de a!

foisla quatriefme Z. Et uela cinquîefine C 0 con-
tienne autant de fois la econde G comme la fixief-
me’K T contient de fois la quatriefme Z. La com- C .
pofé B 0 de la premicre a: cinquicfine contiendra
autant de fois la feeonde G, comme la eompofe’e HT l
dela troifiefine 8c fixiefuie contiendra de fois la qua.- 3 G H

PROPOSITION tu.

un!

Si le premier e]! equemultiplz’ce du ficond tomme le noîjx’ejme -

du quatriefme , a firent pri; des equemnltiplicer du pre.
mie! 0- du rroifiejme -. de ceux-là oinfiprù , [on [un que-
mnlriplice 211’414": , c’efl à [portoir Ï?!) au [round 0’ A! Il"

au quarriefiue. ’

SI la premicre grandeur G contient autantde H .
foislafeconde B, quela troifiefine O contient T

de fois la quatrieline H: aequo C Z contienne
autant de ois la premiere G comme PT con-
tient de fois la trorfiefine O, CZ contiendraauf- ’
flamant de fois la feeonde B, comme PT con- [ [
tiendra de fois la quatriefine H. c a 3 l r q a

PROPO SITION un. ’;

Si le premier); mefme raifort au fer-0nd que le reniflefine a
quarriefine,les.equemultiplices du premier a troifiefàre
aux eqaenulrr’plicer du [nanti a outriefme (quelque
multiplication que puijfe afin) aurone me nefme raifort

l’îmàl’autrer i " h V . i



                                                                     

Lulu Cruqyresnr.’ ’44
Sllapremiere grandeur C cil à lafeconde B, * ’ p

La

fois G, 8c que P contienne autant de fois B
comme Z contient de fois O» t H fera à P [

commela 3. G à la-4. 0,8: que H contien-

oomme T à Z. l
ne autant de fois C, comme T contientud’e-

B PTGI . nePROPOSITION V.
si me grandeur e]! equemulriplice d’rne autre grandeur con- l

ne la retranchée de la retranchée , la refile [tu equemulri-L

plie: à la reliée , comme [atouteà lemme, " 4

a xJ l A cI C B contient autan: de fois G O , comme l’allée °
C H contient’de fois l’eollcée G Z z La refiee H B cô-’

en

o

tiendra autant de fois l’autre refiee Z 0, comme latou- ’

te contenoit la toute. , i i
H

WPROPOSITION v1. B
Si deux grandeursfime eguemubipljres de deuxgmndeursmgu

quelqu: retranchées equemulnplr’ces- des mefines: les reflet

4qu ou [ému 034k: aux me[mes,ou[èront equemulriph’ces

des ruejmes. t ’

i aI CB contientautant de fois H comme GO con- °
tientdefois Z , 8c Police C T contient autant de

fois H comme l’autre oflée G P contient de fois Z: ’
Lesrefles TB 8c PO,ouferonte alesâ H 8c Z, ou T F
les contiendront plufieurs fors cg ement.

d

’ Ho.PROPOSITION V11. lLrsgrandeun ego!" on: vue mime muffin à ne , (a ne à
ne mefme raijonà deux: .tgales grandeurs.

me B a’la incline ahanai C aura incline railbn’

âO qu’ait v r . l 4 o

- I cil: egaleâ B, 0 auramefme raifonâ C, com-l, [

c IRififi



                                                                     

Emma)" DIEVCLID!,.
PROPOSITION VIIL

D e Jeux grandeurs inegalcha plu gaula flagada rai-V
fin: à Vue mefinc guzla plat peut :0- "vne mefme à pin
grande wifi»: 2:14 glu peut: qu: 1410M grande.

grande,& foi: vnc tierce comme 0. C aura plus de
Iaiibn à 0 que G àla mcfme 0. Ccflâdirc, que C [en
plus grande au regard de 0, que G aurcgud dch méf-

mc O. w . . . C 6 0PROPOSITION Ixt

DÈ dcuxgrandcursincgalcs C 85 G, (Oit. C la plus i

les grandeurs qui canne infime wifi»: à": mfiu 3mn
deur,fimt (gale: enfielle? : a les grandeurs ufquclles
1m: mafia: à mafia: wifi": ,fimt exclu. -

  ’ SI O eflâC comme B âIamcfme C,O 8: B feront V
" «gales. Eçfi C dt à O commclamcfinc C du B,iccl- [

les «O 86 B feront cgalcs.

, ’PROQOSITIONÏXÂ ..t.
Desgnndeun gui on: wifi»: à tu mfmguudedfflüe qui a

plu: grande wifi»: (fi la plugundc. Et la grandtiar à la-
, . quelle la mejmc au r4 plwgmnde wifi»: [en [aplat patin.

S! 0’ cil lus ramie au regard de C que B au regard
dcla me me , O fera plus grande que B. lit fi la

mcfmc C cit plus grandcau regard de B qu’au regard

dc O, B feraplusPctite que O. ’ ’
O C

a. PKOPosIrrok xL   sles m’fims quifinu de mrfme à ’vmfim de mfm "mues. l

, SI laraifon de H à B cftcommccellc de C à Z:
&fi cellule G à O cflcommelamcfngcde C

à Z :Les mifons d: H âÆ,& de G à Ofçrontde O

aldine. . IBGQCÜ



                                                                     

Inn! Cxlnoyvxzuuhf, ,l 4j
l PR,OPOOSITION x11, ’ ,

si un: degrandeùrs qu’au voudra ont proportion , comme ry-
ne des anucedemesjera à l’une des coufiquemes, ainfifirâït

4 tout: les amen-adams); goum les tiauftguentts. -

[la raxfon de Bd F eficomme de C â G,& O
à I-I ,1 les trois antecedcntes conjoihâement 3

B C O feront aux confcqucntes conjoinâement

commeBâF. l .O”.l ’
PROPOSITIONA 3cm. inco’peuÜ

si 14 premiere à laficonde 4 mefm’e "Manque la trozfiefme à la»

guanitfme , a I4 troifiefme a plu4grande raifim à la que
m’efme que la cinquiefmeàla fixiefme: la premiereguffi
un: plu; grande raijôn à lafeconde que la cinquiefme à la

fixiefme. ’ -
SOit G premiereîâ la fecôde B Côme la troifiefine

C à la quatriefme D, a: que la raifcm de C à D
Toit plus grande ne celle de la cinquiefme H âla
fixiefme F.D’autat q les tairons de 63,8: CI). [ont
de mefme,& quels raifon de C à Dell plus rande
que celle de H à F,ilslenfuiura*que la raifon e G àç a Yc n a!)
B [en auflî plus grâde que la mefine de H à. P pala x 1. du; une. v

exonosrnon *x1111.»
fila premier" parfin raifimàla [gronde que la troifiefmeà

la quatrirfme , (a? quelapnmim [bit plu; grande que la
InaifiefmeJafêconde aufîi fini plia grande que la qualifié
me : (yfi (gale, azalea (yfi pita petiteælm petite. y

SOit G à B comme C à D.SiG-eft plus grandequek l z
I C,B fera plus grande que D: Campuis que G eflplus

grande que C elle aura donc plus grande raifon à B
que la mefme C par 14 8. «incline. .Mais comme G à

l B ,Îmfi C à D: C aura doue plus grande raifon à »D
qua B. Dont (enfuma quel B fera plus grande queë 3 ç n

p .



                                                                     

’ lumens n’EvOcuu,’
D, fait 1.4485: 1:14 :0. de ce que. E; fi la premiere eh plus pet?
te,la quatrieûne [en 2mm plus petite,& fi egale, egale parles nef-

mes raflons. .
PkO po SITION xv.

1. "grandeur: qui fig" mefms panier des leur: aquemultîpli-
ces , ont me mefnu nife» prifes tomme ellesfi "09th

mutuellement; ’ r s

son K1. partiedeKO a: BHpartiedeBC&que K
0 K contienne autant de fois K L,commc C B con- l

tient de fois B H. D’autant quïl le peut dite ainfi , com- .
me K L, l’vne des antecedentes eü à BH I’vne des con- a
fequenteszainfi font routes les anteccdëtes,fçauoir O K v
à toueesles confequentes C B,p4rla u. deum», Il s’en-

cfuiumquecomme 0K à CB,aiufi LK à H13.

l PROPOSITIONIIXVI.
Si qmgraudeun [ont propofifionneÜeI, des le [mm

«fifi entr’chr hm: que: l’autre.

SOi: 0 à B comme G à C. D’autant queflrla n. ,
de ce liure routés les anrceetlentes (ont à routes les

confequentle; commel’vnc des antecedentes à llvne des ’ 1
confcquentesfoit changé l’ordre en celte forte: comme E
O preniez-e efiâ B 3.11nfi G Lefiâ C4.LorsO.8c G. 6 c
feront antecedentcs,& B C conûquentes. Les aneece-
(lentes enfemble O G [feront aux confequentes enfemble B C
comme 0 eflâ’B ou G à C.0 [endormi G comme B à (Z.
Et par confequent feront ( par raifon changée l proportio’nnelles
en eefle forte,eommel O eflâ B, ainfi G à C,& comme O.ell:p
à G ainfi B à C. I

PROPO SITION XVII.
si les grandeurs eompofe’n’fim proportionnel", irone:

l pdiuifèes feront «fi proportionnelles.
l SOieneles grandeurs côpofees Qauoir H B compofee ciel-1K,

K B, 85 GO compofce de C Z, Z O, 8: fait commclatoutc
H a afapame B.K.amfilaroute C amande Q Z.,ledy quo



                                                                     

lune Cmogrrsuzi unHK eû à K3 comme .C Z à 20. Carfilallgne C0 3
n’efl: coupée au oint Z en mefme proportion que H3, °
foi: en vu autre, il cil poflîble com me en Gzlors les deux
antecedenres conjomtement ( c’efi à dire H B ) aurone
telle raifon aux confequentes conjoinflemenr (C O) b V
comme B K à O G. Maislatoutc H B cil pofeeà BK y
comme la route C O à OZ : &parlapreeedcnre,com- a c
me H B à 0 C,"ainfi B K à 0 Z: dont s’çnluiura que
0 Z [crac aleà O G (oeil adire la partie autour) ce quid!
abfurde.Si oulesgraudeyrreompofiegvc. A ’

P11 OPO SITION xvur.
l silesgandem diuifierjàm proportionneflesjcefler

compojèes feront aufii proportionneller.
SOient quelques grandeurs diuifc’es &proportionnel- H

les comme H) B,& C O dmifees en P, Kzôc [oit com-
me H P à P B,ainfi C K à K O. le dy quricelles oom-
pofees fonteomme HB à HP,ainfi C O à CK. S’il? ë
n’eft ainfi,foir s’ilefipoffiblc H B à H P comme C 0 à
me plus grande que C K , c’eflrâ (çauOir C G. Dlautanr
que es grandeurs compofees H B à H P font comme o,
C 0 à C G :icelles par la panique effane diuifees H B
à H P feront comme GO à CG; ’Mais comme H3 à HP; I
ainfi a elle (up ofee C 0 âC K: ils’erfuiuroitdoncquecommc
C 0: à CK ainfi C0 à CG,& uclaparrie CK [croiregale
au tout C G : ce qui efl abfurde. flingot. ’

P’ROP-OSITIONÇ aux.
si le tout efl au tout comme le retranchent retranché, le

"Il: fin: affin refle comme le tout." eau.
SOienr deux grandeurs H B,C0.. &comrne HB ellî H c 4

C 0,ainfi foirlarermnchee H P àlaretranchee CK. -
le dy que brefiée P B du la reliée K O comme H Bp
à C O. D’autant queles quarre lignes H3, C 0, H P, C
C K,fonr proportionnelles ilfera comme H B à H P,
ainfi C 0 à C K par la ISAICCCÜIM’P. Parlar7.de ce and;
me ces mefmes grandeurs amfi.compol’ees a: propor- . o
lionnelles , feront de mefine efianr diulfees; Comme le
tout B efiaurour C0,ainfidonc feral’ofléeâl’oflée,&la
refiéçalarefléea H I " ’ l ’



                                                                     

Iraniens D’Evcnnr;

PROPOSITION XX.’5’in a tu: de grondeurs qu’on voudra . (9- arresgrondeurs l

, en mefine nombreJes deux prifes en "refuse rai on: (7 qu’en

raifim gale aux premierer la premierefbn plut gronde que
la denim: aux ficondesgmndeurs, aufii le premier: [en

n plus gronde que la demie" a vfi egole , egole -, a fi mais:

du; moindre. * ’ . p
’ SOient trois grandeurs HB C , 8e autres trois

grandeurs G O F ayans raifon llvneâllautre de
deux en deux,fi;auoircomme H en: à B, ainfi G à
O, 8e comme B à C ainfi O à F. D’autantque par
1:18.dccelilure H a lus rande rarfonâ B ne C
alamefme B (H e au: uppofee plus grau e fluente a o 1.-
C ) 8c que parla raifon conuertie comme C e à .
B,ainfi F â0,8c comme B à H, ainfi 0 à G :il s’enfuiuraaÎuc
G fera plus grande que F. Et fi H dl: egaleâ C, G (et: cg ci

F, 8: fi plus perire,plus petite. s I
PROPOSITION àrxr.

s’ilyotroùgundeurs , a "tout d’autre: [nifes Je Jeux en
deux en mefine roifqn . (je que leur proportiorgfbir [aux or- l
du , a qu’en roifim egale la premiere fiai: plu gronde que
la troifiefme, la quarriefmeioufs’ifèro plm,gronde Que la

fixiefme : (yfi egole , rgdesfi moindre, moindre.

SOient trois grandeurs H8 G, 8e autres trois
grandeurs C F Z,& fort comme H à B,ainfi F

à 2,8l comme B à G, ainfi C à F prifes de deux
en deux. Sila premiere H. CR lus grande que la
troifiellme G, la quarriefme C ora auffi plus grau: [
de que la fixiefinc [D’autant que G cil plus perir
te que H ,elle aura moindre raifonà B th H àK 3 G c P2
lamefmc B. Orpar la raifon conucrtie, comme G à B, ainfi F si
C. La raifon donc de F a C fera moindre que de F à Z ( eflanr
celle-cy de mefme à la raifon de H a B.)Donr srenfurura que’la4.
C (en plus grande que la p6. Z. Parmcfmes raifons on demôfirej
ra fi la premicrc eft egale ou plus petite,l’aurre eflre demefinC.

x



                                                                     

livre Cmg’xrsuz; "47
PROPOSITION xxu.’

Slily a un: de grandeurs qu’on voudra , (foutant d’autres,
prijèt deldeux en deux en mefme raifim . a que la propor-

, tian d’ieeller fait [clan ordre. icefles en roifim egole feront

proportionnelles... V l
Oienr quelques grandeurs H B G, &autanr
d’autres grandeurs 0 F Z proportionnelles .
de deuxcn deux,comme H à B,ainfi 0 à F, h

comme B à G ainfi Fà,Z.SiH n’efiâG com- -
me O a Z : foit aux antecedentes adjoullîéc vue I
quarriefme 1,8: foi: comme H àB,ainfi G à; lune r o z p
Lors les quatre feront proportionnelles, 8c mefme en tarife!

l ’ ’ changée pala 164i: reliureH fera donc à G comme B à I. Soit ,
maintenant aux confequentes adjoullzee L, & fait comme O à
F,aiufi Z à L parlamefme 16. O feraà Z comme F à L:or
les quarre anteeedentes [ont en mefine ordre 8e proportion que
les confequentes par l’hypothefe: H fera donc à G comme 0

PROPOSITION .xxrrr.
531334 rroügrondeurs «un: d’une: grondeurs prifer de

deux en deux en mefme wifi)» , (a. que la proportion cili-
Ceüesfin’rfàno ordre, icelles en roijïin egole feront propor-V

rionnelles. .
SOienI trois audeurs OFF 8e trois autres. -

grandeurs K B , a: fait leur proportion per-

H à B,&comme P à F)ainfi K à H. Si K n’en:
à B comme O à. F, foIrpofee la grandeur C,&
foie comme. P à F,ainfi B à C. K fera donc à
FI comme B à C , a: ces quarre feront propor-° P? K" n c
rionnelles, &par confequent comme K à B , ainlî H à C par
laï6.deuhm. Or H cil: à C comme 0 à P perle confine.
flic». K fendent à B cornois 0 à P. I - " P

rurbée ou meflée,fï;auoir, comme O à P ainfi z

lb

f



                                                                     

Bruant: nlEVCLrnn,"
PROPOSITION XXIllI.

V sileprernier «fécond à mefine wifi»: que le rroifiefiue tu qua.

nitrate, (a. que le cinquiefine ait mefine uIfim ou ficond,
que le fixirfine au qumiefine , «fit le premier a moqua]:
une enjemble auront mefine rap» aufieond, que le troxfiefi

me a fixiefine enfirnble au quatriefine.

SOit la premiere grandeur C 0 À lafcconde F r
B , eommela troihefme L N - à la qnam efme -

5,8: la cinquiefme O P à la mefme B, comme 9 x
lafixiefine N P ilaquatriefme S: le dy que la [ t[
compofée de la La: 5.fçauoir C F e112 la 7.. B [ [
comme la ;. 8:6. fçauorr L P àla 4.. S. Ce qui 1
f4: cognoillra en adyoultant aux antecedenres la C I 3G 1 Kg
grandeur G egaleà O F, &auxconfequentes H egalc à N la.
Carcomrne C0 à B, ainfi LN à 8,3: comme B a G (par
conuerfionderaifon) ainfi S à H. Maintenant C O à G en
comme LN à H pub u.dmb’m. Moisporù tamtams com.a
yofées elles feronrcomme F C à CO,ainlî P L à L N . Sort
derechef adliouflte’e I (egale a C O ) entre la premiere a: fecone
de,& entre 11;. de 4. K egale à L N. Lors comme F C a I , ainfi
Pl. à K,&comme I a B,àim’i K a S.Et parhlz.hCOmP°[c:

PC fera à B commehcompofee PI. à S. .
PROPOSITION xxv. ’

signorregrandnm [ont proportionna" .14 plus gronde a
[aplat petite [onrpluçgrandes que les Jeux ami.

SOient quatre grandeurs proportionnelles comme 3
HB 3 GD ainii P à Z. Soir H B la lus grande,

de laquelle foitolle’e H T egale à P, a: e GLD fait c
ollé Glegaleà Z.Ilferacor’1ne H8 a HT,ainfi Ü à
GDàGI:&p.ovlo ro.clecebmhrell::’eTB Un l
fende mefme. T B fera donc plus grande que I D.
Soitde T B couppée T C que. ID. Mainte-
nant H C eonuen: P 8c î D? les grandeurs donc a9 P
HC a: Z font egaleci P 8c G0 C5 cit adjoulHe,
hgtandeur H B St Z lèronrplusgranies que G D I& B-

ris ne aucuns)" Luth



                                                                     

’ ’ 40rififi-2:5?Ës’Y-Æ’o’â’ëfi... à,

; LE 31x IESME LIVRE a
DES ELEMENS D’EV’CLID’E.

DÉFINITION PREMIZRE.

, I, 1 cun au fieu , 8e les collez au long des angles
’ . . egaux proportionnant. . w

2.. Les figures reciproqueslont celles quand en l’vne
un a; en l’autre les antecedents 8e coufequcurs fontencer-

taine raifort. . .4. I ;. Vue ligne droiâeefi diuil’ee entre les deux extre-
mes,c’ell: à’dire par la moyenne 8c extremeraifou.qu5d

la route e11 auplus grand fegmenr,comme le plus grand

, figuier)! au moindre. L ,4.. La hauteurd’vne chacune figure ,efi la perpendi.’ .
Je: ciliaire procedant du (cramer de la figure fur la bal-e. I ’

y. La raifon des raifons le dit eûre, quand les quanti-
tez des tairons multipliées entre elles produiront quel- . ’

que raifort. y o . l6. .Vn parallelogramme cil dit deffaillir a: minque:
d’efpeceà vn parallelogramme femblablc dôné quanti. ,,

l il cil: appliqué à quelque ligne deoiéte qui! ne la peut,
occuper entierement.& s’y trouue de ’de ont vn paralle-

«2’ logramme femblable in parallelogramme donné. Et
; excorier d’el’pece en: quand il exeede la ligne d’vn patel-

lelogtamme femblable à celuy don née . I

Es figures rectilignes le mbl’ables (ont celles
qui ont les angles egaux aux angles vn cha-

PROPOSITION I. pLes tringle: (a. pardelogmnrne: quifim finie ne inerme
V pareur ,fimrlÎïn d’une commet-ours bofir. ’



                                                                     

O

. irriteras D’Erctrnt,SOientpremieremcnt les triangles C G D a: si
D G H (urles balès C D,DH 8e en mefme G L

hauteur D G,ledy que l’vn des trian les HGD
eltàl’autre CGD- comme la baie H à labafe
C D: Car (Oientles deux baies couppe’es e ale-

- ment en K I, 8e tirées G K, G I. comme la afe i
, Dl eflâhbafe D H((çauoir la moitié au tout) c K D 1 K:

ainfi DK e11 à DC,porla 18.5.*r’commc D I à
IH 8c DK à KC,ainfiletriangle IGD a IGH,& KGD à KG
C pala ;8. I. 8c copofez,comme le triangle HOU au triangle I
GD,ainlile trianale CGD’aurriangle KGD parla 18.5.qurellla

cfrne raifon de abafe HD àlabafe Dl, ou CD à DK. rellc- .’
ment donc que P4714114& 16. 5. commele premier xriangle ou L

tandem H G D a l’autre trianole ou grandeur G G D, ainfi le
triangle l G D à K G D, qu’ellîameûne raifon des baies HD)
CD,côme il a cité monitrézil fera de mefine des parallclogrâmcs
LG DH, 8c BGD C doubles aux triangles. Mou. que les triangles
a panlelogrnmufior bofet gniafs»: (on à l’autre connecteur bouteur.

, PROPOSITION II.
- si en n triangle on fil! ne ligne droifie pornüele à l’y» de:

Cpfltî, eae couppern les affadie rriongl e proponionnefiec
rune. Et fi les cofieïd’vn triangle fine couppezpropor-
rionneflemenrJn lignedroiéie menée par!" [mon [en

" poroüeleàl’oum eofle’ durriongle. ’
SOitau triangle HGF tirée hliî’lc BD patafiole à n

G F, acièrent jointes D G, B :lcs deux trian les
B D G 6c D B F "(croate aux eflans fur maline ale
B D,& entre mefines par des par-143741". comme g
donc le "triangle H DBau trian le D F B,ainfi la ba-

, Te HI), alla afe’D-F (car ils ont en mefine hau- G F
l cent. ) 8: comme HBDlauttiangle B G D , alnli En

à B G Arum. Ils’enfuiura dons-quels. 7.1.5.91: H D
fet’aâDFcOmmeHBaBG. *

’Pomlafeeonde pgrtie,foient [up oralescoltep H 13,140
couppez en B 8e Dr proportionne emmed’autant que le [Il-UV
gle H BD a meûue talion au triangle, B D. G u’au trianglfi
D«B F(laqucllc eItIcomme H 8 a B G,ou H D a D F)il sens
ruines rudoyait! s. que les triangles" B DG à: DBFfrmI’
egaux. Et pource u’ils [ont fur vnc mellite bafe,ils fer’ôraullî me
ne inefmes paiallêlesparlo 39.1» r. BD fera donc parafieleâ G F1

1 x I 1’ a o P 0:e
O 1



                                                                     

N y I .Lrvxz Sunna; i ’49
PROPOSITION 1112

si bugle in triangle eflcouppe’en Jeux e dament par ne
ligne drolfle , laquelle nappe suffi la bajteg: les fegmems de
la bnfi auront raifim hm à l’autre comme le: deux une:
en du triangle : (7,172: picte: de 14 la]? ont telle mfim
l’vne l’autrecommeles coflezJa ligne" droifle qui tombe
du [bmmetàldfiâion de le lmfi au": l’angle en Jeux.

(plument. ’SOxtle triangle HB G duquel l’angle H fait couppé
en deux cgalemcnt par la 9. du 1. parla ligne droiflc l.

HD,laquelle couppc la bafc en D. le cly que B D a
telle raifon à D G quclc cofié BH aucofié HG.
Soit menée du oint G laligne G F parallcle à D H,
&jointcH F. autant quelaligncdroif’ce B F tombe a n il:
fur deux paralleles , elle fera l’an le B H D cgal âllanglc B P G;
Comme aullî la ligne HG rom an: fur les .mefmes fera les 311-.
les alternes H G F, a: D H G cgaux parle 2.9. biparti". Les

fieux donc H F G 8c F G H feront cgauxaux deux B H D 8c
D H G, 8c parconfequmtl’vnâl’autre (car B H D 8c D H G
(on; egaux parl’hypothcfc) le triangle H F G [en donc ifofcele
perla 6.-1» r. dont s’enfuiura parlaptecedente (d’autant n’ai!
triangle F B G lnlignc H D cil; parallaleà P G )comme exala
ligne B H à H F (ou HG fenegalc) ainfi feralapanie de]:
bafe B D àllautre partie D G. .Poulafecondc partie de celle topofition:Si B D cil à D G
comme EH à HG,foient difpoâcs BF.8c F G,commeilacfté
dit.Dlautantcluc comme BD à DG,ainfi 13H à HF parlure:-
dem,& BH a HG parrbypotbefill fenfuiura que H F 8c H G
feront egales 1,01471» 5. 8e que les angles HF 6,8: H G F fe-
ront: aux ferla 5. du x. liernMaispar la 2.94101. les angles BHD
a: D G (on: egaùxauxdeux H F G , H G F vn chacun au
fieu, ceux-là donc feront egaux cnfemble: a: par aïnfi l’angle H
du triangle B H G (en couppé en deux egalement.

PROPOSITION un.
me priengle: eguiangles le: cojlq’quijôm au long de: angles

egaux [ont payement»): , (g- aux qui [ont [ubtendut
aux angles eganxfinn en mafia: wifi»: » l

- m n " ’ . F



                                                                     

Examens DlEv cube;
l SOient les triangles equrangles H B G 8c D G F z

ayans les angles cgauxfçauoir HBG à DGF,BHG
â GDF, 8c HGB à DFG. Iedyqueleurscoficez K
(ont proportionnera: , fçauoir comme H B à D G D
ainfi B G à G F,& comme H G à D F, uifonrfub-
tendus aux angles egaux.Soit du triangle F G (ou p c a 1
dlvn femblablemenr defcrit) mis le collé F G direflcment au
bout dehlignc B G. D’autantquelesangles D G F, HBG font
egaux,les lignes D G, H B feront parallCIes parla 28. du Lcom-
me nufiiferonr FD, CH (eflans les an les DFG, HGB egaux.)
Soitparfait le parallclogrammc H G à Z,les lignes F D, D z
feront jointes direélement par la p. du 1. comme feront aufli
B H, H Z. Or d’autantqutau triangle F2 B laligne D G cit
pataude à Z B: il fenfuiura parla z. thulium, que comme F D
à D Z(ou à G H [on egale ) ainfi F G à G B.Semblablement
pource que CH cil pataude à F2: B G fiera à G F comme
BH à HZ(Ou DG [on e ale)&comxne BG à GE,ainfi
2D (ou HG fonegale) à DE

PROPOSITION V.
si Jeux triangle: ont les enflez pnpmionmx il: feront

equidngles,(7 «ramie: angle: eguxfinu lefiuel: les co-
i [lez de maline m’fim firent fiabtmdw.

SOient deux triangles H B G, D Il ayons les H . D
collez proportionnaux, (çauolr comme H B à

B G,ainfiDF à r z, &côme HG à on, ainfi
DZ à ZF,Sccôme HBâHG,ainfi DFàDZ. F z
S’ils ne font equianglcs fait fur la ligne Z F au l a
Soin: F defcrit vn angle eFal à B, 8c au point Z 3 I

efcrir yn angle egalà G :i efleuident que le troifiefineangle I
fera egal à H,comunpeutmeilirdela 31.4110 1. Les triangles donc
H B G 8c I F Z (ont equianglespt parla prudente les collez au.
long des angles egaux H8: I feront proportionnant H B à
HG,commè IFâIZ,& HB à BG,comme IF à FZ,& HG d.
GB,comme IZ à ZF.Mais les collez dutrianglc DFZ font po-
fez de mefme: Dl? fera donc egaleâ F I "mikado 5. 8c DZ à

. 21.13: s’enfuiura parlatdu’x. que les deuxttianglcs D F Z a:
l F Z feront egnux 8c equiangles , a: par confcquent D F Z e-
qulangle à .HBC parla I. C S. Sidmdeoxniungles, en. -

x
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U Fines Sixtstz-Â I sa
PROpos’ITION v1: l

Si Jeux triangles ont 1m angle aga! à l’angle . (9- le! «Man

long des angles agame proportionna»): , iceux triangle; fe-
ront equiangles,0’ auront le: angles egauxjom lefguel: les n

(0!!th mefine raifimfont (ùbundm’. , l

SOicnt deux triangles H B G,D If Z ayansles H b
angles H 8c D egnu’x,& les collez HB à

’HG comme DF à DZ.Ie dy que l’angch cil:

egal a F,& G à Z. Carfoit furlulignc F Z au l? U
çomt F defcritvn annle eâalà 3,8: au point Z
vn angle egalà G,ile eui ent quel’autre anglcz G
î [en aga! à H,comeonpeue recueillir de la 1.5.1» L , L
arque le triangle F Z I fera equiangle autriangle H B G, 8c au-
tont les collez proportionnaux parla 4.4443111011. comme H B à
B G,ainfi IF à FZ,& Côme H G à G B,ainfi-I Z à Z F.Mais
le trian le DFZ a les deux collez. pofez de mefine,fcauoir com-
ble D à D Z,ainfi HB à H G(ou FI à il) ils’enfuiùradôc
41.147.105.un D F, D Z feront egalesâ IF a: I Z: &labafe
Z citant cômune,les triangles feront equiangles par la 8.1. r.

PROPOSITION VIL
Si Jeux triangles ont 1m angle egal à l’angle 5 a le: enfla a

la)»; des aunes angles proportionniez : a- h": de ces au-
tres angles moindre ou non moindre qu’lm droit: iceux triâ-

glesfiront quiangles, (a. "ronfler angles «au: , au la»;
difquelx le: «me; feront proportionnaux.

SOient deuxttlangles HBG St DFZ ayansl’an- p
gle H ovalâl’angle D,&les coflczproportion-

mur ut [zut au long des autres anales B 8c F, ,
t’cllcâËçauoir H8 à BG,comrne D F a FZ.Et des
autres angles G 8c Z foltl’vn oul’autre premier:-
mentmoindre qu’vn droi&.Siles deux trian les ne
font equiangles aurontles angles (au long es co- F -
fiez proportionnaux) cgaux,foir fait au oint B -
furhligne H B (au cas ne B [oit fupPofla plus rand que F) vu
«jingle egalà B comme 118 LD’autantqucl’anâc H en :gal à

. " A ’ ’ ’ ’ F ij



                                                                     

Ennui: n’Eveunz,’
liangle D,&l’angle HBI à F,il s’enfulura que le troifiefine HIE
fera egal à Z,romme on peut "culmen 31.4110 I. comme donc DE
à FZ,ainlifera HB à B! parla 4.nlece liure. Mais comme DF à
FZ, ainfi aefié HB à BG: &aprescomme H B à Bl,ainlia

du H B à B G. Les lignes donc B I, B G (ont egales parlay.
du 5. 8c aurontles angles fur la baie egaux parla 5.1:: l. 8c moin-
dres que deux droiâs par la I7.du l. 8c B I G eihnt moindre
quivn droi&,l’autre angle H I B fera plus grand qu’vn droiâ par
la 1341» r. Mais ila du monfiré egalà Z pore moindre qu’vn
dror&,ce qui ne fe peut faire: H B G ne fera doncny plus grand
ny plus etit que D F 2,8: feront par coulequent egaux. Secon-
demêt oitpofél’vn ou l’autre de G 8C Z nieftre moindre qu’vn
droi&,fil’angle H B G n”ell: egalà F foi: fuppofé B plus grand,
&comme deuantfoit H BI egalâ F. L’autre angle B I H fera
egal à Z.Etfinalementles angles B I G 8e B GI feront ecaux:
mais B G 1’ n’eû point main te qu’vn droiâ parlafuppolfiion:

Les deux angles donc du triangle ne feront moindres que deux
droiéts,contre ce qui a cité monflré en la r7. du i. ce qui cil ab-
furde. En quelque façon ne ce (oit donc les angles B 8c F ( au
long defquels font les c0 ez proportionnant) font egaux: 8:
par eonfequent les triangles equiangles.

PROPOSITION VIII.
si de l’angle droifl d’un: triangle refila" le on tire ne imper):

diculairefùr la bajè . les triangles au 511g de la perpendicufi
lairelont [êmbIabler au tout, a. entr’eux.

Oit’le triangle rectangle H B G ayant l’angle H ’
H droiâ, duquel (oit tirée la perpendiculai- Ï
te H D furla bafe B G.D’autant que du trian- -

gle H B, D ,vles deux angles HB D a; HD B
ont egauxaux deuxangles H B G 8: B H G du B D d

grâd triangle propofé,ilsienfuiura quele troifiefme au le BHD
I ora equianglc 84 femblable au tout BH G. Semb blement

le demonllreralc mefme dellautre triangle H D G. Sidon: il!

(angineux A ’ V n dPROPOSITION 1X.
D’rne ligne droiéîe propofee napper me en;

raine partie ordonniez I i r v



                                                                     

NH .

fur laquelle foient marqu es autant de parties

Inn! Semestre: il"l Oitlalignedroiâc propofée H B,delaquelle , H H
il faut coupper vne certaine partie , comme . ,
pour exëple me troifiefme partie, fait iointe

"le autre ligne droiâe au oint H Côme HG,’

qu’on delîre , fèauoir trois z l’vne defquelles par- a. p B
tics [oit H D,au point D faitmenée D Z parafiele a G B.ieel-
le D Z couppera les collez proportionnellement par la 1.. deal
livre.tellementquecomme G D à DH, ainfi BZ à Z H, 8:
eompofées comme GH à HD,ainfi B H à H Z parla 1841» y.
il fenfuiura donc que HZ fera la troifiefine partie de laligne HB.

PROPOSITION x;
, Coupper [emblalalement me ligne droifîe un «une?

commevneligne droifle touppe’e propofee. . I.

SOitla ligne droiâe non couppëe H B, 8: lali.-. H 1’
gne couppée propofée L C. 8c fait H D egale 1, .9

alla emiere piece ,1 D F àlafëœnde, F G a la
troi efine.Soienttirées GE,& FI, DZ paralle-
les à. G B. foi: encor menée DïK paralleleà H-B
qui fermera les parallelogrammes Dl, T B. OrG . K B
Côme G F à FD,ainfi KT à T D par.laz.deeeliuee (c”eflâdire
13 I à l Z leurs egales parla 34.du i.) Etpuis que, D Z eflparal-
lele à G B commeeflGD à DH,ainfi B-Z à Z H.parainfila

I A ligne H B cit couppée en incline Manque HG, ou LC
propoféen

1330903111034. x1.
I. A Jeux ligneridroifle’s donnée: trouver la mifiefine

proportionnelle.

.SOientljes deux li nes dtoiâes données H B, H G. a
difpofées enl’ang e H. foirtirée G B , 8c prolongée

H B en ÀD,en forte que BD faire ale à HG.Au oint G B
D foit menée D F paralleleâ B ,8: faiâe la gne ’
H G FtIl cil: euident parla 2413!: liure que comme H B
à B 1),an HG à semis H G a: B D font ega-.
les : il fera donc comme HB à H G,ainfi’-H G à GF 3. ligne-

proportionnelle. ’ j , e ’
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Brumes nivaux,
PROPOSITION xtr.’

7 a riois lignes droit?" donnés mais" la quaniefine

- l proportionnent.
S Oient les trois lignes dromes données’ HGB. n w

Soient deux lignes droiëtes D F, ac, D Z fai- ’
finsvn angle en D, 6c fait la ligne drome D T
egaleà H, T Z egaleâ 3,8: D l egale’â G. fait? x I
tirée T I a: menée laparallele Z F parla a. deteL-J 1
huc.,eomme D T ( c’en âdire H) à T Z(elcllz ’ 2H6 n
àdire B)ainfi Dl (ou G fonegale)à lF, la-
quelle feta par ce moyen la quatzielme ligne proportionnelle.

PROPOSITION xnI.
A delta: ligner droifles donnés 170mm la Moyenne

* ’ i - proportionnelle.

oient les deux lignes dzoiflesfropofées h
H8, B G nitres direflement, 8: urla toute

H G fait defcrim demy cercle H D G, 8c au
point B [Oit faiftelaperpendicnlaire B D,&
ioinâes pH D, D G. Leniangle HD G [cran 3 a
xeélangle par la pull ;. Et puis quede l’angle droiét D tombe
fur la bali: la perpêdiculaixe D B,icelle fait deux triangles equianq
gles par la &.de ce liure. Et partonfequenthpropottionnaux parla
a. du mefme.. Tellement donc que comme H B à B D, ainfi la
mefme BD(quI cil comme aux deux triangles)à BG.dont feri-
fuiuraque DE fetamoyennc proportionnelle entre H8 8: Ben

’ PROPOSITION xIIiI;
æ Dès parafielogramnes légaux qui ont on angle gal): l’angle: I

Les taliez au long des angles egauxjônt "cigognes. Et les
paralldogmmmes qui ont on angle égal 2 l’angle, (7 le: to-

, fiez-au long des angle: egaux neiproquerfint aufii egaux.

SOicnt les paralldogrammes egaux H F , B cyans l’angle
egal à l’angle, fçauoit D B Z a I DE : le dy que lemflëD B



                                                                     

Lina! Sinusite;
in collé B F cil reciptoquement comme l sa BZ. - D
Soit mis I B dircâemët auec B Zzl’autte D B fera
auflî directement aucc B F (car les angles (ont au I B z
brumer.) foi: fait le parallelogramme Z F comme
lepaxallelogtamme H B au parallelogramme Z F, -, F
ainfi l’autre B G au mcfine Z F par’la7.du5.Mais°
Côme H B à. Z F,ainfi laligne droiéle D B à B F parla 1.4l. a.
Et Côme B G à Z Fparlamefme : cat’ils fontl’vn àl’autre comme

leurs bafes.Donc parla 11. du 5. commeles collez D B à B F,

.5: -

Il

’ainfi recipîoquemët I B à B Z : tellement que filmant la 1,, defim-

rimât 6. sparallelogrammes (ont recipro ucs, &leurs enflez.
Semblablement le demonflretala feeonde partie, Colt à fça-

noir,fixles collez D B à B F [tmrteciproqnement comme I B à
B Z,lcs parallelogtammes H B, B G feront egaux. D’autant que
(par l’hypothefe) c’ell vnemefme raifon D à B F,que B I à
B Z,elle fera de mefine des parauelogrammes H B, â’ Z F, que
B G au incline Z F par la un. [ceux donc H B 8c B G feront

egauxparla 3.105. . . H - I Ï *
PROPOSITION xv.

ne: triangles agame ayam un angle spahi l’angle, le; rafle
au long des angles agate: [but un" roques. a: le: triangle:
ayant ïn Mg e ego! à Pagina et colique long der. an-
gles egaux reciproguesfont agis? «aux. »

Olcnt deux triangles egaux H B G a: H D F B An
ayansles angles B H G 8: D H F cgaux au fom-

met H. le dy que leurs collez au long des angles
egaux (ont rcciproques comme G H a H D, ainfi -
F H à H B. Puis que lesan les (ont difpofez au g t
fournier. B H , H F feront mêlement enfemble , comme aufli
6 H D des triangles donc G B H,8c D B H efians en vnemefl
me hauteutferontl’vn àl’autre eommeleurs hales G H à H D.

4 Semblablement les trianglesli D 14,8: le incline D B H effana.
en mefirIe hauteur feront l’vn à l’autre commeleurs bafes’F H de
H B parlamlu 6.Maispaxlbypotbefc HGB 8c HFD font egaux,
8c ont vne mefinc raifon à va incline B D H par la 7. du 5. les lia.
gaies droié’cesldonc G H à H D, a: F H à H B ayans une mefa
Il: talon que les. trianglesiaurong anlli lameline entt’elles par Le

. . 1 z in,x



                                                                     

151.1155145 nîmcunz," l
u. du 5. Alçcmcmcnt donc les lignes feront proportionnelles
G H à H D,commc F H à. H B parla adfimnondnelum.

Pour la fecondc partie [oient les triangles predits ayans l’an l:
egal àl’angle,& les collez rccipxoqucsjcaây iceu mon ales cl e
cgaux. boutant que fait me incliner ’ on G il à H D que
PH à HB,& comme GH à HD,ainfilctrian le HBG au
triangch H B D,& comme F H à H B, ainfifcm lablcment le
triangle .H D P au mcfmc triangle H D B , ce fera vnc mcfmc
raifort du triangle H B G au triangle H D B , l ne du mcfinc
H D F au mcfme H D B. Les triangles donc propofcz fe-

ront cgaux parla 9. du 5. -
vPROPOSITlON XVI.

.3 i que": Iignrsjôm proportion: en"; le "(bugle comprit du
deux amures rfl egal à celuy comprit des moyennes. ltfi le
"(Sangle comprù des Jeux extranet :[I (sa! à «boy comprit

des moyennerJe: quatre ligncrferontproportionnefles.

SOicnt quatre lignes proportionnelles H à G,commc
B à D. le dy qucle reâangle compris Tous les plus r

» grahdqs a: plus petites qui fondes entames B a: G,eft
egal aurcâangle com risdcs moyennes H a: D. Soi:
521:8: B a: G vn r: anglc,& de H 8c D mautrcre-
&angle. D’autant que de ccs deuxparallclogrammes les
collez font rcciproqucs , (Quoi: le plus grand de l’vn au plus
grand de l’autre , a: le plus petit de l’vn au plus petit de l’autre,
comme H à G ainfi B à D. iceux (ont egauxpcrlàz4.’du 6.

Pourla (cœndc partie, fi les parallclogrammcs (ont cgaux ils
aurontlcs collez rcciproques, a: faon: comme H à C, ainfiv B
à D, par 14 mefme x4. d» 6.1irm. I

, PROPOSITION XVII.
Si mi; Iign ajout proportionnellesJe "angle houp") de: en;

trams cf? ego! au quorre’fiic de la moyenne. Etfil: "(un
. si; comprù des arums 414414. quarré de la moyenna

icelles noir Iignesfiron: proportionnelles.

80 u u 1 mais lignes proportionnelles repolies H; B, D;
fgauon comme H à B,ainfl B à 0:8: c a: D («aidait
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l

vannl Surnom; fi.mreâangle, 8c de B vn quarré. le dy ne le teflon-
le efl: egal au quarre.Car puis que C e egal à B,1l 0

au commeH à B ,ainfi CpàwD :les quatre feron c
doncpro’portionhellcs H,’B,C;D t mais le reâaugle

. des extrêmes cil: egal au reâangle-des moyennes,par l
14 precedmre,qui cil: le quarré de B moyenne.

Et fi le reâangle H D eftegalau (page dela moyenne B, les
lignes H,B,C,D, feront proportionnelles par la prudente. Mais
doutant que B 8c C font egalès,H fera à B comme [à B à D.

PROPOSITION xvm.
Sur ne ligne droiéîe donnée defcrire vuefigure reâiligne

blablementpofèe à ne autre figure refhligne dormez,

30h la ligne droié’ce donnée H B , fur laquelle il a 3
faut femblablement deferire vnc ligure reâili- "

gne femblablement defcrite pofée à la donnée C
LE. Soient premierement fubtendus tous les G. t

angles par quelques hgxies droiâes ,fçauoir en re- c n
foluant la figure en triangles,comme C D L,C LB. E
Aupoim: H furlaligne H B foi: fait": angle egal . p v;
à D C L, comme B H I par la 2.3. du I. &aupoint B vouge
cgal à D comme B.,Le troifiefmel H l B ferae àlau troifie c
C L D, comme on peut recueillir de la ;z.du x. Ëe triangle donc
H B I fera equiangle au triangle C D L,& femblablemêt defcrit:
&comme C L à H l,ainfi CD à HB parla 4.106. Mainte-
nant fur la ligne drome H I foi: femblablement deIErit le trian-
gle H G1 equiangleâ C F L:d’autant queles deuxau les EH!
6c [H G fonte auxauxdeuxan es D CL 8c IC , letout
(en egal au tout çauoir B H G à angle D C P : femblablemenl:
langle B I G à D LF,eommeauflî l’angle G àl’angle F,l:ligue
(mufle donc CL ferai la ligne droiâe HI comme D L à B I:
mm CL à HI efieomme D C à BH.D C à BHTeradonc.
comme D L à B laulong des angles egaux. ’Semblablementfè
deonftrerone les autres collez eflre de mefine l’vn âl’autre.

l’a! ainfi toutelafigure reâiligne H B I G fera femblableâ C D
I- 135! remblablemeut defirlte fur ligne donnée. 1

Pnorosri-Ion xIx. . I1-55 ylang!" [embloblesfôm hm à l’autre en rcifim double

.ëslrëtç «fiel 4&1!ka réifia». *



                                                                     

Et n une mirer. t ne;
SOÎent les Jeux triangles cquiangles H B G D

plus grand, 8c DE Z plus petit,a ans les co- ’
ne; proportionna par la 4.4» 6. alloit com- ’
me HB à DF,ainfi B G à F2. fou aufli com-
me BG à F Z,ainfi F Z à B Iparlon.du6.par
ainfi ces trois lignes feront Æopmtionnelles,& la! a
rpr’emiete B G âla unifie e B1 aura la raifou n 1 l

i double de F Z parhloJçfiru’eion du y. Laraifon donc de H B 3
D F [en de mefme redproquement parla 2.. definirion du 6.
Parquoy les trianîles H B1 se D F Z feront egaux(p4r lafitmtlt
ranima 15. date in) les angles F &B ayants elle pelez egaux.
mais B G eltâlahafe B I, comme le trian le HB G au trian-
gle HBI parlez.ele6.l.abafeclone BG emà B1 comme le;
irian le HB G autriangle D FZ( uieflegal a HBI) mais
B G a B1 alamifon doublée du colle BGau collé F 2.11 s’en-
fuiura donc quele triangle H B G aura au triangle D F Z la raie
fan double du colle B G à B I, ou b5 aunes «me: dé (embu.

blc rail-on. Les niangmdm,oee. ,
A PROPOSITION xx.

les polygon es fembloblesfi peinent diuifer en triangles fem-
l blabla, egoux en nombre , a proportionnauxà leur tout.

Mai; le polygone a au polygone la wifi»: double du enflé de
[emblable 7’an au cofie’ de femblable’raifim.

SOient les polygones femblables Z L K T I Je -
H F D G B: d’autant que par l’hy Othefe l’an- hg I

le B H F et! egalàl’angle l Z L, 8e ce cofiez au
011g des anges egaux proportionnaux, [çauou cô-

me B H à F,ainfil Z a Z L. SoientmeneeslesP
lignes droiâes B F, I L, les triangles H F B , 8c
Z I. l femme uianglesporla skatings: l’angle ’ a
H B F feta cg: à l’an le Z I L. .Mais parla con- r
fil’ualon touerait?! B Ciel! egalâ tout l’angle Z I Tralala
donc H B1: 6c IL, l’autre angle refiant F B G fera coal a
l’autre L[T.porla 19.1» 5.Ioin&es maintenant F G 8: T:
F B fetaà HB comme LI à Z I aulong des an les egaux. E:
comme HB à B G,ainfi Z I à I T en talion egai "la un!!!
5.ilfera comme F B à B G,ainfi L131 l T. Mais (fautant qué

l’angle F B G aeltémonfiré egalâj. [Un triangles. Ï B Q k

T



                                                                     

-vant’51xus:nzl’. ’54
Il T feront femblables 8c equian les parla 6419 te litre. Et pour,
ce ne toutl’angle B G D efl’pof egalàl’angle 1T K,par»femo
b les argumcns (e demouflrera l’angle P G D cllre egalâ Paru
Ë: L K,& les autres angles aux autres angles; 6: par ainfi par

(«le te En: le triangle P G D [e trouuera equiangle au triangle
l. T K. Voila- (lône les polygones diuifezven triangles femblables;

l au: aux en nombre. Outre plus, doutant que chaque triangle
. eûêmblablcâfon triangle , 8c ont me mefme raifon l’vn âl’auq

ne); que les parties [ont egales àleur tout , le poly onc H B G
D. F aupolygone Il T K1. fera en raifon doub edc H B à.

il palapmalente.. v I , s l - V :
l puoiaosinon "sur.

Les figures [emblober à ne figure refliligne, ou
’ L femblabler entr’efler. ’

a. SOîent les figures teâilignes H 18e B fem-
blsbles à C.D’autant qu’elles ont leurs angles

egaux aux angles de C par la r. definition du a. Ils
auront aulli leurs angles egaux entrent par le r.

v mmfmumt, Ç: auront les collez de mêmeA à
raifon toportionnaux aullong des triangles
capon: ontfenfuiura quel-1 a: B feront femblables & equianf -

es , . . L .PROPOSITION xxn. I »
Si que" lignes droidesfèm proportionnelles, Ierfigum redis;

lïgoesfimblables , (7 femblozlemem defcriees fur ieefles [ê-

me proportionnelles. ltfi les figures "(Migrer femblabler
a feubloblement defm’m fier quatre lignes droitier [être
proportionnelles, icelles lignesfirom proportionnefler.

SOient Iguane lignes droiâes pro onion- T"
nielles BâGDcômeFZiiI .Soientl A

faiâes les figures HL, GK femblables, a? Y "a
Emblablement’ defcriteszfoient wifi les deux D ï!
autres r z u a 1 TN [emblables &fembla-[
filment delèrites. Soit aufii aux lignes H B 8e
G D connée la troifiefme proportionnelle X8 s n
"’35 1.13th Q8: eut-lignes F2 a: [T huoifiefinc Propor-



                                                                     

’ tintin: n’Evctmn’annuelle o. Comme la ligne H ne du x, and cilla figure un
à la figure G K (oeil à dire en raifon double ) 8e comme F Z à
O, ainfilafigute P Z M à l T N parla 0.405. Maiseomme
H8 à GD,(ainli F Z à IT,&comme GD à X,ainlilT à
O. Donc pala 22.. du 5. en raifon egale, commela li ne H B à
laligne X,ainli F Z à O. Par ainli comme lafigute I. cita]:
figure G K, ainfi F Z M à I T N, parla 11.1. 5. a: (ont propora
fion"nelles.Pourla recède artie foiét les mefmes figures propor-
tionnelles (emblables a: emblablement deùrites. le dy guelte
quatre lignes furleQuelles ellesfont defcrites [ont proportion-
nelles: car comme on par reconnu de la [9. (9’ 2.0. «le reliure , la talion
de l’vne àl’autre (et: comme celle de leurs collez doublée. La
raifou clone de leurs collez fera me mefme parla 7. comme fu-
me,fçauoir comme H8 à D G,ain1i F Z à I T: iceux collez
feront donc proportionnaux. ’

PROPOSITION XXIII.
A: uspnraflelogmmrnet equlongles ont raifort tu à l’un?

. y eornpojee de leur: raflez:
LAISBANT àpartlesdiuerfes ’-"

opiniôs de pluficurs qui ont
glofé fur celle propofition, a:
aulli que la raifonicompofée ne r
fe peut iey entendre comme elle D I
cit diflinie en 1414.1» ç. le diray r H ,
Rulement que laraifOn des a- .randogrammes equiangles e l’vn âl’autre depend de la raifon Ï
des collez d’iceux : Mais voicy ce qui r: peut plus facilement
demonltrer, qui me femble plus approcher, de l’intention de

l’Autheur. . .Soient les Jeux parallelogrammesl A B C D a: CGHE
c uianlglcsfl le plus long coite de llvn C G dtau plus sandw- p
il de autre CD,eornme B C au lusPetit C B, es pulls l
lelogrammes fieront egaux par la 16. rechute. Mais li CG ê
plus rande raifanà D C que 8C à CE delaquantité de Fa: ;
Au ile parallelogramrne CH excederal’autre A C :11!!th l

, proportion quela raifort du collé G C à D Ç , excede [3mm
de B C à C E: c’eûâfçauoir du parallelo mme F 11.1613!
1’ H a mefme raifon au parandogtamme f, comme hll
cr à la ligne 1:6;er L436. Voila doneconunent la! ml



                                                                     

Lune SIXIISMB: "î
des paralldogtammes equiangles del’vn àl’autre depend ciel;
taifon de leurs coïtez. q

PROPOSITION XXIIII.
p ne tout paralldogmmme les paulielogmmrnet quiifonuu"
A long du dilemme ayant Vu angle commun une: le mefine,
v l [ont [emblables auront, c9 l’Vn a l’autre. ,

son le paralleloËramme HBGD a: fort diametre E 1l B
H G, au long uquel foientles parallclogrammes

F X,T I ayans chacun vn angle commun auecle tout
fçauoit H Se G. D’autant que X Z T ell-parallele à

148,8: F Z I à H D,&quelaligue HG les trauerfe
au point côtnun Z,il S’enfuiura queles .ugles F H Z, D x g
H Z X,8c T Z G, Z GI feront egaux , comme aulIi ’
XH Z, H Z F, I Z G, Z G T feront cgaux parla 2.9.1191. 86 que
les quatre triangles feront equiangles , 8e par confequent auront
leurs coite; proportionnaux parla 4.du 6.comme donc fera H F

à FZ,ainfi 2T âTG,8ccomme HX à XZ,ainfi 2.5: G
ainfi les parauelogrammes propofez (ont equiangles , femblables

z a: femblablement defcrits entt’eux 8: autour. v

p PROPOSIrION’xxv.
a; Dtfi-rire "cligne reôîiligne [êmblable à vue figure reflilt’gne

g donnée (a. egale à meurette redilègne propofie.

a ou lalfigure reâili e pro ofée K
1-4 SHB I, à laquelle il cgtliuienngfaire n T

me femblable figure se egale à DE l
a. Sur lalignedroiâe BI fait faitvn re-

âangle parla 4;. du r. qui fait egal à: 3
ï]. H18 comme BF.foitprolongée un r.
Vers 2,8cfutla ligne I F à Yang]: Z 1’ F l
rioit defcritvnreétangle Z F egalà D.Et fait par Il 1;.detelimi
m pommela moyenne pro ortiounelle entre B I a: I Z , laquelle»
:21 MIT. Surieelle foi: emblablement defcrirc me ligure fem-
ce; blableà H18 parle r8.du 6.Îcomme I T K. Maintenant comme.
au: PI à 113ml; 1T à rz,accommenfi ure H13 àlafigure

Tlç,ainfilaligne BI à I Z enraifon ouble f4r1419.010.
religmeommelaligne QI à IZ,tinfilere&angle DE:

t.1



                                                                     

fil I Emmène n’Ev’ctrn’z; »
(ou HI! fou egal) au re&angle l M parla nleeeliirezenih
[ont enmfntehautenr; Ilslenfuiura donc quela figure I-T’K fera
egale au refitangle I M perla x4. il» 5.

Paorosr’rro’u xxvr.
si ohm porollelogrentme on ojle 1m parolielogmntnefl’mbln- a

bien tout a. fembloblernent pofe’ .04!!! 1m Angle corna v
’ mon «et le tout de [onbjlnit fera me le tontfiir vu mefi

tu dunette.

Soi r d’vn pataude ramme HDGB oitéle n x 1,
parallelogramme H Z-F femblable au tout a:

femblablemeutpofé,ayantl’an lecommun H. Ier
V dy quelediamettte HZ G de lvn se de l’autre me

vue mefine ligne droiâe. Car fait diuifé le coite l
DG endente alement en P, commeaulli H8. a r Ü
en C a; tirée P, celte ligne fera parallele à. HZ G (car le

» (tian le C P 8 ales collez proportionnaux aux collez du trian-
gle GB, &pareoufe ucnr ell: equiangle par la g. eejtoJ)

ont s’enfuiura que Yang e C P8 citant egal al’angle H G B a:
P C B à Z H F,laligue HZ G ne fera qu’vnc parallele a C P
parla 2.8.0 o. du. dont cil: euideut que le parallelogramtne
imitait et! vumeline diamettre aueeIe tout.

PROPOSITION XXVII.
buen: "mon amour n’ont coup! «mon: li ne

à; il? mondai.L droiffedefai trie la i ne roide
ï’vnflelogram’met et à celuy defirit nr la moitie a
A finblnlrletnê’tpofeç, le plus grand efleeluy qui cf! appliqué

:fitr la moiti! de la ligne ,argne’efi finsblableàeelay par

legnelil ejl deflàillanr. l - V a .
Oielal° ’edroiéle H! cou Geai: înt’

i sa mdëgxuegalement, a: 1&1ng foliftlefïa
critvnpaullebârainme GAL «laquelle, ame-
rient fait D Il: ’autant Îué le parallelogram-r , ï
medela quantité cloque ,vn autre paralldoà l
pmeappltquédoitmanqaer dehligncgcfi a 9 * a"

U

Ù on-l



                                                                     

Inn: erns’irr. l ’35
femblable 8: femblablement poféçi G L qui cil: fait ciel: moi-
tié, le mefme parafielogramme fera (iule dimctient par la m-
dmee,8c aurontllangle B commun. Parquoy afin que l’app iquê’
fur la ligne H8 delÎaille dlicellc par vn parallelogramme fem-
blableà G L :il faudra qulil fait defcrit du point H iniques au
dimetient. Soit donc appliqué H I delïaillant de la ligne , de la

. quantité de I B femblable à GL. le dy que de tous les parallclou
grammes ainfi appliquez fur H8 entre H 8C le dimetient,le plus

rand cit celuy qui ci appliqué fur la moitié de lalione , c’en: î.

I ê uoir HD ou G L (on egal. Premierement H I fera demon-
é moindrc.dautant que les fupplements G I 8: I L font egaux

par la 43.11. Lcommcaufli F D 8c D C parla finie 1.8K que FD
i eûplus grand que I L (ou I (on egal) delaquantite’ D I, le l
j commun F G efimt adjoullé, H D (ou G L [on egal) fera plus

grand’que H I de la quantité du parallelogramme D I. ne fi le
arallelogramme ellLrnis comme H M furpaiïanr D, il fera dei?

aillant de la quantité 0 N femblable à GL. Or les fuppléments
D N,D O (ont egaux, commeaulli PD a: D Nzôz P3 cil:

’ , moindre que D N de la quantité de M D : li donc on adjoulle
le commun H S,le tout H D (ou G L (on egal) fera plus grand

,4 que H de la quantité de M D. De tout parulielograntnm donc,
ce. Ceey ont dire qu’en 1m triangle tu fipeut inferiremlrn patafiolo-
gramme plut grand que «la; qui mppe les mir eajlqeddenat exclurent,

J- et qui a l’ongle comme avec le

PaorosrrmN xxvnr.
sur me ligne drome donne: applizner w: parafielogrnrnrne

defàiüant en efpeCe de la quanti? du parolielograrnrnefem-
Noble donnée? qu’iceluy appltjne’ fiait egolà ne figure

refliligne donnee non plus en que le ardelograrnrne
1’ appliquelfior la moitié de la igne fimblab e àcelny duquel

Il il doit dire defisiliant. ’
SOitlaligne droiâedonnée H3 furla uelle là E]

l a

il faut appliquer vn parallclogramrne cg à F
8c defaillant d’vn parallelo amme femblable à
D.Soir donc furla moitié B defcrit vn fembla- l" I
blcalD parla 18. de tellure comme L Z, 8c fait
achené T8 &titée la li ne IB. Si F cil: egale N P
à?! Mena I z fan cg )nous anonslachofe Il: s .

l

si xsv u



                                                                     

151.1"st nlErctrnr;
defirée : fi elle cil: moindre , pofons que ée [oit de certain efpace

ne nous reduifons en femblable figure comme D par la u. deca-
Ëuylequelefpacc fait O N,quifera fur le dimetient parla un.
6.D’autant qulen la precedente il a cité monitre’ ne Hi). cil:
moindre que HI du parallelogramme N 0,8c que cit moin-
dre que H I parlapojin’on du mefme N O : il s’enfiriura q’Ie H P
fera e al à F p4r147.a’ tu!» 6. et ferad faillant de langue H B1
del’e pace S R femblablea L2 oua .

xPROPOSITION .xxrx.
Sur me ligne drome donne’e comparer w: paraüelogramnæ

ego! àîmefignre refliligne donnée. (7 exceptant en effece
d’on pornüelogrammefimbloble dia autre propofi.

Oitlaligne droiâe donnée H B couppe’e en a
P en deux e alunent ,la figure rectiliane il... a. I

la uelle (e feraË com armions (oit G,& e pa- G
r elogtamme fembla le à l’exces foi: D.Main-

tenant [oit fait P I. femblable à D,& dans Tan-i: un n
gle Z foie defcrit vu parallelogramme egal à [--’ l l

I. &â G,&femblableà PI. (oui D)porln N R
qui» aboma: fait NM.il ell euident que le commun P L elbnt
cité le gnomon L O P fera egal à G. Si donc le parallelogram-

h me N H cil: fait del’autre moitie H P,le paralldogramme H 0
fêta egal au gnomon L O P, a: par coufiquentâ G, 8c excedera
lali ne H B du parallelogtamme R C qui cil: femblable à P I.
ona D. si dmfitr 1!"th Mgac.

PROPOSITION xxx.
Coupper me ligne drome terminer donnée I
’ entrelu deux extremtt.

ID ü ..

’l

Oitla li pe droié’te H3 cou pée en C parla 3 yl
Il. du a. e reni’tangle compris 3ms H B, B C fe-
raegal au quarré de H C. Voic donc trois li- c

sues proportionnelles par la I7. u 6. comme la q j
toute H8 àla plus grandepartie H C, ainfi celle- H
cy alaplus petite C B. dont s’enfuit que H B ellcouppée en c
articles deux extremes parla 5.defioin’on denim. A - q

I " "mu-"Ch" PROPOj



                                                                     

LIVRE SxxrtsMEË 57
Ü’PROPOSITION XXxI.

Aux tringler refluglcsla figure de quelconque efpece que ce
fait quiefldefirite [urlecofle’ qui [buflient l’angle droifl, A

e]! egale aux figures de mefme (fieu qui [ont fêmblalrles
(7- jèmblablemem dofiriterfitr les raflezquieomprennen:

l’angle droit. . A ’,
S Oit le tâarfigle rcâangle H B G duquel l’an- r

t le droi oit H. le .d ue toutes fioures U
fertigblables 86 femblabltmznil defcrites der;Ï cm: L
fiez quicomprennentl’angle droi& Côme F H B
a: ZI-IG font egalesïila figiiiefemblable 8: rem- c 7
blablement defcrite fur B C,c’efl".i fgauoir B G C. Dlautant que
ces polygones font famblnbles 8c cqiiiangles,ils aurontl’vn Il.
l’a Litre la talion double de leurs collez, comme auront aulii les
quarrez defcrirs furles inefmes collez,par ne 19. (9! to. et: liure.
Il s’enfuiura donc que comme les deux quarrez (ont egaur au
troifiefme parla 47.du r. aiufiIes deux polygonesferorit egaut
au troiiiefine,puis qu’ilsont vne mefme raifort entrleux.

PROPOSITION xXxII.
si entre Jeux irianglesle mfléde hm a le cojk’de l’autre

compofennm angle, (je que ces deux cofieKjôie’nt reeipra.
quesà deux autres. (7 paralleleszles autres de" tafia p .
d’ iceux triangles feront en Imefeule ligne droifle.

SOient les deux triangles ioints en (on: que les g
collez H G 8c D G facent vn angle entre les l , .

deux triangles, c’ell à fçauoir H G D. 84 foient" a
iceux parallcles a: reèiproques aux deux autres co-
fiez,comme HG à DF, 8e D G à HB. D’au-
tantque HB 8: D G fontparalleles,& que H G t 1
tombe furicelles,l’angle B H G fera egal àl’angzlc H G D z a;
puiÎque H G I8: D F (ontparalleles, &que D G tom’ e fur
icelles,l’ansrle H G D feraegalà G D F parla 1:) du i, I c531].
gles donc H & D feront cgaux Sales triangles cfllliangflcs’hzr
la 6. tafia], 8c l’angle H G F egalaux deux H 8.:63 paru

la



                                                                     

. ELEMINS n’Evctrnt,
51.301. Et ar ainfi les deux angles H G F , a: H G B egauxi
deux droi s. Puis donc qu’a la ligne H G deux autres lignes
concourent, fçauoir B G 8e F G, &qu’elles font deuxan les
cgauxâ deux droits,icellcs fontpofces direélementparla 14. a i.

PROPOSITION xxxrrr.
Aux cercles ego me les anglet ont inefrne ratifiait que les circon-

ferences (in lefquelles il: [ont ,[ôit que les angles [oient en
la circonférence, ou au centre : a les [cèleras ont ufs’i me]:

me raifort.

.11. aellé moulin! par la 2.7.41» 3. que x Iaux cercles egaux les angles quifont N A
fur circonferenees e ales (ont egaux: h
maintenant fi en cerc es egauxlles an- vl’
gles inegaux n’ont vue mcfinepraifon n ï p

C G
que leurs circonfercnces fur lefquelles
ils font dcfcrits COmmc fur leurs bores: Soient propofez deux an-
gles inegaux C H B plus grand se G D F plus petit, se quel’an-

le G D F fait vn derby drOi& , 8c que l’arc C B ait plus de tai-
ëon âl’arc G F ne l’angle CH B àl’angle G D F. Parmeline

raifon ou fuppo rien l’arc plus grand I B aura plus de raifonâ
B C plus petit que l’angle I H B à B H C: 8c conjoinflemenr
les deux arcs ( Oeil: adire la moitié de la circonference) auront
plus de raifon à l’arc G F que les deux angles I H B a: B H C
(c’cll à dire deux droi&s )âl’angle G D F. Maintenant foi: faifl

lianole KDF cgal a GD F, 8C KDN 8c ND Lde mellite:
il elïeuident parla 2.6.du 3. que les arcs F K, K N,& N L (cran:
egaux 8c les quatre angles vaudront deux droifls : dont s’enfui-
ura que la moitié de la circonfercnce I BC auralplus de raifonai
lamoitié de la circonference L N K F G que deux angles droits
à deux angles droits, ce qui cil faux 8c contre la pofition qui met
les cercles egaux. Semblablemcntle monilrera l’arc C B n’auolr
moindre raifon à l’arc G F quel’angle C H B à l’angle G D F»

Tellement donc que aux mole: escrimât. POurle re ard des an-
gles en la circonferencc qui (ont moitié de ceux qui ont au cent
tre,puis que c’ell: v’ne mefme raifon des moities aux moities
que du tout au tout, il niy aura aucune difficulté.

Et quant aux recteurs s il: [ont egaux , ils auront les engluât



                                                                     

LIVRE Summum 5:antre cgaux 8: leur bal": droiâc aga]: à la bafc droiflc par la 4.
la 1. E: parla 1.8. du g. les lignes niâtes cgales leucnt circon-
fcrcnccs cgalcs,les feficurs cgaux auront doncmcfmc raifonl’vn
illaurrc qucl’arc à l’arc. Que s’ils (ont incgaux ,pofons sil cft
poŒblc , quel: plus granâ (gifleur C H B a moindre raifon au
plus petit G D F qucl’arc Ç B à l’arc G F.Ils’enfi1iura de Celle

pofirion quclc feâcur I H B aura moins de raifon au Plus petit
Râleur C H B du mcfmc ccrclc, lue l’arc l B à l’arc C B , & a:
conf: (leur qu: t9uslcs deux [sans (. c’cfl: àdirelamoiti du r
cercle? auront moins de raifonau reflux G D F que l’arc 13 C
àlarc G F. Orle: quarre angles qui (ont en D (ont cgaux , 3c
leurs arcs c aux par l-hypmhcfc : les deuxkreflcurs donc .1 H B
Ç: B H C c’en: le dcmy cercle ) aurontmoi’ns de raifonaùx qua-
nt (écrouis de l’autre cercle D (qu’elllc dcmy cercle) qu: la

l moitié de la cuconfcrcnce a la moitié de la circonfcrcncc des
mcfmes cercles :cc qui cil: faux,efl:ans les cercles pofèz cgaux,

’ Scmblablcmcnr f: pourra demonlïrer que le plus graud feftcur
l n’aura pas plus grande raifon au plus peut ne l’arc à l’arc: dont

2

’9’:

Ü

n v B couppéc en mcfrnc raifoh en L parla C
.v 10.1.6. a: fait vn dcmylcerclc fur H B, 843   .

1   la: comprendront vn angle droiét par la ,1.

srcnfuium qu’ils auront mefine raifon l’vn a l’autre que Parc â

l’arc. -
PROPOSITION xicxuil.

Defirîn Jeux figures redihgnes qui ayant hm: à l’arme la
ratifia» donnez-(9’ quifiien’r egales ,fimblæbles (7 [ambla--

51men: dejèn’m à me amfignn "aligne donner.

î50k la figure reâiligne donnée B N
H &laraifon donnée foi: G C â C Û. Sèit

(huée lapcrp endiculairc L F iufqucs âla
urconfercncc,& foient menées H F a: P B O

, 3- La ligne L F fera moyenne Proçor- I A .
nonncllc entre H L a; L B par la :3. du à. a: les Jeux .tnànglcs
a, L 55 F B L (ont cqulangles 8c fcmblablcs l’vn âl’autrc 8c
mon H F B par a 3.1. mina donc Comme H F dl a r 13.,
mû H L à LF, ac F L à L B. Orlcs figures fembhblemcnr
d°rflif°8fllr HI: a; F B (on: l’vnc à l’autre cangue" H L a

’J



                                                                     

, .e Ennui: n’Eveunz;I, B, c’ell à dire euraifon daubée par la 2.0. du 6. Il Slcnflllll’a

donc ,iccllcs figures ellans fem lablemenr defcritcs Comme H
B N, cflrc l’vneàllautre [clou la raifon de’ H L à L B, cell: à.
duc C C à CD. M315 (au la 3:. du a. liure. les deux figures
HK F, F l B (ont egalcs a H N B z il s’enfuit donc qu’elles font
fumant la propofmon , clcfi à fçauoir egalcs 6: femblablcsâla
Proyofc’e,& ayansllvne allautre la raifon donnée.

PROBOSITION xxxv.
Si Jeux lignes droifîes [è nappent en angle ohm: , a du ex:

tremàeî d’icellzs on tire [tu ne chacune 1m: perpendicu-

laireJeslignes en": les extremiteK alesperpendiculaim
fi couppent l’vne l’autre reciproquernem.

uen angles obtus en F, &lfoienr tirées les .
perpendiculaires H D, G B. d’auranrque

les angles D 84 B (ont droiâs, 8c D F H,BFG A
cgaux par la 15. du 1. Il s’enfuiura que l’angleg ç,
D H F fera egal à B G F , comme» peutrccueillir 41:14;; Jupw
min, a: par confiquenr les triangles H D F 8C G B F equian-
gles qui auront leurs collez proportionnaux par la 4. du 6. la
ligne H F feradonc à. FD comme CF à F B,(uluantlapro-

Pofition. ’

Oient deux lignes H3, G D [e couppans

PROPOSITION XXXVI.”
si deux lignes druides comprennent 1m Angle digne. des ex;
v "mite: (ficelles on tinfur icellcs- mefmes des perpendicu-

laires quifê couppent, icelles deux lignesfirom reciproque-
y mempropomonnelles comme les [cgments quillon: au la»;
de l’angle.

SOienr deuxlignes HB a: GB faifansl’angle n a
aigu B,.& (bien: tirées les yerpendiculaires

e H C, G P. Dlautantque l’angle H C B efl droié’r,
8: egalillanglc G F 15,8; que l’angle B en: com-
mun,les deux angles H 8c. G feront egaux par -
1432.40 x. Etlcstriangles HCB 8c G FB fo



                                                                     

1.1va Surinam) stout eqnian es, a: par confequent.proportionnaux. H B (En
donc à B comme G B à BF, 8c de mefme faine comme
HB à B G,ainfi FB à BC parla 16.114 f. 1

PROPOSITION r xxxvn.
si deux-fugues druides]? nappent [ne L’autre en on ger-

cle,les[è&ions de l’îme aux [361mm defuutre firon: yeti--

proquement proportionnelles. , (l I
i’SiOienr H B 8c G D deux lignes dromes au
. cercle le couppansl’vn’cliautre en T. D’autant
que parla. 35.4» 3, le reflangle compris de H F,’
I B cil egal aureâangle de G F, IF D,-& quelcs
collez des parallclogrammes Tom: pIOportiono in V .
naux,fçauou ceux aulong des angles egaux par .’ .v . ’ .
141.441» 6.Ils’cnfuiura que comme. H F à F D,ainfi G F à. F3

reciproquemenr par la z..definimudu 6.13m. ’ r

PROPOSITION xxxvur.
Si Ævnpoinfldonnë [707: le cercle Jeux lignes droifies tom-

bent dans la circonfirence mue , icelles firent reciproque.
mentproportionmllcs à leur: punies qui [22m hors le cercle:

a en": la tout: (y le figmem hon du cercle ,14 moyenne
proportionmüe dl celle qui (Il menée du mefme poing, a.

toucbefeulemcm le cercle . z
01e le peiné! donné hors le cercle G, (lu-G n

Squelfoienr menées deux lignes dromes à la
l circonference caue G B, G D, 8c du mefme C p

fait menée CH qui touche feulement le cercle a
en H.D’autâr quele reâangle compris de G B,

GP cit egalaureâangle de G D, G C comme on D
îmmueilhrdelu 56. du 3. Il srenfuiura que les collez d’iceuxre- *
93119:5 ferontproportionnaux par la I4. :1146. il fera donc G B
3 GD reciproquement comme leurs parties hors du cercla
G C à G F. Dauamage,d’autanc que par la mefme 36. le quar-
té de H cil egaliau reélmgle de G 13,6 F, ou de G D,G C,

G iijx



                                                                     

"Î 151.2111114: nlEv c Lrnr,LIvnn SIXIES ne.
fissenfuiura par laficondepzniede La x7 du 6. que la ligne G H fe-
ra moyenne proportionnelle entre G B 8c G Lou entre G D

a .mucron-non xxxrx.
si Jeux li es drbiâesfône nappée: par Jeux puruüeles cirai.

des , e540»: nappées dei influes en mfmes rufian.

Oientles deuxlignes dromes H B,C D eoup- n e
,pées par deux parallèles H C, F G. foie me-

née C B couppant en I la ligneF G. Or par 142.. G
des. comme HF à F B,ainfi C I à l B,&ch.
me’Cl à IB,ainfi C G à GD. Voila donc
comme HF eflâEB,ainfiCGâGDpa 3 n
54 u. 105.503.

x
En! nv 31:15:14: Lune.



                                                                     

pLE CSEPTIESME LIVRE
DES,ELEMEN.S D’EVCLIDE.

DEFFINITIONS.
I. anité efl lelon laquelle vne chacune des

» chofes qui (ourle nomme vue. ’ .
, 4 i a. Mais le nombre efl la multitude

w compofeede plufieurs vnirez. I
a 3. Partie cit vu nombre moindre qu’vn plus grand,

quand il mefurele plus grand.
4. Et parties (on: vn.nombre moindre qu’vn plus

grand , quand il ne mefure pas le plus grand. A
y. Mais le multiplia cil; vn nombre plus grand que

le plus peut , quand celuy-cy mefure llautre.
6. Nombre pair cil ciluy qui le peut diuilèr en deux

parties egales. V q7. Mais impair cit celuy qui ne [e peut diuiiër en
deux parties egales : ou bien celuy qui cil diffèrent du
nombre pair de l’vnité.

8. Nombre pairement pair, ellceluy qui cil: meluré

d’vn nombre pair feulement. i
9. Nombre pairement impair cil: Celny qui cil: me-

furê d’vn nombre pair par un nombreimpair. -
’ l0. Mais nombre pairement pairôcimpair cil: celuy

i qui cit mefuré d’un nombre pair &d’vn nombre im-

pair. vu. Et Nombre impairement pair cil celuy qui cil
Inclure de l’vnité feulement. .

.12. Nombre premier en celuy qui efl: mefuré de liv-
mti: feulement.

- a au;



                                                                     

Iraniens, nlEvctrnz; ,1;. Nombres premiers entre eux (ont ceux qui (un!
menu oz par l’vniie’ leulement , pour mefure commu ne.

i4. Nombre compolé cil celuy qui efi mefuré de

quelque nombre. ’ x ’ - -H, Nombres compolïez qntre eux (ont ceux qui font
inclurez de quel’q’uc nombre pour mefure commune.

16. Yn nombre le dia multiplier vn autre,quand au-
tant d’vnitcz qu’il y a en lu yp, autant de fois fe compofe

le multipliéôten naifltvn autre. ,
I7. Nombre plan cil celuy qui cil produiér de deux

nombres le mulupliansl’vn l’aurre.& les caliez diiceluy
(ont les nombres Te multiplians l’vn l’autre.

18. Nombre Folide cil celuy qui efirproduiâ de trois
nombres le multiplians enfemblel’vn l’autrezEt les trois
cofiezd’iccluy (ont les nôbres (c multiplians eniemblcl

19. Nombre quarré eli qui cil egalemenr egal ,.ou
bien celuy qui cil contenu de deux nombres egaux.

zo. INom bre cube en qui cg, egalemenr egal egale-
men’i : ou bien celuy qui cit contenu de trois nombres

egaux. e . ,.ai. Nombres proportion naux (ont ceux defquels le
,z premier cil l’egalmulriplice , ou bien la mefme partie ou

parties du lecond. comme cit le tronfieme du quarrieme.
22, Nombres plans ou luperficiels femblables . 86

nombres fondes femblables (ont ceux quiont les collez

’ porportionnaux. l v2.3. Le Nombre qui donne nom âla partie cil celuy
par lequel la partie reperce couliuüe se nia le tout. :

24. Nombre parfaiâefi celuy qui cit cgal à, routes 86

chacune: les parues. a
Definiriôn du "amère milieu proportionnel.

Nombre milieu proportionnel entre deux nombre!



                                                                     

Luna Serrurerie; (i. efl’celuv auquel lopins grand a mel’melrail’onpcomme

luy mcfiue au plus petit.

COMMVNES errENcas.’
x. Si vn Nombre Inclure vneparrie . il mefurera aulli

le tout. ’’ ’1’ Sivn nombre mefurele tout 8c le foullraié’tfilme-l

fureta auliî le’rcfle. I I ’a

PROBOSITIQN. rREMIERE.
Deux nombretinegdux efiunspropofez, fi en lucane ronflant:

ulcemememle plus petitdu plus grand, le reliant ne me-.
fineiamau le pendent iufquesà ce qu’il refit l’unirësles

nôbrespropqeædu cômencememjeroni premiers entr’eux.

Oient donc roi lofez ’Sdeux nôbrcsP, [ânon A MEA B plus Grands: G D. v&ch Blzoirleué on .G mg],
reliant Z B. Et de G D . i I .

’ [Oit ollé Z,.B reliant g me

ID. de ZB laullî fait , , .. nollé I D, 8c ainfi toufiours iufques à ce qu’il relie feulement l’Ve
nité T B. le dis quril n’yaaucü nombre quimefure A B 8c G D. .

i Q; fi quelque nombre les mefure.’ fait iceluy E : Et parce que
3E mefure le tout A B Se le fouilraiâ GD,il mefurera auffi le relie
Z B par la a. tonifiant. de ce liure. S éblablem êr pource que le mefme
E mefure le tout GD 8c le (ouilraiâ Z B,il mefurera auffi le relie
I D parlamefme. Et finalement mefuraur le tOut Z B 8c le (ou.
firaiâ I D, ilmefurera aulli le refle , c’eiÏ à fçauoir l’vnité T B.

, V Ce qui cit abfurde, efiam le nombrer IF. plus grand que imité.
. Si donc Jeux nombre; mesurer en, ’ ’" ’

l

.rnOI’OSI’rIoN’II. ’ ’n ’

D e deux nomlirer’non premiers en": en; "auner la plaqua;

de commune inefiue J’irais. G

. r . v



                                                                     

x
firmans n’EveLInr,’

OiEt propofez deux . Enombres non’pre- . . . 1 , ; , , l p fin
miers entre eux AB,
G D, dei uels foie G WzJ-l-în
toufiours o é le plus p
peritdù plus grandiuf- H hques à ce que le nôbre
reliant mefure le precedent; ce que necell’airement aduiendra:
autrement ne reliant que Fruité ,ils feroient premiers perla pre-
eedente, q ui feroit contre l’hyporhef’e.

le dy donc que leuanr G D de A B reliera E B, eeftuycy leué
de G D reliera le nombre Z D, 8c ue nul autre nombre plus
grand ne mefurera point les propo cz. Si quelque plus grand

V comme H les peut mefurer, d autant qu’ilmefure le tout Â B 8c
le fouflrriâ G D, il mefurera aufii le relie E B: a: ource suffi
qu’ilmei’ure le tout G D à: le fouliraiâ E B, il me urera aulli le
mite Z D ut la 1.. rom. fiat. due liure: Le nombre H plus grand
mcfurera oncle plus peut Z D. Ce qui nefèpeur faire.Dont cil
euident qu’vn plus grand nombre que Z D ne mefurera poinrles
nombres pro pofez. Refslte que]; on nombre mefure Jeux autres nous
bres,il mêfurero 4113i lem-romane plus grande surfine.

PROPOSITION 111.
De mais nombre: non. premiers entre eux. . nouure 1».pr 814m-

’ de commune mefim d’ieeux. ’

SOienr les trois nom.- A .
bres non premiers eu-

tre eux protpofez A, B,G, I--.--v---l-g.-1--.
Soit des eux A 8c B , v
trouuee la plus grande Gmefure( urbi precedente) i --
laquelle (in D,qui mefu-l D v--r--.
rem le telle (Loutre la mefurera pas. (hi-g li elle le mefure g elle
fera la plus. grande Inclure des trois , 8e aurons ce qui cil: requis.
Si elle ne le mefure point,il faudra que G 8c D (oient premiers en-
ne eux, contre ce quirefulte de la precedenre ,8: par confequcnt
auiIi G a: B premiers: Ce qui eli contre l’hypothefeçLe nombre
D (en donc la plus grande commune mefure des propofez.
Et refulre que fi on nombre Melun! flafla»: autres nombres a il mefitrrrq



                                                                     

Lrv’nn saunasses; s n
V (affileur plus grande commune mefwe.

IPROPOSIT!ON IIIr.
Tout nombre moindre eflpunie oupurtier de tout nombre plus

grand . IOit le plus grand expofé

SA. Si le moindre B mef - AWre A il fera la partie precil’c ’
d’Iceluy par la ;. defimtian de B "W
«liure. S’il ne le mefure. pas , il en fe’ra les parties par la a. dqïnition

de ce liure.

ADVERTISSEMENT.
Toute wifi»: d’vne partie ou nombre. efcbèt en la mefme

raifôn quel’vnite’au nombreuse la raifon derpam’es au nombre

efilm toufiourr e’r mefmes’ m’fimr que du nombre au nombre.

mais non de l’unite’uu nombre.- . "

Entre tous nombres donc ne tombe pas la Wuye (g- fimple
milan des nombres ( de]? à dire des quantiteKdijcreres, ) mais
feulement entre aux defqoels le moindre eII le: parties du plus

’ .grund : par ainfi de 4.. à u. la rufian ne [en pas fimplement des
nombrer, d’autant qu’elle e]! reduic’le à la rui[on de 1’ vnite’ à g,

a e]! de mefine : mais la wifi)» de 4. à I4. (a. les autre: dei
A, parties au tout ,fint feulement entre les nombres.

PROPOSITION V.
si un nombre ejlpurti’e d’un nombre. (gr ne autre nombre a]?

la mefme punie d’7» autre nombre , aufii tout deux enfin!-
bleferomlu mellite punie de tout deux enjemble, qu’eflhm

de l’aune. . i ’ ,
[ionienne clinicien dedaree «la r. pro ofition du y. 6s

quantitez continues , comme elle cit en celle cy es quantitez
dimères («il à dire es nombres. ) Et pourtant, commei’ay un
lige, nyaporteray (non plus qu’en quelques fumantes.) aucune



                                                                     

. Bruant: D.EY.CI.ID!;demonftrarion , ains feulement interpretation , (tr-aigmmt 63,8
[cucu ce qui cil allez clair par le texte: Car ces propofinons fou)
pluftofi panures ô: communes [entames que thcoremes,

I ’ i 9 I 1’». .FT’I-Tfl-I-T-t-I-I
si doncA elliamel’me t w l

’ mie deBcommeGellde B I7.
5A &Genfembleferont . I ’ I : l * l ’

lamefinepaniedetBD en- G 6-

4 à I D a -nonorosrmorr’vr.

si in: nombrât]! panier à" ""15": (’9’ 7" 4m" "mnbrul’
1,, mfmfl Parties on outre : oufii tout deux enfimblefe-
tout le: mefinerpartier de tolu deux enfemble, com me in

d! 1’ 7". il ySilenombreAefiles mefmes . - f 6
, parties deB comme’Geftde Ares-fifi
D des (leur enfernble A8: G B ’ , e V

V (mon: les mcfmeiflarties de B »
a: D enfemble,comme cit A de p ’ A

"3Qquc D. i D;

x

PROPOSITION vu.

. si un Nombre cilla mefme partie d’vn nombre 5 comme le
[bujiraié’i nomma; enfile refle’fera, la ICfilmpartie du
refle’, comme ejiletout du tout. A

SOÎI lenombre ABl: mel’. AM1 3.. L
me partie pu nombre D G, D Gcomme le oulltaiélz’ DE du

fouilraiâ G Z,le relié A E fera , Z .
I «(un meline partie du une D Z ,- comme citoit le tout A la!
vaut D G. Cet) je mm; la 5. prop. du 5. I



                                                                     

l

[un Samurai- ’ q"
PROPOSITION VIIr;

J 331m nombre e]? les mefmer pa me. d’un: nombre ; comme cf!

’ lcfimflrait’i du [ouflraifls aufii [enfle fera du relie le: mefi

mes pariés comme le tout du tout.

Oit le nombre A B les mefmes E
parties de G D comme le fou- AM3

firaiâ A E cil: dufouliraift G Z; l n D
le relie E B fera aufli les mefmes WpartiesdufoullraiEtZD. w I æ

i PROPOSITION 1x.
si w nombre efi partie d’ion nqmlne, a 1m autre cf? la mefme

partie d’un autre, cul-8l alternement , rafle partie, ou une:
parties comme cfl le premier du troifiefine, aufii lejècondfis

sala mefme partie ou mefmes partie: du quatrieme.

D’Autaut que toutes fortes de ruilons des quantitez difercres
peuuenrefcheoirenrre quelques raifons des nantirez con--

dnucs,( comme nous nuons a ucrty ey deuant) ce epropofirion
8c la fuiuante fera facile a entendre parla r6. du 5. I

Soirle nôbre A la mel’me par- AH-TLI-I

tiedu nombreB G, comme D . Gcit de E,relle partie ou parties W"
qu’ellle premier A au troilieme D
D,aulli telle partie ou parties fera

le feeondB au quatricmc E. 4 l E
encourrions x. Il .»

si»: nombreefller partie: d’un; nombre, (71m autre efl le:
mefmespam’er d’vn autre ; aufii abornement telle: parties,

’ ou partie comme eji le premier du troifiefme, le ferond [ne

les mefmcr partie: ou partiedu quatrieme. . - . r i

gaie propolition le peut facilement ’comPrflfic rafla FM:



                                                                     

1.1 un!" EEvuinn;
édente a: par la 16. du g. Et faut flotter qu’il cit entendu tant des
parties furabondantcs le tout Côme de celles au deHouz du tout.

, xPROPOSITIO,N XI.si comme le tout e]! nultout , ainfi e]? leIôufimifl dufiufiraiü.
«fit [enfle’au rafle [En comme le tout au tout.  

, Elle propofition fc peut entendropàlj la 1941!: 5 Mais Euclide
cxpofc icy 8C és trommpofitioqs fumantes que là raifon des I

nombres Yvn àl’autrcn ’ dola fimiluude des parties.

Soit donc tout le nom-

bre’A B âtout le nombre     E B
C D commele fouihaiâ; A Fr-r-I-I-r-rr-y-r-m-ljr
1’. B au foufiraiâ FDsauflî c F .D
lercfle A E-fcra de mer-   un   U
me au foufiraiâ C F.

anp’osxnon x11.
Vsïly 4 un: de nombres n’en voudmproponionndux, cabine

tu des muscade»: 41a hm des ficiuans , tout ainfi zou; ln
’ «macadam [but à tout Infiniuans. ’

Elle cy a: la fumante font demonflrccé en la 16. du 5.

  Soit donc A âB comme C à. A
D à: comme E à F, aufiî A,C,E B --..-.-.
antccedés feront de incline aux C --.--- .--
confcqucns 8: (dans B, D, F, D --............
commeAâB.ouCâD.ouI à F. F --......Paorounon x11].si quatre nombra fiant propom’onnnux ,- aujii flamme,"

il: fêtant proportionna.
n.

I . A I80k le cambre A ,à B comme C à

D.auflî A (en à C a
B

Connu: B à Do CD



                                                                     

Lux! Summum q;
’ROPOSITION X1111.

5’in a un! de nô’breg gnian rendra d’vnepart,0 amie d’une

u nesdel’aurre, (7 qui [e prennent Jeux à deux en mefiu; I
nifôn, aujs’i en egalle mifimils feront proporeianwx,

’ ’ lOicnt les nombres A B G n. 8A à’vnc part, 8c autant d’au- A D ,
ms D L Z del’aurrc, uifoLét 9 6 -
deux cnfcmblc de me me mi- B --- L --
fonàdeux enfcmblc ; C’efl: à 6 4.

’fçauoir comme Aà B ainfi D G --- Z --.
il, 8c comme B à Gainfi L à Z. Auffifoflant les moyens B se L)
iceux feront en raifon cgalc proportionnaux: 661E à dire comme

AferaâG,aiufiDâ Z. v
Ccflc .ropofidonvfc peut demonflrcr, Premicrcmcnt quant

Ï il’cgaîitc ou inegalité on la 2.0. a: 3.1. du 5. Secondcmcnt quant
T âhtaifon des propomons,par la 2.2. 8c :3. du méfinc liure.

PROPOSITION KV.
sihnit! mefure quelque nombre , (7 1m autre nombre en me-

(îm parementent quelque autreaaufii ahanement 1’ un! me-

[34m4 le troifieme nombre egalement, comme leficond me-

fine le quatrieme. O ’
o SOitdonc l’vnité A mcfuran: A

le nombre B, Côme le n’om- fi
b1: Cymcfureu le nombre D.Ie B 1-1-1-1-1
H 47 ne l’vnité A mcfurcra. le C rm-r

coi cmc nombre C, comme le D

W
(«and B mcfurcra le nombre

I quatuel’me D.Carfarld u. du les anteccdens A se C feront ml
pronom: copain: les con cqucnts B D. Ainfldonc A e au:
lvmté compnfc quatre fois en B ,ainfi C fera comme l’vnité 8c
toppnfe quatre fois en D: En commel’vnité A dt comprife trois
fige: (à, enfile nombre B fera ( comme l’vnité ) compris trois

a . ’



                                                                     

mllumens n’Eicltznt;

PROPOSITION xvz;
sideux nombres ré multipliant l’ un l’autre. en [ont quelqu l

autre: , le: engendrez d’ iceux fiant egzûx l’vn à un",

CEcv le peutbien entendre par la premiere ü
deflînin’on du z: Car file nombreA4mu]. l

tîPlielc nombre B ; 8: il en preuient c u; n 3 1’ c ü

rouiendra le mcfine nombre en multipliant B ü .-
Par A:8t ce d’autant que A repetant par les vni- 4 A
tu le nombre B fanât autant que le nombre B tepetant ont [et

laite: le nombre A . l tPROPOSITION xvu.
l si 1m nombre multipliant Jeux nombres en fait quelques 4t-

tm, les engendreîd’iceux auront la mefine naja» qu’ont la

multipliez. tSOit le nombre A 8 multipliant A ’
le nombre B D 8c le nombre -

C 3,8L le prouenu du premier fait 1’ F - I 2 E
En, &leprouenu de l’autre foi: l, l t I l r A
F15.Ie dyque le produit En. a C B 1’
mefme raifon à F 15 que le nombre B D 43m nombre C B 5: Car
comme on peut recueillir de 143.410 5.1cs grandeurs qu: font mef«
mes parties de leurs egalmultipllces ( cecy s’entend suai des nô-

,bres ) ont vue mefine milan comme elles le refponaent mutuel-
lement: Or B Dell multiplié par A B 3 ; B D fera donc la troifie- l
me partie du produiéî EzEt B C ell: multiplié ourle mefme A B:
BC fera doncauflila troifieme partie du produjél: F;Etferalami-

fonderait; commede4..à5. . e
--r f PROPOSITION XVIII.

l alleux nombres multipliant quelque nombre. en flux! quel-
que! autres; le! engendrez d’item; autant la mejme mW»

qui»): les multipliant. *
y VEllccyefilaconuerl-e de la ptecedente, en: E A? 1 ne mel-

k. me chofe que B D maque A 850m: A B multiglie R D

I . 4 t - t - 4 - amw

l

l

l
4

l

À

’ l

’ l

1

l

I
A



                                                                     

1.1an SETTIESME. - 55
a: en viendra vn mcfiue produiâ. Semblablement fi C B multi-
pliele mefmc’ A B cil: vue mefme chofe comme fi AB multiplioit
C. B 8c en forcira vn incline produifr. Cecy le peut facilement

i entendre tant Par la prcccdente que par la 16. de ce liure.

ïIPROPOsITIONl x1x.

si quatre nombre; fiant proportionnaux. le nombre qui et?
fiait? du premier (7 du quatrieme [5m egnl à celuy ui [en
fait? du finaud (7 du troifieme. Et t le nombre giflât
punie: 0 du quatrieme efl egulâ ce uy du fécond a du I
troifiefine aiceux que": nombres filontproportionnuute.

SOient quatre nombres pto- u , ïrationnant A à. B comme A -------.;--.---.-. .
C21D. Le produié’t du premier 9 l I
A parle uatrieme D fait E. Le B
Froduit ufecond Bparle 3. C; v » 8 . . ’
oit Z, le dy E 8c Z dire egaux. ----------.
Soit déc multiplié C par A dont 6 *
(oit le produifl I. Et pour ce . D 5--------
que le mefme A multipliant D I k 72.
a faiâ E ; Il fera fait la I7.de El l
«fluacornrtieC::l1D.a1inlilâE:w l "7:. .

aeflé Côme ----,----par lihypothefe; A à B fera dôc 5, 96.
comme I à. E. Derechef A ayât I l ,
mlIlIÎPllé C a fanât I : mais B muliipliant le mefi-ne C , a produiét

Z: Ilsrenfuiura ur la 18. de afin] ne Ail B feracommeIàZ.
Mais A à B a efl: comme Ià E.Ainadonc comme I à Z,ainfi fer:
là B. [ceux donc E817 Z qui fondes produiâs du premier par le
quatrieme,&.du fecond parle troilieme feront egauitpur tu 91:1» 5.

Pourla feeonde, partie. Suppofons E 8c Z egaux. le dy que
les quatre nombges A B C D [ont roportionnaux : [canoit Côme
A à B ainfi C à D : D’autant que multipliant C 8c D me: I 8:
15:11 fera parla naine liure comme C âD ainfi l à E. Et pource
que Z a: E font polît; egaux; Illèrafurla 7. du y. comme C à D
wifi I à Z : Mais A 8c B ayansmultiplié C ont faiâ’l 8c 2511me
ferlant. tituber: comme Ai B ainfi [à Z : mais CâD à elle
Forum: IàZ:Ils’cJ1fiiiura donccomrne AâB ainfi CâD, 8c

1

l



                                                                     

n lEn une: olEveuot,ferontles quatre nombres proportionna. si clone
britfint Pnportionnm, (7c.

i I PROPOSITION xx.
si traie nombre: flint proportionnant: ,ce qui efifoifl des ne,

, mines ,efl (gui à ce gin: efiproduiél du milieu. lEtfi le notu-
bre qui eflfuifl’ des ex "une; efl ego! à celuy qui efl finit? du

milieu , iceux "ou nombres feront proportionnait.

S Oient trois nombres propor-
tionnant A à B comme B à A -’---------.

C,&foitfai&Degalâ B.il en: 6 .
euident par la prudente que le B
produiâ de A par C,feta e al au 6
produifl: de B par D tell dire D ---------
an produiâ de B parfoymeline, * 4
d’autant que B 8c D font yole: C

e ux. ’ ,Pour la feeonde anic,la incline demonltration le feu qu’en

hfeeondc Partie de Prececlente. i
Pxoro une): xxr.

les nombres, plus peut: de tout aux qui ont la inerme enfin
une iceux, inclurent egoleneut lamai)": qui ont la ouf:
une ruffian . cefi à [imitoit ramendent humaient a? le
configuent le marquent.

S Oient les nombtes plus cries
C D sa E2 en la raifon ônee t I

des nombresA àB. le dy ue C Cn-ËTW D
D mefure le nombre A ega emêt- i T,

"comme Elle nombre B.Diau- E .-.-,-;-,--; z
’ t5: que par l’hypothefe ces nom- A --.------.... a

bres font proportionnant , fçz- B X g
uoitCDàE Z commeA 58, a:
entre euxaulfi comme C D à A , ainfi E Z 58. leur: C D à il
plus petits, fonda 3:th ou parties des plus grands A a; B "Hum
du: liure: mais ils ontla mefme paniqua- la 2.1. Juin",
a: non les mefmes parties: car li C D a; E z tuoient con "en
ultimes liardes, c’en à liguoit CD en.CI,lD,& E Z en E ,72;



                                                                     

l

Lune Seprtz:sut.. aleurs parties derechef C I 8c E T auroient l’vn à l’autrela incline

raifon que C D à E Z.purlu 15.4» . Et arainli ne feroient asine
minimes ,.c’ellà dire plus petits e ce e raifan C D à E , Pat
uinli donc C D 8e E Z font partie d’iceux A a: B pala 4. du: liure;
Etpar cônfequent arbmifiemedçfinihde «me ils inclineront
les nombres A 8c : Et egalement C D antecedent melbrera le
mefineantecedent, comme E Z confequent inclurent B confit
quentporla u. Jqîru’tiande reflua , c’ll: à dire le plus petit des deux

remierementpropofez fiefurera le plus crie des deux autres de

t

e plus grand d iceux deux premiers , in et: le plus grand de: l

derniers. .Faut no’tter que ce theoreme ne le peut demonltrer par nom.
bres en raifort multiplace , laurant qu’elle produit to ufiours l’vnia
ce auec vu nombre en les minimes parties: Ainli donc z &6 coma
bien qu’ils [oient minimes de I 8: :5 de incline talion il: ne les
mefuretont pas pourtant: parquoy ne faut point ellimer qu’en la
raifort Multiplice les minimes foientpris pour nombreszrnais tant
fermement en raifon de nombres , icelle n’ellaot pas limplement
des nombres d’Arithmetique : mais elle cloner entres les quanti-
tez continues 8c difcretes , comme aulli la connerie.

Cecy foitaulli no té enlafuiuante a: en quelques autres qui
(raidiront de telles tairons.

r norosmlon xxn,s’iljôm "ou nombres, a outrant d’autres, les deux prit en

mefine raifort: a que leur proportion [oit perturba, ou
neflee : uufs’i en roifiin «de il: [iront proportionnoux.

, . 6 pA

Oient trois nombres A B C 4. h e
et autres trois DE Z,les Jeux B ----------

pris en mefine talion mais d’vn - 5*
ordre niellé , fçauoll’ comme A à c

BainfiB n, &comm: Beon- h. àfigurerai quelque autre ehofe C D Mainfi fait uelque autre chofe D à 9 -
E aneeee eut.» le (11 qu’en raifort E -------I-i- .

egachcllàCeommeDâZ. . 6 I
c r ZCcpyfe rappporte à la 13.441 cinglaient: , a: partant ie n’en

tay autre amodiation. H i.

, . p J



                                                                     

nurais: nlElvcnn’z,’

1P,ROPOSITION XXIII.
Les nombres premier: mm euxfimt lesplmpetin de tout tu:

qui ont la mefine milan au": iceux.

SOiem les nombres pre- gmiers A8: B. le dy qui]: A -.-----..,......
(ont minimes en leur raifon. . s
que s’ils ne font , [oient (s’il B L---
efl: pollele) donnez des plus ’15 ---.--
petits en meFme raifon [ça- C ----
noir CD. D’autant que C 8c D
D (ont minimes iceux inclineront A a: B qui ont egalemenr
vne mcfme raifon; c’eftâ Quoi: C antecedent mcfurera A, 8c

, D confequent mefureta B par la 21.4: ce liure. Dont s’enfuyur:
que C mefutera A par autantd’vnitez que D mefurera B. Soient
icelles vnitez E g Puis que C a: D mefurent A 8: B par les "me;
E: Le mefine E mefurcra iceux A a; B et les mitez d’iceux C a:
D parla MJ: celiure. CarE par C pro [rift autant que C par E.-
Iceux donc A a: B ne feront pas premiers puis qu’ils [ont mefih
’rez du nombre E pour: 1’ bypotbefe ce Plu ne (e peut faire: A iceux

° rdonc A a; B premiers entre eux ne euuent donner nombre
plus petits ayans lamefme raifon auec lCCllX.

PROPOSITION xquI. A
Le; nombres plu: petits de tout aux qui on: la nef»): nifes

avec iceux, fiant premiers entre aux. ’

SOient les nombres plus petits de la, 8
raifon donnee A a: B. le dy iceux A s -

dite premiers en eux.0xue s’ilne le (ont, . i l A 5
(oit donné le nombteC qui les mefure, B -’--,-
s’il cil: omble. Autant de fois donc que 3, *
C me utera Afoiët efiimees autant d’v- - C
nitcz en D, &autant de fiais que le mer- D
me CmefuteraBautant foient cfiimees E I
d’vnitez en E : donc ues C multi liant D fera A, .86 mul-
tipliant E fera B. Si onc C multip iant D faiû: A a: B; A à

i Æ feracommeD à E par la 17.4: ce 15m , lefquels font moin«
sires que A 8c B (nu qu’ils [ont multipliez) 6c en lamefinc rai-



                                                                     

Lux: Surrzsut. 57[on ( contre llhypothefe) Ce quine peut efire. Parquoy il ne le
pourra donneraucun nombre qui mefure iceux A a: B, 8c ponte l
un: ils feront premiers entre eux.

macros nuon- xxv.
si Jeux nombresfimr premiers entre euxxeluy nombre gaîme-

[îare l’en ou l’autre dliceux , [en premier une feutre laifie’.

Oient les Jeux nombres pre-
miers entre eux A &B defquels

ltvn [huoit B fait mefuré de C. le 6
dy que le meGne C au relié A fera B ----
premier z Chie. s’ils ne (ont pre- 3. "
miers entre eux foiq vn autre nô- C --’--
bre D ni les mefure. D’autant D
quevpar rhypothefe D mefure C, 8: C mefure B, Il s’enfiliuranpar
la premier: tumrme [entente de reliure que D mefurera BzOrle mef-
me D mefure mil": le nombre A, le nombre D le nombre D me»
lutera donc l’vn se l’autre fçauoir A 8c B : A se B ne fe rtouueront
donc pas efire premiers comme il a cité pofe’ ; ce qui ne le peut
faire. Par ninfi le nombre C mefurant l’vn des deux A ou B fera

premier âl’autre lauré. v v
PROPOSITION1XXVÏ.

si Jeux nombres [âne premier: à quelque aune nombre,celny°
pilifère engerzdre’ d’iceuxfim suffi premier ou mefme.

Oient deux nombres z . 8A se B vn chacun pre» B
miersà quel ne autre nô-
bre G, 8L de a multipliai
non del’vn par l’autre foi:

produiflD g le dy que le Zmefine Dfera premier au mefme G. Œe fi cela n’efi, fait quel--
que nombre E quimefure. s’ilefi pollible , iceux D 8c G. Parce
wifi que l5 melureC l’vn des premiers A à: G, iceluy E fera pre-
mier au demeurant A parla preeedente. Et (oient autant d’vnitez-
en Z ne E mefure de Fois D , parainfi E multipliant Z produiâ
le me me D : maisparla conflrué’cion A 8c B (ont D. Si doncee

OU en»

alibi! farâ du premier A 8c du quatrieme B cil egal à ce qui en: .
&du («and a: unifieme E 8: Z 5 llfcmparla r9.Je:eflu)v A à E

* ne iij .!



                                                                     

f... Bruns. n’Ev c rît il,
eo’înmeZâ B. Plus veu que E de A ont cité demonlh’ez (Cher
premiersslls feront auIIi les plus petits nombres de la raifon don-

- ne: aria 1.3. des: liure. Le nombre A mefureta donc Z ainfi que E
meilurera B «la 2,1. due liure. Mars le mefme E mefure le mefine
G qui a efi: pore premier à -B : Il s’enfuiuroit donc que E nadir-
remit les deux G a B qui ont elle pore premiers,ce qui ne le peut
faire. lln’y a donc point de nombre qui Inclure G a: D, parquo;r

ilsfont premiers. ’
PROPOSITION XXVIÎ.

si Jeux nombresfom premiers rumex , relu) qui engendri
de tu d’un: [in premier à l’autre. » s

’ Oient deux nombres premiers
l’vn à l’autre A a: B, l’vn d’iceux A B 4-.

[çauoirde Afoir faiâ G: le (l7 que 9.
G en premiers à llaurre B. Soit pofé . G

D egalà A. ventant que A cil pre- 3
. ruier à B femblablement D (egalàA) D

fera premier au mefine B.Deux nombxcsldonc (Quoi: A&D(qai
nr premiers à quelque autre D)font G.Doncpar le 2.5.le ce bien

Irengédré dticeux fait G,fera premier au mefine B:Car G efl: me
de la multiplication de A ar D egaux,qui cil: le incline produié’t

ne celuy qui oit faiâ de l vu d’iceux, (panoit de A multiplié par
.oymefine. Si Je»: Jeux nombres, ou.

HOPOSITION XXVIII.
si deux nombrer 4 Jeux nombres finrpremierr une des: en-

! femble à hm me à Pour" unifié les engendrdkd’ecenxfieou

premiers "me eux. » ,
Oientles deux nombres A 8e B A ---
àG&D,fçauoirA&BâG,& ç

A a: Bai D premiers entgeux: le B -----
dy E 8L Z eût: premiers entr’eux. i r;
D’autant que les deux A a: B font E -------.----
premiersâ quelque autre G, eeluy a,

ui fera engendré d’ceux,fçauoir E G b----
aro. premier au mefine G perle 1.6. 4.
de a bien. Semblablement ource D t
que A k Bron: premiersâ , aufli Ç

feraprçmicrà D pur la vefmepn- z m
x

1



                                                                     

[une Sep-erreur. . sapofirien. Les deux donc G 8: D eftans premiers à quelque autre E
font vn côpofé d’iceux,c’ell: à fçauoir Z qui cil premier au mefme
E 1 a lamefme 2.6. de ce liure. 8:» doudoune nombres udeuxnamèresvs.

PROPOSITION xxrx. isi Jeux nombres finir premiers entre eux. a multiplient ru
chacun hymefme en engendre quelqu’vn , ceuxiqui feront
produifî: d’item: [èrom premier: entre eux.044e]iles nom. ,

brefpropofèz au commeneemenr multiplias ceuy qui [ont ’
produiüs en fan: deum: , iceux eufiî feront premiers en-
tre eux. E: toufiours enuiron les exeremer «rétreindre la meft

me cbofe . l rOienr deux nombres A 8e B-’ , 34 .
premiers lefquels r: multi- A

plians l’vn l’autre facent G 8c D: p 9 , i
multiplians derechef les pro- G
duifis facent E 8c Z. le dy G a:
D eût: premiers , comme aulli E
E a: Z. D’autant que le nom-
bre G cil: fadât de l’vn des pre; B ------
miers A &B,iceluy [en premier . 16
âl’aurre B parla 1.7 due liure. Et . D

femblablement arc: que le (4
nombre D cil: mg de iceluy Z l ’ --à-
fera premier à A pur la mejine prop.. Les deux donc A G feront
premiers aux Jeux B a; D fçauoir l’vn ,8: l’autre à l’vn 5c
dl’autre. Le nombre donc qui eltfaiâ des *remiers A G Îça-
noir E.fera premier à Z qui ci! faifl: des miers; pur la re-
eedeuee. Et renfloues fi A a: B mignons henniriez produilfen:
quelques nombres,iceux roduiéts feront tramezptemiersfelm
hdmgufirotioude le ML». Sidouedeuxmrulirer (91.

l encresrriou xxx.
si demeuré": [ou putains entretuer, «leurren-

ue’ferm premièrement in) charnu d’iceux. Et [î

tout Jeux enfembleruen’ra quelqu’un: d’item: fiant premiers

en!" eux. «(si tu nombres qui [ont pelez au ramener-

munfimt premiers «un au. -



                                                                     

Etrnnus 191!va uneÎ

OientA ne: BGpremiers I l 51- -’ j
Sentre euxJedy uele tout I...........-.4....-.......
AG cf! premier a l’vn des in .
deux , comme à A B. Que ".1...
s’il ne lieft: Soit quelque au. D . ’
ne nombreB qui les mellite; D’autant que BD mefure le-tout
A G 8C le-Kauflzraiél: A B il mefurera auili le relievB G par la 2.. tom-
mfinemeïellement que A B a: B G ne,feront premiers(con-
tre llhyPotlleC) ce quine le peut faire. Pour le recoud polons le
tout A G elheptemier à A B ; le dy A B à B G dire premiers,
fils nele font, oitD quiles mefure; Si donc D mefure les deux

a A B se B G;melurera aullî le tout A G z mais il mefure aufli A B;
Donc A B se A G ne font premiers ( contre ce qui cil pofé) car
D les mefure i ce qui cil abfurde. Parquoy il ny aura aucun nom.
bre qui mcfure A G a: A B, ilferont donc premiers.

’ PROPOSITION XXXI.
Tour nôbre premier e]! premier à tout nôbre’qu’il ne mefimpa,

511e nombre A cil: premier &ne mefure A ’ 7
- B , le dy que A à Blont premiers. Slils l A

ne le font quelque nôbre G les mefurera.’
l Premieremcm donc G mefurera A; ce qui B

ne fe eut faire ,pur la la. definieibn deeejbey, G Ü
e Car G cil: egal à A , ilne mefutera pasB que A ne mcfure pas

par [hypoibefe : llny aura donc aucun nombre qui les inclure, Et
- par ainfirA à B feront premiers.

s .PROPOSITION.,xxx1’I.
si Jeux nombres]? multiplia»: hm Marre , enfant me «une

ne quelque nombre premier mefure le produit? (fie-eux, in.
4 luy enfuma «fit l’en ou lustre dieux qui ont 415 "la.

» ou commencement.

-n;

2.

Oient deux nombres A 8c B de la mul- 6
riplication deÎquels f0ltPÊOdlii&IG le-

quel foi: mefuré- par vu nombre premier
.3: l

n.
D. le dy queD mefurera llvn d’iceux A ou G --’-.--
B. Sil ne mefure A, D a: A feront pre-I I 3. miersifarplu preeedenre. Autant ide fois que D A

D me tirera G, autant Foient (finirez en E: i 5 E l
Doncques ID multipliantE fiiâï G,cdmme l



                                                                     

A Lui! Serrusnr. ’ 69A multipliant B faiâ le mefme G par l’lrypothefi: Les nombres
donc [ont proportiôuaux fçauoir A à D comme ra Bpar la 19.
dece liure: Car ce qui eft faiâ du premier A se quatrieme B cil
egal à celuy qui cil faiët du fecond D 8C troifiefmc E : mais. vert
que A 5c ont elle moulinez premiers , iceux feront minimes de
leur raifonpurla 2. de eejluy. Et partant mefureront iceux B li ega-
lement parla et. jerefl-uy, cella fçauou l’antccedenr A mefurera
l’antecedentE ,8: le confequent D mefurera le ecniëquentB ,le-
quel Belll’vn des deux Ans; B qui en: mefuré par D. .

PRO PoslTION XXXIII,
Tout nombre compàfe’fim mefure’ de quelque nô’lire premire; x

,51 le nombre A en: compofé, ilfera , , 27
mefuté de quelque nombre par la r4, A

defimnan, Et foit de B, lequelne foi: pre-1’ I . 9

mier, il cil: certain que quelque autre B ------
nombre( comme G) mefilrera B: Iccluy , l 3
G feta dôc premier ou quelqu’un le me- G
fureta,1e ne! finalement fera Inclure feulement par limité, a:
cefiuy cy ll’era premier: carles nombres entant que nombres ne
fe diuifent pas infiniement. Donc par la premier: commune fintmce
in: liure, ce nombre. premier mefurera A. Tour nombre compafi’

ont. ’ ienorosrrroN xxerir. ,
l’eut nombre ou efl premier, ou quelque nombre premier le

mefure. - w - , a I ’D’Autant que tournombre ou cil premier ou cil compoŒ :
mais le compofé cil: inclure par quelquenombre perla pre-

eedenee. Tout nombtedouc ou cil premier ou quelque nombre
premier le mefure. A I ’ i V ï

enorosrrfrou ,xxxY.
Ifleu: finançaient de nô’bre’s quina voudra r nouuer lesplru

("in nombres de tout aux qui auront la mefine raifort aux

iceux. ’ . - - . a ’
He



                                                                     

une". n’Evcunn,’
Dieu: propofez troisnombres . s

SA B G defquelsilfaut trouuer Al
les minines en leur: mefmes rai- a
tous. S’ils (ont premiers , nous B -..--
nonce uiefirequispurlaar. de n.
une". 5’ ne (ont premiers fait G
leurplus guide mefure D:En apres l q
notant de fois que D mefurera E --- .
iceux A B G,autant fuient d’vnitez h 4 3
ou: nombres E,Z,I, l’ordre diane Z D .-
gardé. D’autant que D Inclure ,6

, un chacun A, B , G, par les mitez I
d’vn chacun, E, Z , l, il s’enfuiun ’ T

parla mile celimque les engen- K
drez A,B,G. auront la mefme raie I.
[on que les multiplians E Z l : le dy outre plus que ceux c7 font
les minimes de laraifon des nombres A B G. 041.5 li on pourroit
donner des nombres plus petits de inerme raifon , (bien: iceux
T K L, lefquels par ce m0 inclineront egallemen t iceux ABG
perla et. dentine. Qu’ils es mefurent donc par les vnitez de M;
conuerfement aulli M mefurera iceux A B G ar les mitez de
T K I. lu iule «fig. Maisveu que T multipliant M fai& A,&
femB lement E multipliant D farCt le mefine A, ils’enfuiurapar
la 19. der-rhume que ce qui cil: faiô: du;remier E 8: quatrieme D
fera egalâ ce qui eft failli du recoud 8c troifieme M : Et pour-
tant iceux nombres feront roportionnaux , (panoit E à ’1’ com-
me M à D : Mais E eflpo plus grand ne T , le nombre M [en
donc plufgrand que D : Et pourtant M en la commune mefure
d’ iceux A B G laquelle cit plus ande que D qui auoit eflépofé
plus grand , ce qui cil abfurde. l ne le peut donc point uouuer
de nombretplus petits que E Il en la raifort des propofez A BG:

V quuels E2! pour celte caufe feront minimes de la incline raisô.

pProvost-non xxxvr. Ï
Deux nombres d’un: dounQ, noueur le plut malin

qu’ireux mefimur.

I. en certain que and de deux nombres lue le
mefure le plus grgd,eefiuy q feule plus petitgrizînbrî’i’dzlâî

dictait: Car s’il) en auoit vn plus petit le plus grand «Ulm

à

l1



                                                                     

LrvnrpSre-rresue. 7°inclineroit le plus peut: Ce qui cit impollible.

Mais fi lesdeux nombres A B pro- r 3 4
pofez (ont premiers entre eux, ils fe- A -v---- 3 ----
marles plus petit en leur raifon par la n.
2;. 7 Et par ainfi celuy’ qui fera un G ------------
del’vn ar l’autre G fera mefuré de F -r---!-
l’vn& e Irautre, &ferale lus petit Ï ---
incliné defdifls deux nomEres: Car 4 . 6
Fil! en nuoit vu plus petit comme F, * H ---- 1’
iteluy efiant party par les deux nom- 2’ 3
bres prOpofez A &B,donneroit deux Z ----- E .
autres nombres plus petits que A 8c B 8c qui auroient la mais
driceux propofez perla (9. de ce liure. Et par ainfi les malines pro-
pofez n’eltant pas les plus petits en leur raifon , ne feroient point
premiers entre eux : ce qui cil: contre la pofition. QIS-fi les prœ
olèz font com ofez comme H P,foient par les plus petits nom-
res en leur raifldn comme Z E pur la prudente. Le produicl: du

premier H multiplié par le quatrieme E fera e al au produrâ du
ecoud P par le trolieme Z parla r9 . de ce liure. t fera ce produiâ

[faufil I menue des deux nombres propofcz 8c trouue minime.
Car si! y en auoit vu plus petit, iceluy citant party par H 8c par E,
ou par P & par Z doueroit des nôbres plus petits qu’iceux quatre
nomines. Tellem eut que Z E ne feroient pas les plus petits enla
[Milne raifon de H P: Ce qui cit contre la pofition. Si donc deux
nombres [ont premiers entre eux , le roduiâ de l’vn par hutte
cra le nombre mefmé des deux. S’ils ont eompofez, le produiâ

la!!! par leurs minimes , en mefine raifon , (en le nombre
cherché , qui fera mellite des deux compofez: Ce produiâ sieno
lînd dela multiplication du premier propofé auccle fecond mi-
nime , 8e du [ccond propofé auec le premier minime , félon l’ors

° quatre nombres proportionnera.

Pxorosrrron xirxvn.
5’ défi: nombres mefurem quelque nombre , 41W le Pl!" Rem

filma mefurerone,me[ùreru le mefme. z u.
013m dm nombres A et B qui inclurent G - Il

malghflle. nombre D, a: qui mefurent * 6
in: E gâta: produiâ deux andines. le dy E --e-
LNmcal-encraaulli G D. Opesilne le me. a. ;

Pénis oupndeapa-loi.de 7. A -- B ---



                                                                     

’ ELEMENS n’Bvcrrnx;
Soit donc pore qu’il inclure de G D , le plus grand nombre z D
delaiflint G Z morndre que foymefine E. D’autant que les deux
A a: B mefurent E, ils mefureront aulli Z D qui cit mefurépa; E
par la premiereeommunefenreuee. Mais ils mefurent aulli le tout G D
par l’hypothefe ils inclineront donc le telle ou foufiraiér G Z p4;
la 1.. commune [entente qui cil moindre que le mcfine E , lequel E
auoit au pris pour minime 2 Ce qui nele peut faire. Par aiufi
donc E inclinera GD. Si doue-deum nombres, ce.

PROPOSITION XXXVIII. ,Plufieursnombrer effane donneærrouuerle plu Paie "and,"
lequel iceux mefurenr.

SOiem trois nombres propofcz « n.
A B G,prenousparla 56. de" liu. D 15 .-

vn nombre minime que A 8e B me- z .-
furent; acron D. Si le troifieme G- 3 4 5
Inclure aullî D, nous arions ce qui A »-- B - G ------
cil rc uis , &dy qucDellle minime. ue s’il ne un , en fait
donn quelque autre plus petit comme lequel tous les trois
A B G mefurcnt: Dautant que A 8c B mefurent E,& que les me-
fures A 8:3 mefurcnt aulli D, colin cy citant plus grand que E
ne peut donc eflre minime,ce qui ex contre la pofiuon.Le nom-
bre E n’en: donc pointpluslpetit que D. Mais fi le troifieiine G ne
mefure point Ierneûne D, oit pris vu nombre minime ue G 8:
Dmefurent qui fait E. D’autant que A 6c B ’mefurentDi mefu-
rerôt avili E (que D morue)!» la prem’ere comme fenton-e. Les
trois doneA B Gmefiuent ,lequel par ce moyen le dy ellre

l minime. (lu-g sil ne un, en fait pris un autre Z moindre que E.
D’autant que A B 8c G mefurent Z les deux A B inclineront le
’mefme Z. Et pourtant parla 37.deceliurele minimeD (que A B
indurent) indurera eullile meûnc Z : D’autant aulli que G 8e D
mefurcnr le mefine, 8c pur-lu mefme 37. le minime Inclure d’iceu!
G D, qui en; E mefurepaulliZ’ 8C quel en: lus grand que Z , il
S’cnfuiuroit que le plus petit feroit mefure’ u plus grand , ce qui

- ne (e peut faire. Le minime donc mefuré des trois. A B Gfera E.
Par remblable progreflîon fe fera la demonflration de tous autres
nombres pro ofcz.ng,s’ily nencor vn ,quatrierne nôbrc qui ne
mefure E:-Il audra trouuerpar la p7. denlivre vu minime quilloit
mcluré de E 8c du quatrierne nombre , 8c celuy la. (en le nombre
defiré. Etainli de tous autres nombres fuiuans. ’

’ En DYVSIPTIESMK Lune;. -4..- ,..



                                                                     

LE HVICTIEISME LIVRE
ELEMENS DiEVCLIDE. ’ L

PROPOSITION I.
si un: de nombre: qu’on voudra fin! continueflemempropor-

’ l n’onnaûx , (a. defquels les extumes fiaient premiers enfin:-

ble ,ils fondes plus petit: de rom ceux qui ourla mfme

raifim avec aïeux. .V v
î SOicnt quatre nombres A B G D 8
i contin ucllemcm proportionnant,
ï clefquels les cxrrcmcs A 8: D (bien: n.
» premiers enfetnblc. Iccux quatre nô-
ï bres (ont les minimes de la milan dô- 4 18
v nec. S’ils ne le fout , [oient donnczdc ’

plus petits E Z I T,lchucls veu qu’ils 2.7

fou que A B G-D,ils faon: cgalemët
pria 14.11» 7. comme A à D amfi E à
T. Mais A à D (ont premiers par. i
llhypmhcfç, 8c minimes par la 1.3. du
7. Ceux cy donc mcfurclfont E T qui ont la mefincl raifon egalJ
lament,par 14 2.1. «1:07. Il s’enfuiuroit donc que les plus rands
mcfurcroicnt les plus petits,cc qui n: (e peut faire. A B G [ont l
donc minimes de leur raifon en celle multitude qu’ilslfont.

A

B

.G

’ font fuypofcz eût: cula incline rai- il;

Z
I
T

l PROPOSITION il; x
V - fiancer amans de nombres qu’on îoudi’a continneflemê’im;

NM!!! minimumlereilv’! 1990:5: "i



                                                                     

E taurin n’Echxnvz,’

Dit en nombres minimcclarai- l :7SfondonneeAàBparlanJu7. ’ z ........
fitAfe multipliant f0 -mefine face 3 G -- ,5
G,&Bfe multipliant oy-meûne fa- A -- r: I ----
ce RAME A8: B r: multipliansl’vn * 4. D --- 4s
ruminent D. le dy que GD E B -- 16 T I
font les minimes delà raifort don- E .-- 54
nec. ne linons en dcfitons puante, K ..-- p
A multiplians G D Eface Z La: B multipliant E face le qua- p
triefme [.1 ceux aulli Z I T K feront quatre minimes en la rai- l
[on de A à B. Mais diamant que A multipliant deuxnombres A I
a: BafaiEtG a D,ilferaparln17. b7.comme A 8c Bainli Gâ
D: Et d’autant que les deux nombres A à B multiplions B font En
D a: E,ilfera comme A à B ainfi D à E 114 18.1.47. GDE (ont i
donc proportionnaux. le dy wifi quril ont minimes : un que A
Je B font minimes , ils font aufli premiers paru 2.4.du7. Ponte:
wifi que (e multiplians eux mefmes ils finit G a: E,ceuxcy feront ’

premiers pals 19.4107. Et clins les cxtremes de G D E, les trois
G D E feront minimes des nombres ayant hm dine raifort me:
iceux pal; purulente - V *

Secondement, d’autant que A multipliant G D E faifl Z I T,
flûtapq1417.du7. comme là la: IàT comme GàD 8: D5
E. Outreplus d’autant que A a: B multiplias E font T 8c K , il a
femparhra.du7. AàBcomme TâK:mais Z à! 8c là T on:
elle mouftiez came A à 8.2 I T K feront donc proportiônaux:
ilsferont aufli minimes en la mefine taifon. Diamant. ue A et B .
(ont premiers, iceux multiplians les produiéts G E 0113m3 quel.
ques autres nombres (puoir’z a: K: Ceux-là aufli ferôt premiers ,
fr 14 facondepnrricdçla 2.9. du 7. comme aufli les extremes des l
quatre ZITK : Ceux-c7 donc feront tous minimes ayanslamdl
me milan que A à B M14 premier: alcaline.

mais d’autant que parla 2.9- du 7. cela sciaient coulions entri-
,ron le: extremes, A a: B multiplians les roduifls Z K en feront
d’autres premiers , qui feront extremes e cinq nombres propoto
donnant Et partant parla malmenai": tous les cinq feront

minimes en la mcfme raifon. Et ’ainfi infiniement.
Il refulte que s’il y a trois nombres continuellement propor-

tiônnaux minimes d’vne mefine raifon les extremes feront quar-
tez: Caries extremcs de trois le font de lamultiplieation (l’issu!

ld&Bparcuxmefincs. l "I , I



                                                                     

Livu fluctuent. J.
PROPOSITION [IL

si un: de nombrer qu’on roudrafonr enrhumaient papota
ricaneur; . (g- lu plus perm de tout aux qui ont la enfin
Milan un iceux; les carneau dieux finir putains cm

"0X e iSOient autant denombres qu’on l
voudra A B G D continuellemétn 4 K ---

proportionnait: 8c minimes en a C .-- u.
l ur raifon. le dy que leurs extre- E -- 6 1. ---3
lues A et D font premiers entr’eux. 3 H o--- 18
Soient, pris deux minimes de cefle P -- 9 M -.---
nefme ralfon E se Fparla n. 01. l --- :7
leur: feront premiers parla 1.4.11: 7. N ---
Plus aptes de ceuxcyparlapmedmn . A B G D.
forent produicls en la mefine raifon K L M N : D’autant que E

I a: F fc multipliaus font C a; I , et multiplians ces produiâs il:
font K a; N , iceux donc K a: N (ont premiers parla». 1.7 : E:
Ponte: que K a: N ( extremes M’ont ramiers, tous les quant

K l- M N font minimes de celie r ’ on par larmier: de «li-e;
b m2154 B G D font aulli propofez ( par l’h orhei’e) minimes de

allie meline raifon A BGD;Ceuxcy donc ont egauxe’ KLMN,
finement ils ne feroient point minimes. Les nombres douez! D
çgaux aux extremes IN) feront planiez: comme K a: N,

&dourmdeumbmqu’n voudra, (ne. I
r O Refaire que s’il yaquatre nombr continuellement pto-
z Nmonnaux minimes d’vne mef’me ra’ on , les atterries feront

Cubes. Car les extremes f: font de la multiplication des racines
’ Pfîtlesquarrezc Ipouteftrefaiâs cubes commeKN.

l’imposition un;
l, "lm damiers un! de raifônr qu’on tout!" aux plu petits.
. "fibrannes" canarde plus petits nombrer on»: les

i ’fifimr douter, a qu’il: [bien continuellement propor-



                                                                     

Rumen: n’Etcttnr,’ p
Oicnt en nombres minimes pto- 3 . ç a
ofecs les raifonsr Aa’ B :iG à D :4 - T N N i

8: a Z. Soir pris vn nombre mini- 4. l
i me! qui foit mcfuré de B 8c G parla B -.-- p

36.114 7.Et autant de fois ne B me- a. l, ----,-Ï-- S i 7
(ure Lamant de fois au 14 "punie G ev- p ’
méfur r T ; Et autant de fois ne G 3 - n
inclure I autant de fois D p i e me- D S
furerK : Mais E mcfureK ou mm: a: K O
Et foit qu’il le mefure, a: que autant E -
de fois que Z puiilc mefurcr L.Mais 5 ’ t 5
pourautant que A 8c B e allement Z ----L p M .
multipliez ont fai& T 8c , 8c G D multipliez parvn mcline ont w
faiéi: l 8c K: Et derechef E 8c Z multipliez par vn mefine ont
faié’t K 8c L t Ilfera parla 17.457. AàB commeT à. I , &GÀD

Comme la! de aulli E si Z comme Kà L. Les quatre donc
T1 K I. font aux raifons donnecs 8c continuellement profil?
tionnellcs. le dy encor qu’ils fontminimes chutât d’autrcsnoul-
bres ayans ces mcfmes tarifons. Stils ne le font, (oient. (10111161) sa
dt polliblc quelques autres plus petits comme N S O M refpone
dantvn chacun à vn chacun de T I K L. Puis que A à B cil cômc
Nâ 551e nombre B (quiaellé pofé minime )mcfurera S rafle
ai. du. Semblablementsveu que G à D cil comme S à O, le
nombre G mefurcra S. Donc B 8c G inclurent S qui clÏPlusÂ’m
glue l( quia cité pofé minime) mcfuré de B &G. CC (JUIF a ’

rde. Ou ne peut donc point donner de nombre plus Pcm5 q"
TIKYLenlaraifond’iceuxAâB,GâlD, &Ea’Z. 1

Pour le recoud, pofons que. E ne Inclure point K» SOKÇMÎ
36. du 7. pris vn nombre M incliné de E 8c K. Mais tel quid lé?
M, telle partie fait! du nombre S 8c T de N. 01’ amant f” 0’:
que E mefute M ,autant de fois Z puifl’e mcfurel: 0- D "fini
que K. l T mefutcnt e allement M S N, il fera par 14 13- ùÏÎ a! I
l comme N à S: 8c la commeISà M.Mais comch? D1.
à K , ainfiaeltémis A a: 8c Ga’D. Doncqucs A à B a giflai”;

tout comme N à S 8 S M. Et 4114W ttiflflco
ZainfiMâ 0; (car E &Z m’efurent egâili’fiçnt Mao g:
Ibpothefi) Lesquaere donc N S M 0 foutrcôntinuenmultzl’ k
portionnauxa ans meiines raifons que A a’ B , G à D si E a : i
dy aulli u’ils ont nombres minimes en ces mairies taironîomp

05g ils ne le (ont, (oient s’il cl! polliblc chanci aimât; a
bres plus petits , 8c [oient P R C P. Or puis que ceux’q mg

A



                                                                     

1.1er Hvrerxesul. 7,melines tairons que A B, G D 8c E Z, a: ceux-c7 incline parfin-
prix]? font minimes 3 Il s’enfuiura que B mcfurera R. comme A
mefure P, 8c G mcfurcra R comme D mcfute C par la 2.1. du 7;
Par ainfi B &G mcfuretont R. Parquoy le nombre minime limes
futé de B se G mefutcra le mefine 192414437. 4197.

Et d’autant que I cita K 3 3 6Côme R à C, c’eii à’fcauoit A -- T -- N - P.
comme G à D, Aulli par 4
Vicimtudc I à R fera com- B. ---- 4 . t 8
meKâC arhr3.du7. a. I--I-- S-« R
Or I meliirc R aufii K G -- ramefurera C. Outre plus E 3 6 M-.. C
mefurelemefine C : car EK D -»-- K ----
de Z [carminâmes dela rai- . 7 4 I
(on d’iccux CâF par la 3.x. E ---- 15
4&7. Les nombres donc K g 0---P r
8: E mefureront le mefine Z ----- -
C. Et pourtant le nombre M minime mefuré de K 8c E mcfùxç.
tale mefine C parla: 3741» 7 z Oeil: a fçauoir ne le plus grand me:
fureta le lus petit, veu que P RC3 P (ont up ofcz plus petits
qu’iccnx S M’O. Ce qui ne peut dire. Te emcnt donc que
le: quatre nombres N S M O continuellement proportionnant
il? minimes ayons les mefines tairons donne cspde A B, G D 8c

. novrznrrsssnsnr. aV v la) changé les centiares de-cefle féconde demonflmc
nom-maman la premier: E efioirpolï mefimrK , a:
"i «Un gy non.

PROPOSITION v. - I
Les nombresplm ont en": aux la raifort compofee de leur;

Coflgæ

Oient les deux arallellogrammes A 3
SABCDacCCËHEequian les: l p ’ f G
311e luslon collé de l’vn C G: au D c I .
l’lus on co édel’autteC D Côme . h l

Cal! p aspetit C Ries parallelogrî- i l
Inès feront egaux par la 16. Je ce lime. E- H
maiSÎÎCG- lu grande;raifonâ n .
pCQËGBC: V, lidehqmdtédcljcauflilc pamliellogtame



                                                                     

p
.Et. a sans D’EYCLIDE,

C H excederalrautre’A C en mefinc proportion que la taifon du.
colle G C à D exccdcla raifon de B C a C E : c’efià (canoit du
parallcliogramme F H, lequel F H a mcfine raifon au parallcllo-
gramme E F comme la ligne C Fila ligne F G par la t. du 6.
Vovla donc comment la talion des parallellograrnme equianglcs
de l’vn à l’autre depend de la raifon de leurs collez.

PROPOSITION V1.
s i tout de nombres qu’on voudra [ont commutatrice»: propor-

tionnaux. mais le premier ne injure pas le faraud: ny ufii
aucun des entrer ne mefùren pas aucun autre.

Oient A B G D continuel- 16 4
lementpropottionnaux: Si A Z -.

A ne mcfurc B, aulli B ne mc- 5
lutera pas G, ny G D : Car les B 1 -.
rai fous de l’vn à l’autre (ont de 9
mefmc. Mais fi on diroit que G T
en laill’ant quelqu’vn les extre-

mircz r: pourroient mefurer, D
comme A Et G:Soicnt donnees en nombres les tairons minimes
les tairons de A B G parla 35. «i157. lefquelles l’aient Z I T :les ex-
trcmes Z 8c T parla gaine liure feront premiers: Le nombre Z
ne mefurera donc point T. Maiss pourcc que A B G (ont autant
de nombres que Z I T arque tous deux deux (ont pofez en mail
me raifort: ilfcra parlax4.du7.A à G comme - Z âT. OrZ ne
Inclure point T, il s’enfuiura donc que A ne mefuteta point G.

PROPOSITION VIT. à
si un! de nombrerqu’on voudra [ont continbeflemenr poupon

rionuuxmeù le premier "reflue le Mimi! mejitren «fifi
le fetand.

. A . V 3Oxcnt les nombres continuellement A --
proportionnaux A B G D , dchucls le 6

plus petit A mellite l’extreme D, a: s’il ne

Inclure point fon prochain B, il ne mefure- la.
tapas aulli l’extrcme ny aucun des autres G
parla prudente. Cc qui cit contre la politiô. a4
Sidmmdeombm, on. . . V D ’--.---



                                                                     

l

LIVRE HvrcfusME. 74.
.PROPOSITION V111.

Sienne deux nombres tombent des nombres continueûemenr
proportionnant: . autant qu’ily en aura entre le: Jeux , au-
tant en tomberont continueüemene proportionnoit): entre
d’une: ayant la mefme wifi»: avec iceux.

Oicnt entre deux nombres A B autres nombres G D conti-
nuellement proportionnaux. Soit aulli E à Z comme A à B.

le dy qu’entre E 8c Z peuuent tomberautant de nombres conti-
nucllcment propomonnaux qurentre A 8c B. Soient donc par la
a. &chqu pofcz autant de minimes que A G D B ayans la incline
taifon aucc iceux, &foicnt I T K L. I à L fera donc comme A
à B en raifort eïle parla 14.. du 7.: Qrpource que F. à Z cil: com-
me A à B: E à feta comme I à Lpor la Indus. Iccux donc l 8c
’L mefureront E 8c 7. (i ayans mefme raifon) egallement perla il.

du. Orautant de fois 3 r aque I mefurc E,que T A -- I - A ’ E --
puill’e mcfurcr autant 9 5 6defois’M&K,N:& G---- T-J-M M ---
les autres de mefine li a7 9 18plus y en auoit. D’au- D K N
tant que I T K L t r 81 a7 54L-----Z-----mefurcnt egallement B
E M N Z 5 parviciflitudc I mcl’utcra T comme E mefurcra M
(ouil fera les mcfmes parties) 8c T mcfurera K comme M me- ’
Errera N, &Kle nombre Lcomme N, Z [547149. du 7. EMNZ
l’ont donc proportionnaux par la andqînieion du7. 8: autant en
nombre comme I T K L. Etpourtant font de mefme à AGDB
tif ucls les-nôbtes ITKL ont cité pofez egaux en nombre 8c en

me ctaifon. Autant donc qu’il y en aura de continuellement
proportionnaux entre A 8e B autant en tombera cette E &Z fuis.

uant la ptopOfition. , i Aruonosrrron 1x. psi Jeux nombres [ontprentiorr entre me, (g- erme iceux tom-
bent de: nombrer continueüemenr proportionnaux;4ntont t
qui tombent entre iceux, «tout encor tomberont de conti-

alicament proportionna mm in arum dicton a;
l’unité ’ ”

il ’ A 1 ij



                                                                     

l Encreurs n’Evcunz,
Oicnt A Je B premiers, 2.7 3,7Sentrelchuels tombent 9 M --- A -.;des eontinucllemet pro- 3 T ..... ,6 36

portionnauxGatDJedy r Z -- t2. Na-Gp-
queentre iceuant B se 12- 4. K -- 43 48
lvnité tomberont autant l --- 16v S -4- D -......
de continuellement pto- L ..- 64 p4
ortionnaux. Soit l’vnité « 0 .-.. B .-.,....
se [Oientles minimes dehraifon A à G les deux Z I n14 2.. de

glu-7.43. Apres foient de mefme les trois T K L , puis es quarre
M N S O. D’autantquc ceux-c7 fomentant que A G D B ce mi.
aimes en la mcfme raifort par thypatlwfe: Et ceux-q minimes par
Ltierefi’uy : Vu chacun donc feta egalà vu chacun. Or pour ce

ueZ mefure T par fes mitez a: T, M par les mefinesfelon les
nfimtmmdela 2... due liure. Et aulli l’vnité E mefure Z par les

mcfmes , il s’enfuiura que E Z T M [ont continuellement pro.
portionnaux: comme femblablement E I I. 0. Et puis que A
de cgal à M 8C B à O,il s’enfuiura que entre A l’vnité E tombera:

L Z, 8e entre B &la mefme mité tomberont I. I. Mais pourcc
ne entre E se A G D B (ou M N S 0 ) les degrez de proportiô

Pont egaux en nombre ( (gainoit G de D en vne Tarte 8c 2T ou Il.
en l’autre ) Il s’enfuiura que entre l’vn 5: l’autre A ou B, de l’vnité

pourront tomber autant de continuellement proportionnas.
comme il s’en trouue entre A a: B.

PROPOSITION x;
i si entre denanombret (y- hmite’tombent de: nombrer coati.

. nueüetnent proportionnaient. autant en tomberont de rami.
"magnum proportionnan entretuant deux nombrer.

l entre A 8c B,&l’vnité i 17
G tombentdeux nom- A . 9 4 .-bres continuellement pro- - 3 E .-.. ’ ,6

ortiônaux, ledy qu’entre t D 4-- 1,, K
l’es deux A 8e B en tombe- G 4- 4, T ..-.. l 43
sont autant. Par les vnitez 2 A; x5 L
donc que G mefitre D, par I 1 .- 64
les mcfmes D mcfurcra E, - ,
a: E. inclinera 4. Ainfi fera de Z 8e I. Doncquesle nombre D



                                                                     

me" Hue-rustre. ’ 7le multipliant foy-mefine faiâ E 8c D multipliant E faiâ A. Ainii
fera de Z 8:. l. Or D multipliant Z faifl: T. Les deux D 8c Z
multiplians T font les deux K L. D’autant que D multipliant D
de Z en afaiâ deux autres fçauoir E 8e T. I (en par la 17.4.. 7,
E a T comme D a Z. Mais pourcc que les (leur D Z multiplians
vnmef’me T font K 8c L, le nombre K à I. fera comme D à Z A?
14ml. 7. Mais D multipliantles deux E 8e T afaié’t A K : Il (in

l A doncd iKcommeEàT 8e pourtant commeDaZ. OrK âL I
aeiicé comme D à Z. Il fera donc A a’ KcommeK à I. par la ri.
du p. Semblablcment puis que Z multipliant Z se D faifl’ I 8c T,
T a I fera comme D à Z.Mais le mefme Z multipliant T Sel faiél:
L a: B. La B fera donc comme T a l par la t7. du 7. 8c pourtant
commeDàZ. MaisA àK&K âLont elle commeDdZ,8c
pourtantAàK , K à L , L à B feront comme D à Z proportion-
nant : Entre A et B donc [ont autant de roportionnaux comme
entre les inclines A B 8e l’vnité parla 1.. d’2 «fin.

PROPOSITION XI.
Entre Jeux nombrer puma e]! 1m nombre milieu proportion-

nel. Brie quorre’au quarrée la taifim double pria le collé
ou cofie’.

SOient deux nombres quarrez A 9
8c B de leurs collez G de D. 3 A

D’autant ne G cil: le collé de G --- n.
narré A, equcl G (c multipliant I 4 E

’ of-mel’me laid: A parlotoiefinieio’ D ---- n;
de 7. Semblablemcnt le cafre D l B -
faiâ B :Pofons G multipliant D face E. D’autant que G multi-
pliant G 8eD Brick! 8e E. Aâ Efcra parla 17.4» 7. contmc G
a D. Semblablement D multipliant les deux D Se G (un les deux
E 8c B. E dB fera par la mefme propofition comme Gai D. MaisA
à E aefltê comme G à,D.Doncques par la n. du 5. A a E 8c E à B
feront Côme G a D : Entre A 8c B tôbcta donc le moyen propor-
tionnel E. Etpource que A a E cil: comme G à D 6c que la raisô
du premier A au trotfieme B cil double de la raifort de A à E141.
bimdefinittondu 5. le quarré donc A aura au quarré B la r ’ on
double du collé G au collé D.

in;



                                                                     

Bienne n’Echrnr’ i

PROPOSITION x11. l
Entre deux nombrer cubes [ont deux nombres milieux propor-

rionnaux. rat le cube ou cube à la «in» triplet du cofle’ un

collé. pOient deux cubes A .j 3,7&Baelcurs collez G . 9 J -.&D.G fe multipliant faite 3 E --- ,5
1-: Je multipliant D fai& G -- la T ---
Z.Et D le multipliât faifl: 4. z 43
I :mais G &D multipliâs D --u 2.6 K «
ZfaccntT&K.TàK I n 54,fera donc comme G à D Bparla 18. du 7. Et d’autant que G multipliant G 8c D faiél: E 8c Z:
E a: Z fera donc comme G ’a 0,04114 t7. du 7.Et veu que G muln
(ipliant E 8C Z lfuse-la 1.0. definition du 7. &far la commun faifl: A
&T 548c T cracomme E à Z parlar7.du 7. a: parconfe uët
commeGà D. OrTâKa eflécomme G à Didonc A à se
T a K feront comme G à D. Et d’autant aullî que D multipliant
G D faifl: Z I :Z fera a I comme G a’ D. Semblablement D mul-
tipliant I faiét B parla ao.defim’tion alu-7. mais multipliant Z fai&
K parla eonjbuflion, K a’ B feracomme Z à I perla r7.du 7. de par

’ confequent comme G à D : Mais A si T 8e T à K ont cité côme
G à D :lceux donc A à T, T à K, 8c K a’ B feront proportion-
rtaux comme G à D. Entre les d’eux cubes donc A 8e B tombent
deux milieux proportionnaux en laraifon de G à D : Et d’autant

ne A à B quatricme à la raifon triplee de A à T fecondpar la to.
Ïqînition du 5.Le incline cube A aura donc au cube B la raifon tri-
ple du collé G au collé D.

PROPOSITION xrtr.
si tout de nombrer qu’on voudrojônt continuefletnent propor-

tionnaux , contemplant tu chacun [ày-mefme, en font
quelques autres 3 Ceux qui [ont produifli d’iceux feront
proportionnant: Et [i les nombres premieretnentpofezmnl-
riflions optes le: engendreK en fiant quelques autres; iceux

i oufii feront proportionnoux. Et cecy adulendra touffeurs
enuiron les externes. ’
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LIVRE Hv’xcn’stE; 76
SOientlcs nom- ’ z * 4 ! 8 qbres proportiô- ly-ç , D . u T2!
naux ABuni fc A L 8 M 31 Hmulti ’ans eux -

mafia: produifcn: Ë-L 546-4 T-Lz
DEzsccuxcy S 32 thlÂ. aferôt quarrez: Ifuns ,-L 7&qu P 216 Sv
A B G » muluphans G K n1- x
D E Z produiront R3I TK. qui feront . vcubes parleurdefinitionÆuis ne les quarrczDEZ ont l’vn à l’autre
laraifon double delcurs co cz A B G ils feront Proportionmux:
Et d’autant auflî ne les cubes l T K ont lÎvna l’autrcla raifon
triple de leurs cochez A B G parla purulente , ils ferontauIfiPro-
portionnaux. Oucrcplus A B G multgliansl T K chacun -1c un,
ceux qui en prouiendrom feront au 1 proportionnaux. Et aînfi

infiniement. . hC411: dernier: Partimle [môle convenir au fins «le la profofition.

PROPOSITION x1111.
si vu nombre quane’mefi4n in nombre quarré, wifi [r cofie’de

hm mcfiarem le raflé de l’autre. Et fi le raflé de l’vn mejmîe

le raflé de 1’ autre, aufii le quarré mefimra le quarré.

V5 le quarré A mefurc la . 9 ’
Qquarré B, &  le coïté de A g   A ---4’-
fait G , 8: le coflc’ deB foi: D; G 18
G multi liantD faiâ E, 8c fç mul- E , a
tipliant [Paymefinc faiâ A par 1’ hy- 6 36
porbejê.-Donc parla I7. dan. A a): o D- -
fera comme G à D. Mais A mcfurc B cxtremc , il mefiiiera donc
E fan prochain par 14.7. decefluy , 8c pourtant G mcfurcm D : ca:

AàDacfiécommeGâD.l v .Pour le recoud, que G mefiiré D (les chofcs ainfi confiruifics)
le dy ne A mefuch. D’autant que G 8c D comme A à E,& 1;" à o

B par I7. Ju7.thchmefurc D: Doncques A mcfurcra le
mcfinc E, 8c par confc ucnt le quarré B, lequel quarré cit mcfuré

ch parla r. cam.fqt. 7, L1 m;



                                                                     

Ennui: n’Ev anar;

raonosmxon xv;
Si in nombre tube mefim in nombre. cube , aîtfil le Pgfle’ Je

l’ 1m mfimu le enflé de l’autre. Brfi le collé de l’ïn mefim

le raflé de l’aune, «fi le cube mfimm le tube.

V! lenombre cube A 1 3’ Imcfure le nombre cu- 4 AH
be 8.6 85D [oient les collez )---1 16.

I lchuels r: muldplians eux t’y-244 T r---18

8c I 1,01419. rufian du 7. 6 KDÆ-H
entre lef uels oit le m0 en
Z par laqn. de «flua. IcZux v B àaulll G a: D multiPlians Z
facen les deux T a; K moyens entre les deux cubes A St B- par 14
hadale liure en laraifonde G 8: D. D’autant que A mefurc l’ex-
tremc B, ilmcfurera (on prochain Tpar la 7. de afin]. Mais A à T
a du comme G à D. Donc G mefurera D,

Maintenantfinous pofons G mefurcr D ( les chofcs ainfi di-
fpofees) d’autant que A eflâ T comme G à D 8c ne G mcfurc
D, il slenfuiura que A mefurera T se T mefurera a: K mefure-
n B : Parquoy A feta» la l. Majeur. du 7. rhcfurera le mefine B.

8340M un tube, (7’ . ’

meûnes facentlcs me: E ’ z!---1

q D pin II

PROPOSITION mu.
si vnnomlm quarre»: mafia: pu ulnombxe quai , «fifi le

raffine mefimra [un le colle! Et file raffine mafia: pou la
cofie’, aufii le guanine mefur’eu [au le quarré

Arfi le collé mefuroit le collé , le quarré auflî mefureroitle

gnan-6 arlaficomlepm rie-la 14. dentine E: pour le regatd
«le la ccon e ymie de celle proyofition , Si le quarré mefuroitlc
quarré, aulfi le collé mefureroit le collé par la 1.94mdelamefiu
14.. «indium.

PROPOSITION XVII.
Si 1m nombre cube ne mefim [in 1m nombre tube, «filet-01H



                                                                     

Luna Hvrcrxzsu3Â 77de hm ne mefurera [me le cofie’de faune. E: fi le enflé ne

mefim p45 le cofie’, uufii le cube ne "refluera par le cube.

.Cêr file collé mefuroit le collé, aufli le cube mefureroit le ca;
* c, paru a..p4rriedela 15. de reliure; Et pour le fecond, Si le

cube mefuroit le cube , aufli le collé militeroit le collé par la x.
Partie de la mefme propofition 15.

PROPOSITION XVI’I-Ir

Entre Jeux nombres plus fimiblables e]? 1m nombre milieu
proportionnel ,0 le plan au plan); la nife» doubla du
cofle’ de [emblable wifi)» au raflé de fimbluble raifort.

Oient’ A 8: B femblables z
nombres plans i les collez n. G

de A (oient G, D 8c de B (oient A 5
E Z. G multipliant D faié’c A, 18 D
’85 E multipliant Z fait]! parla I --’- "3’

.117.Jao7.GferadoneaEcôme i l 2.7 E -----
’D à Z parking». :1447. En B
’ap’res D multipliant E face I : ’ Z
D’autant donc que D multipliant les Jeux G8: E en fadât deux
fçauoirrA &I5A à I fera parla 174!» 7.comme G à 11.8: pour cella

smefinecaufe d’antantque E multipliant D 8: Z faiâ I En B; I fera
a’B’comme D à Z. A donc fera à I comme I à B. Le nombre dôc

I lèraijyen proportionnel entre les nombres plans A a; B; Et
i d’autant" ue A à B ala raifon double de la milan u’ila- à l par la
to. Jefin. u g. Il s’enfuiura que le mefine A auraâ laraifon dou-

9

i b1: de G à E laquelle a-ellé mouline egalle à la raifon de A à l.

PROPOSITION ixrx,
Entre Jeux nombre: foliées [emblalrles tombent deux nombres
. milieux proportionnaux : Etle [olide au fêlide [emblable

Ma nifim mythe du eofléde [embluble raifort au cqlle’de

p finblnble. nife».
I ’v



                                                                     

Ettuzns nllîvennt;
Oient deux folides fem- a. 6 2.4blables A, B les collez de G -4 K --A

A [oient G D E , de B (oient ;
Z I T. Gmultipliant D face D --- H. 4s
1:2 multipliant l face L: 4. M ---- N .-
d’autantqueGDEatZlT E ---
font collez de femblable rai- 4. 14, ,5
(on parlanJefin. du" 7. Les Z ----- L -- S
nombres plans K a: L feKOnt 6
femblables : entre lefquels I ---- 19,,
tombera par la precedente 8 nun milieu M, faifl de D at T ---
Z :Mais E 8; T qui (ont emblables collez multiplians M font
N &S,veuque GàDôtDâEeflcomme Zâl &IâT parvi-
cifcitudefilçnlu 1;. du 7. Gâ Z fera comme Da I se E à T. Et
veu suffi queD multipliant G &Z faift K a: M;K fera à M côme
G à Z palu 17.du 7. Semblablement pourcc que Z multipliant
D a: I faiâ M 8: L i M fera parla mefme propofinon à L comme
D à l: Mais G à Zaellé comme D à I. Doncques K à M fera
comme M à L proportionnaux en la raifon des collez G à Z.
Outre plus, diamant que Emukipliant K ( qui cil: produifl du
deuxcofiez D8: G) faifi A parla 18.defin. «1.47.8: E multipliât
M a faifi N: A à N fera palan. du 7. comme K à M. Sembla-
blement veu que T multipliant L ( qui ell: roduifl des deux au-
tres collez Z I) (un B , a: multipliant M a faiâ S,celuy cy fiera à
B parla l7. 4447. comme M à L , a: par confequent A àN 8c S à B
eommeK à M 8c M à L en laraifon des collez G à Z. Et pourcc

ne les deux autres collez E a T multiplians M fout N a: S, N
«au S comme le collé Eau cofiéT: Entre A 8: B donc font

deux moyens N 8c S en la mefme raifon des collez G à Z t un
à fçauoir A à N, N à S comme S à B. Et dlautant que A premier à
Il quatrieme à la raifon triplee de A à N fecondparlu rodefinJu y.
Iceluy A foliole dB sêblable folide aura laraifon triplee du cofléG
au collé Z ou deD à l ou bien de E âT colliez de sëblable raifon.

PROPOSITION X-X.

si en": Jeux nombnsjomlze W: nombre milieu proportion-
tel, iceuxnomlms ferontplans fimblubles.



                                                                     

z

. Lune Hvrcrirsnzî 7sOit entre deux nombres A 8c B vu milieu proportionnel G.
SI: dv que A 8c B [ont nombres plans fcmbla 14:5ch que nous
demonllrerons premiemierement en raifon pure 8c fimple de:
nombres , delta dire non multiplice. . -

Oient donnez par la 3;. du 7. - 3
Sdeux minimes D E en la raisô 18 D
driceux A G B. Ceux-là mefurc- A -- 4. l
tout A 8: G egallcment, 8c G 8c B 2.4 E ------
aulli egallement ar la amict 7.Au- G ---. a .
tant de fois que E mefiircront A 32. Z ---.--
Glautant [oient dlvnitez en Z , a: B ----- s I
autant de fois qulrls mefureront G . I -..-..,..
8: B , autant [oient d’vnitez en I.

Pource que D multipliant Z faiét n.
A: a: E multipliant l faiâ B les 14 I ---némbres A 8c B font plans,&leurs B --- 6
collez D Z, E I. Mais puis ne du a! Z ------.-v
premierD a: uatrieme I e pro- G a. . .dui& G,& du ccôd E 8c troifieme 6 E -----
ZeltproduiâlemcfinerDàE A --:--- a, .
fera parla 1.. parue de la 19.4140. 7. D
commezaI:Etp4rlar;.du7.en ’ r rvicifcitude D a Z comme E à! , c’en: à dire proportionnaux.
Les collez donc D Z 8c E Ifont des nombres plans A 8c B (cm7
blablcspar la 2.1.. definition du 7,

Secondement en raifon multiplice l qui ell du continu au dif-
cret) Soit entre deuxnombres B a: A vu milieu proportionnel G.
Pource que laraifon cil multiplice le plus petit A mcfure B extre-
me, parquoy ar la 7. thorium ilmefurera aufli (on proclm’n G, a:
& Gfemblab ement mefurera B , car ils [ont pro ortionnaux.
Autant de fois que le moindre A mefure G, autant e fois l’vnité
D paille mefurcrle nombre E : Et autant de fois donc ne D
mefure E, autant de fois G mefurera B: par ainfi 8e en viciaitude
D mefurera A comme E mefure G38: encor D mefurera G Côme
1’. mefure Bparla 15.414 7. Autant de fois que D E mefurcnt A G,
autant foient d’vnitez en Z. Semblablement autant de fois que
les mefines D E mefutent GD autant forent d’vnitez en I. Pource
que foubz D 8c Z cit compris A &foubs 1-28: I cit contenu B,
iceux A 8c B (ont nombres plans , defquels les collez (ont D Z 8:
E I. Etpource que des extremes B 8c 1 ellfaiél: G 8: de E 8: Z en:



                                                                     

Ennui: n’Evcnnr,’ .
faiâ le mefine G , les quatre andeurs D à E comme Z à l
[ont proportionnelles purin 19. E 7. Par vicifcitude doncfelo» la
r r. du 7. les collez feront proportionnaux, [çauoir comme D il
amfi E à I. lceux donc A & B feront nomlares plans femblablcs.
par 14 2.1.. defirution du 7.

PROPOSITION XXI.
si encre deux nombres tombent deux nombres milieux propor-

tionnaux, les deux nombres [mm [olldfl’ fimblalales.

Oient A a: B deux nombres G 8c D milieux continuellement
proportionnaux. le dy que A a B font folides femblables .

Soient par la a. de tellure ris trois minimes E Z I en la raifon de
A G D 5.Le: extremes onc dliceux E a: I (ont plans femblables
palopreeedoue. Soient maintenant les collez de E les deux Tôt
K : 8c de I les deux L 8: M. Et vcu que parl’h pothefe EZI font
tularaifon de A G D, parraifon egalle E à I (La comme A à D
parla 14. du 7. D’auantage veu que E Z I font minimes, ils melti-
mon: A G D egallementparla a: .du 7.Mais autant de fois que B
I mefureront A &D,autant (oient d’vnitez en N. Et autant de fois

’i ux E I mefureront les autres G 8c B (qui ont mcfme raisô)
autant (oient d’vnitez en S. Car un que T 8e K [ont les collez de
Elequel ris par les vmtez du nombre N fanât A511 s’enfuiura que
T K N diront les collez du folide A par la 18 definition du 7.

Semblablement L a: M font 3
I, le uelpris parles mitez de 3 N ---- 2.7
Sfai B, parquoy LMS fe- T -- 9 A --
tout les collez du folide B 3 E ----- 36
parlantefme.A &B feront dôc K --- n. G --
folides. Et pour mouliner 4 Z --- 48
qurilsfontfemblables d’ami: L --- 16 D ---
2:: E multipliant N a: S a 4 I --- 64.

’&A&G:Nâ8ferap4rlu M--J-. 4. B --
ry.du7.œmme A 3.6. Mais S --
comme A6 G ainfi Pfirbypotlnfe E a Z 8e Z a I. Mais pourcc que
Il à I àlaraifon double de E à Z parla 10. clef. du 5.Et double de
celle de T à L ou K à M qui font les collezpm- 141841": liure; T
il. a: Kâ M auront doncla mefme raifon que E à Z ou Z I 58C

artantla mefine de Aà G ou N à S, qui ont cité monihees dire
les inclines : Ainfi donc comme A à G ainli Quotité N à S a T



                                                                     

1.1th Hvrcrrnsuz. 7,à I. 8: K à M qui’font collez proportionnaux du folide Aaux co-
llez du folide B,lefquels folidespurla lldlfl.du 7.feront sêblables.

- Ce qulil falloit demonQrer. -
’ ICelle propoîîtion pour cuiter prolixité n’efi point deman-

llrce en la raifou multiplice d’autant que par la precedête a; quel-
ques autres la demonflration s’en pourra aife’ment faire.

PROPOSITION ’XxII.
P
t.

a si trois nombres [ont continuellement proportionndux , dontle

premier ell quarre; «refit le troifiefinefêm quand.

V SOient trois nombres continuellement pro- 4.
portionnaux A B G, d’autant qu’entre les A ---

I ententes y a’vn moyen , iceux extremes (été: 6 .
nombres plans femblables par la zo.de ce liure. B ---

lParquoy le premier cl]: quantifie troilieme à
. "1590m ellre fou lèmblable fera [on quarté. G .-...-...

PROPOSITION xerI.
Ï. Siluetrenombm fiant continueflemem proportionneuxdonr
«a premier filât tube, «fille guaniefine fera cube.

x s s1’ Bey (e demonfire r la au. de ce liure. A ----
. ,Carfi entre A 8e B ont conflituez deux n.

tudieux proportionnaux, Il s’enfuiura que B -----
A 8C D feront femblables folides. Si donc A I8 ’

ï’ chah: , le quatriefine aufli pour titre [on G ---’-

v lable fera cube. 1.7 q

V D APROPOSITION xxnII.
.53 du): ne nib": ont la Milan entr’eux qu’a M nombre quand

un nombre quarre; ale premier cf! 5106015 a 41W k Ï".

5°"fizuuzrë: " " "



                                                                     

ELEHENS n’Ev’etInz,’

Ve les deux nombres A 8: B 4. 15
r ayent la mcfine raifon que les A C ---
narré G a: D. D’autant qu’entre les a 6 2.4.

deux G a: D cil: vn milieu proportion- ---- .-
nel par la II. der: liure. Il y aura aufli vn 9 55
milieu proportionnel entre A 8c B par B -. D .....-,
Le 8. de ce lettre: car ils ont me incline rairon.Des trois donc le pre-
mierA cil: quarté, aulfile troifiefine Bfera quarré par la un de ce
liure.

PROPOSITION xxv.
’si deux nombres ont la ulfôn entr’eux qu’à 1m nombre cube à

tu nombre cube. a le premier efl cube. «Fi le [econd [en
cube.

Ve deux nombres A sa B

3 64a eut la raisô que le cube A -- G
G au eu e D,&que A foie cube, la. 9s
le dy que B cil auflî cube. Pour ----
ce que entre les deuxGat D qui 18 144
(ont cubes tôbent deux milieux ---- ’ -....-
proportionnauxpar lande reflua 2.7 , ne
autant en tomberont entre A 8: B D
B (qui ont la mefine raifon) par la adam. Mais des narre con-
tinuellement,prop ordonnaux le premier cil cube,aufË le quatIie-
lnc B fera cube par la 1;. derche.

’Paorosn-ION xxvr.
Les nombres plus fitnblables ont la nijàn entr’eux , que? tu

nombre quarré à runombre quarré

Oient les nombres plans (un. I: . 9
blables A &B. Puis qu’ils (ont A D --I--

femhlables plans entre iceux tô- a4. n.
beta vu milieu comme G par la G E p
IB.deeefluy. En aptes foient mis ,1, :5
trois minimes DEZ en la raifon B Z
de AC B , les extrêmes D 8e Z feront quarrez comme il reluire l
loupât-oflag. Et pourcc queporla 144.7.4! en; B en raillas ,1



                                                                     

LIVRE HvIcrIzsIvrr. auvale comme D à Z , a; que ceuxœy font quarrez; Il S’cnl’uiura ’

U t uque A a B aura telle radon que le nombre quarré au quarré Z.

PKOPOSITION XXVII.
Les trombes filiales firnblables ont la raifôn entr’eux qu’à un

nombre cube à vn nombre cube.

’ Oient A 8e B folides (in. I6 s
blablessentre iceux donc A G

tomberont deux milieux pIo- a4. 12.
portionnaux E si Z par la I9. E --- I 7--

5 decelùlre. Soient donnez autât 36 * 18
,: de minimes G I TD en la rai- Z T
fonde AEZBpurlaz. du: 54 1.7.liure: Les extremes G &Dfe- B 4 . D
tout cubes contmeil refultedela mefme 2.. Et puis qu’ils font tous

’ proportionnaux , par raifon egalle A à B feta comme G à D. par
la I4.de cejluy. Doncques A à B auront la raifon entreu qu’à le

a cube Gau cube D. Lesnomlws [blutes donc, ou.

Refulte fi deux nôbres ont entr’eux la raiion d’vn quarré à vu
’ quarré, ils feront nombres plans femblables. Et s’ils ont la raifbn

hlm nombre cube à vn nombre cube , ilfcront folides rembla-

’ es. .L I Refaire auIIi,fi quelque nombre multipliant vn quarré ne
« 3th vn quarré, icelny ne fera quarré. .

En! av Hvterxrsna mon;



                                                                     

LE NEVFIESMIE LIVRE
DES ELEMENS D’EYCLIDE.

PROPOSITION PREMIERE.
Si deux nombres plans femblables [è multipliant l’vn leur:

en engendrent quelqu’vn , iceluy produifl [En quarre:

SOient deux nôbresplans femblables 6 56
A a: B. Le nombre A multipliant B A -.. 1) .-

face G. le dy que G cil quarré. Le nôbre-

A fe multipliât foy-mefine face D quarré -- E -.
parla I9.defiîdu7. Et pourcc que A mu]. 1.4. 14.4
tipliantles deux A 6c B , en faifl deux B -. .G d-
D G ; 1D à G fera cômc A à Bpurla I7. du7. PourceauIIi qu’entre
deux plansfemblables A 8c B y a vn moyen proportionnel par le
18. du 8. a entre D a: G ayaus la mefine raifon y aura aufli vn mi- a
lieu pwhmefine pro. 8c foiriceluv E: mais le premier D (des trois
proportionnaux D EG) cil: quarré,aulli le troilieme G fera quarré

fait: and: 8. I
PRDPOSITIONilL

si deuxnombres j’emmltiplians in l’autre fiant 1m quarré

iceux [ont plus, femblables.

oient deux nombres A a: B: le mul- a. 4.
tiplians lIvn ltautre facent le quarré G. A -- D ---

Le nôbre A fe multipliant face e quarré

D: d’autant ne A multipliant les deux t-- ----
A&Benfai deuxDatazDâGfera 8 15
comme AàBpar 1416. b7. lit pourcc B -- G --
qu’entre les deux quarrezD G yavn moyen parla II. du 8. a: en-
tre A a: B ayans lamefine raifon yauraauflî vu moyen parla 8. a.
8. Mais fi entre les deux A a: B y a vu moyen, iceux A a; B ferons
nombres plans femblablespuelu 2.0. du 8. i

. ,PROPOSITION 11L-
si tu nombre eubefi multipliantfoy-me me en en du

quelqu’un, l’engendüferu culte: f se"

- » x Le nombre -



                                                                     

ÜIl!Lrvnn chIIr s ME.
’ E nombre cube A le multipliât foy-mefme face
B, Iedy queBell’cubeJoit du cubcAle collé 54;

G,lequel multiplié par foymefmeface D.I.c mefme B ----
collé donc G multiplié par D fera A par la 2.0. dtfl: ,1,
du7. Donc G mefurera D par les vnitez du mefme -..
G , se par les meTmes D nitrurera le cube A,& aufli x5
l’vnité mefurera G par les mefmes vnitez de G. Les -..
quatre donc A D G 8c l’vnité 10m proportionnaux, 8
car ils (ont equemulnplices. Semblablement vcu A ----
que A mefure B par (es vnitez , 8c l’vnité Inclure A L 4.
parles mefmes , l’ênité fera a A comme A a B.Mais -..
entre l’vnité 8e A font deux milieux, comme suffi a.
entre les equemultiplices qui ont mefme. raifon. G
EntreA donc à B le trouueront deux milieux parla
3. du8. Le premier donc A des quatre proportion- vnité.
naux efl cube parllrypotbefe, aulfi le quatriemc Bfera

cube parh15.du8. ’ a
PRO-POSITION- IIII.

si un nattière tube multipliant 1m nombre cube en engendre

quelqu’rn,l’engendre’ [en cube. ’

LIE cube A multipliant le cube B face 8 64.5
G, femulti llantfoy-mefme face D. A -D

Iedy que G elpl cube. D’autant que A II. 96
multipliant les deux A 8c B a laid D &G. -- ---
Dfera à G comme Aà B par-1417. du 7. 18 I44n t
Mais pourcc qu’entre les deux cubes A -- -----
8l B (ont deux milieux parla I2..du8 aufli a7 1.16
cnrrcles nombres D &Gayans lalmefme B -- G
raifort ferontdeux milieux parlas. du 8.Mais D cil cubcpnr lape»-
cedente, carilefl: faiél du cube A. Si donc des quatre proportion-
un; le premier D cil cube, auIli le quatriemc G fera cube par la

:5. 8.
PROPOSITION V.

Si in nombrrcube multipliant quelque nombrofàifl on tube,
41931 le multiplie’ [un cube. . x K ’

1



                                                                     

" Ennui: yuan";S I le hombre cube A multipliant
quelque nombre B’ faiâ G; le dy A

que B (en cube. A (e multipliant foy-
me face D : pourcc que A multipliant
AschaiâDôcG; D àG feraeôme
A àB parla 17.07. Et puis ne D en:
cubepar Le 54k ce liure(car il e faift du
cube A ) G aufli cil cube par hypothefi, B . .
entre G a: D tomberont deux milieux P6714 n. du: liure. Donc
entre A 8c B qui ont la mefme taifon roberont autant de milieux
faunin 8. Mais des quatre propouionnaux’le premier A cl!
cube parl’lrypotbefe, aulli le quarrieme B fera cube parla 3;. dus.

PILOPOSITION 7V l.
si vu nombre [ê multipliant fiymefme flic? in cube,iceluy[m

cube.

E nombre A fe multipliahtfoy-mefine
Lface le cube B, 8c iriultipliant le cube B A
face G z Iccluy G fera cubeparla zo.deflÎdu
7. ellant fait des deux multiplications d’i-
eeluy A. D’autaht que A multipliant les
deuxB&AaFni&lesdeux B&G:GâB B

lofera comme B à A parla 17. 457.Mais files
deux B à A ontlaraifon du cube G au cube
B a: quele premier B fait cube, suffi le fe- 511.
whdAferacube parlai 15.408, G

I I PROPOSITXON VILsi?" nombre compo]? multipliant quelque nombreeProduid
. quelque nombre , le. produifffenfialide,

il!!!
2.16

Ml I°°

l

HHH’

501: le nombre com ofé A 3 5
lequel multi liant B ace G: D ---- A -- G -.

le dy que G cfl: olide:can A allât - z. l 8
comparé , quelque autre le me- E ---- B -..-.
forera parla méfia 7. Et foit cefl: autre D qui mefure le mefine
Apar les vnitez du nombre E. D’autant que deux nombres D
a: E f: multiplieras eux-inermes font A lequel derechefmultipliir
B afaié’rl’autre G: Iceluy donc G prouenant de trois D E B Il:
multiplians eux: mefmcs feranombtc [onde fait 18.1fiîdu7 , I:

la enflez d’item] feront D E B. v



                                                                     

a.1.1113 N1-v.!nsxl.1 l . l
pnorbnnon un.

si lapai: hmm": une de nombre: qu’au vendu câlinais
[ment fropm’onnm , le mifiem depuù huilé fin

A quarré, atgm’leradmr qui-en entrelazflêrom 1m : (g- le
quatriema [en athymie les une: qui envenfrelaiflë.

I tandem; : mi; le fiptieme [en cube agami. enfemble.
« a tout les une: qui en «uneth ci l 4

. . , unitéSOient depuis l’unité continueflen’zem propor- x
clonant: A KG D E Z :Ie dy quele troifieme. V 3  

3 que: l’vnité a: les autres D 8c Z. (ententrelaif-v. . A -----
fiat m fieront quarrez: Etl-eqmtrleinie Gide les! ’ . 9

l «ces! aman enmlailfant cautionnant) fë- "Il ---.
mon: cubes: Etlefeytiemc z azurant qui! s’en v. - 2.7
trouera (meneuelaîflàmcoufioüre cinq) feront w .G 5--  
cubes 8c quarrez enflamme. D’autant que l’vnité , ’ 81

Inclure A par les mitez ,i elle mefurera tout autre D. --
nombre fuiuant par les mefmes vnitez de A , veu i4; i
qulilsfoncent!!!uchernétçroyomœinuuxbonc ’ E ------
A [Cgmultilet refluerait: (au le quarré B. Mais . 72.; 4

" ource que des tiroisÆtGD le premictn cit quarré t Z,
le unificme D fera, aufii narré tu le; 2.2.. du 8. A
Semblablement le deuton and; D E Z 8: tous autres fuiuàne

ne D citant annelle 3.2 fera aullî quarré. Dlauârage veu que A
mdtipliabtî’ajâ B de mairiyhnt Efaîâ Gleelnaycy fera cube par

”’ 142.0. defl’. du 7. Et fidesquarre proPortionnaux le premier G efl:
’ cube surfile qumiemg Z fera aube pattu; du 8. Et :qu infinie"-

ment fera demonfluü en touslauues-nôbres (aimas continuelle-
ment propôrt’immuxçMaisle’nieftié En cité demonfieré quarré

a: couennes en mefm ordre veu que le f tienne cit toufiour!
mis parléEtroifieme a: quartique. Si donc marqua"; (9?.

l

PROPOSITION 1X.
5l chleuh limiu’finmm de zombies Qu’on Vanda continuel-

lement proportionne un [ï cela) qui fait limité tif juan!»

. n «filma les: une: [mm 9mm . (La; fi cela] qui fui!
5215;?!th «kW tout les «me l m3690: a; « t

J



                                                                     

i Ennui: DÎE’veLrne;
Oient depuis l’vnite les nombres A BG D E Z mité
contin uellement proportionnnaux. Soit le pre;

mier à pres limité A uarré , tous les autres aufiî

feront quarrez; a: si cl! cube , tout les autres
feront cubes. Premierementyuis que lrvnitémul-
tiplie A par fes mitez, ,8: A parles melmes mite;

- multiplie B ; celuy c fera quarré vdfld r9. defiîduj.
& A cil aulli quarr parfhypotbe e. Mais comme A à B, ainfi A i
G 8c G à D ôte. Si doncles deux B 8c G ont laraifon des quarrez
A à B , 8c que le Kemier Bifoit quarré , auflî le fecond G (en
quarrer la 2.4.. 8. a; amfi G D a: les ruinais. Mais fi A efl
cube , ’aurant que femblabblement l’unité inclure A , a: A mev
Turc B a: B le ruinant G a: amfi confequemm’entatque A cil cube
farllby’poebefi le multipliantfoymefme fniâ 8,: ilion fuiura full
qui: ce hureque B fera cube. Mais comme lwniréà A , anti Aà B;
a: B à. C.&des fuiuans de incline qui feronteen la raifou des cubes
A âlB. Si le premier B cit cube, le recoud Gfexa aulIi cube pub
i 541:4 8. a: il G un, D aulli le (entât leslautreà flânant. ’

H M, Inovosïnon x; ’”
si depuis [limité] a tant-de nominer qu’on mm "minuti-

- lem: proportionnant, (g- allo qui eflx afro: l’unité et
fait p44 qu me; a) "fifi aucun des une: infant par qui".

" eXcepteKle trozfienie’ depuu r imitée;- tâta aux qui enden-

trelezflent, un. glu; qui (Il aptes l’ïnitënitflpa m1
I be, ny suffi au» Je; autres ne [en tube , exceptez le lb.

"une «spa rimé aldin-ceux qui" mulaflînr x:

. ,04 l .. I 1’ î . .SOieutapresl’vnité.lescontinuellemêt proponp- mité A.
q donnauxxlBGDEZ,&quelequatriemeiàu . ’ ;..-

prel’vnité fçauoirAne (oit Soin: quarré. le dy A -.
que nuldes autres n’efl quant linon le troifieme « 9
aptes liynité 8c les fuyuans qui en entrelaiilent vh, B

HHH
Nwadhu

fçauoirBD Z &c.Ftfi An’ellpointcubeauflinul l 1.7
des autres ne feta cube 6mm le. quatriemeaëc les G
huttes qui en entrelaifleront deux , fçauon Z, &e. . l . 8! v ..

v Pourceque tous (onïroportiônaux BDZ &c.fe- i --.-
tout quarrez parla 8. ce Car fi quelque au - Un;
ne pourroit dire narré foi: G Celluy-cyfemà B E W
eommeB à. A &A ’vnité comilrefulndçlam 5.. , 7:2

1 l ’ i Z

1:7



                                                                     

.3.

fi

B

i; fou A mcfure G: mais l’vnité mefure Blpar les D
u

Inn: Nnvrrlsun. 85Donc A à B aura la trifon de G aiB.Si donc le premierB en quar-
ré le recoud A fera quarré par la 14.41» 8..ce qui fera coutre ithy-
pothefc , 8: qui ne’fe ’eut faire.

Pour le fecond , A n’efl peint cube ,-foit donné , 5’11 cil paf-

fible, elque autre cube dientre iceux hors mis G quatrieme Z
du. a: oit D. D’autantque D à G cit comme Gà B 8c B à A, file
premier D cit cube,lc quatrieme A fera aulli cube parla 2;. du 8.
contre ce qui cil ru pofe’ , ce quineupeut ellre. Semblablement
"la 2:5. du 8. lcecy ra emdent comme du quarré. ’

v

ramon-non in.

l I t 4 .si depuis rvnite’font un: de nombre: qu’on 70min; continuel;

- me»: proportionnant ,1: plu: petit mefiire le plia grand
Î par quelqu’wi de ceux qui fiant aux uôbmpropomonuauk;

Oient âpres l’vnité continuellement pro- . mité
portionuaux .48 GD, le dyque le plus pe- ’ 2.

Litlçauoir A mefurele plus grau fçauoir B ou A -------
G ou D,par quelqu’vn diiceux A, B ou G.D’au. V, .4
tantqu’rls (ont roportionnaux , autant de Fois’ B --- --
que l’vnité me ure A .autant de fois A inclure 8
B 8c B aufli G &ç. E par vifcitude fafldlydu 7. G ’
autant de fois que l’unité Inclure B , autant de 16

mitez d’iccluy B, parainfi donc A me te G parles mitez du
mefme B. Outre plus par raifon e ale la ruche vairé fera à G
commetA à D parla 14.4107. Mais l vnité inclure G ar Gmçfine:
le nombre donc A mefurera D parîle mefme G. t femblablq-
ment en autan: de nombre qu’on voudra cela fera manifellé par .
ûmefmç 14.propofitiomlu 7. ’

PROPOSITION XII.
sidepult Nuit! 4 un: de membresquion moudra continuel- . V

1eme!!! proportionna): , «un: de nombre: premiers que
’ .43"... le demiemuum aufii mefimrom alu] qui e]? li

v plupresdcl’vniré. ’

’ " K



                                                                     

Eu’unu n’Eveunri
Oient aptes l-vnité continuellement mité
proportionnaux les nombres A B G D: 4 g

8L ne le nôbre premier comme Emefure A -.- --.....
le emiet D. le dy ele incline E mellite 16 - 9

. A plus proche de lvnité. (kg li E ne le B ---- -
indure pas, ils feront premiers l’vn à llautre 64 17
pela p.1» 7. Et d’autant que dB G D (ont G ....-,
aptes l’vnlté continuellement topor- 2.56 8!
tionnaux Afe multipliant foy-m efaiâ D. -y--

r B, parainfi B à E fera premierpala 2.7.du 2.
7. Mais pourceque A multipliant B afaiâ E ----
(muni G fera premier au mefme E de la 2.6. dumefuu.8embhblc.
mentinfiniement A multipliant G aiâ D : par uoy aulli D à E
fera premierpahmfmpropofieiou. Doncques neumefure Pu
D comme il à elle pofé , ce qui en: abfurde. Le nombre donc E
mefure le mefine A plus prochain de l’vnité. p

H

.il’Ro vos ITION xnr.
si 44ml: l’unitlfimt un: dationlms qumwudu-toneinuel-

lenteur proportionna); , a relu] qui efl apte: [Muté dl
madre premier; aucun autre ne mefurem pain; le plu

i grand, excepeeæceux qui [hm aux nôbrerproponiouuuz.

Oient depuis l’vnite autant de nôm- l r vairé
bres qulon voudra contiuuellemen: 3 .

proportionnaux A .8 GD. Et le plus "A ---- T --.--
’ roche de l’vnite A fait nôbre premier: 9 r

e dy quenul autre nombre ne inclinera B ---- I --,-
le plus grid D excepté. ceux incline qui 1.7 I ,
font propofez proportionnaux: Car s’il ,G -,- Z ----
citoit pollible ne quelque autre paille 8! l
mefurer D, imans eflre E,qui fera pre- D 9-- E ’--.v
nier ou com cré: Sil cit premier ilmefurera aufiî A (plus ro-
che de l’vnit )paild and; te 15m. Ce quinefc peut faire. s” cil
compofe quelquenombre premier le mefureralperla 53.41» 7. qui

1 ne peut point ellre autre, ne A: Car veu que mefure D,-reut
autre nombre premier me tirant E, mefurera suffi D par la ’ I
tom.fmt.du 7. Et inclinant le’plus grand D, il nitrureroit aulli A
plus proche de haire par la 12.. de refila qui Ænombre premier.

’ ÇCe qui ne fe peut faire. Donc des nombres [3th . Afeulrltj

l p



                                                                     

Lulu er’nrsmr. 84.fureta, Equi mefure le plus grand D. (Qe fi cela pourroit cirre,
Soit E mcfuré de A parles vnitez du nombre Z. Donc A multi-
pliantles deux, fçauoir 2p4r l’hypatlnfi» 8c G (qui font proportion-
nauxdepuis l’vniré) faiâ les deux E 8c D : li fera doncâ D Côme
Z à G parla r7.du 7. Etpourcc que E mefure D, aulli Z mefurera
G. Semblablcmenr comme nous aurons demonfiré en E ainli de-
monltrerons nous Z & les autres n’eflre poinplpremiers. Car fi Z l
eftoit premier ,mefurant G , il mefureroit au l A : ce qui ne le
peut faire. Q1; s’il cit compofé , celuy nombre premier qui le
mefurera fera A, oufi c’efi vn autre, cal! autre mefurera aulli G
a: celuy qui mcfure G doit à [çauou A pur la r.fene.du 7. Cc qui-ne
le peut faire. Doncle nombre remicrsA feul mefure Z, 8c po-
Cons ne ce [oit par les vnitez de I : Doncques J multipliant I 8c
Bfai Z 8c G. ParainfiZà G par la r7. du 7. fera comme là B:
mais Z mcfure G , doncqucs I mefurera B. Que fi derechefI en:
premier il mcfurera B 8c A, ce qui cil abfurde: S’il cil compofé,
Afeul le mefurera (comme nous auons monflré en E 8c en Z. )
(hi-e A mellite donc I par T, ilslenfuiura lue A multipliant T 8c
foymefme produira I & B. Parquoy I à A en comme B à T par
la 17.11» 7. mais Imefure B: T mefiirera donc A nlôbre premier,
auquel A fera donc cgal T. Or A eflmoyen proportionnel entre
T 8c I parla roda 7. veu que B( produiét des extremesl T) cit
egalà ce qui’ell fanât du milieu A, 8c que d produiâ B: cela cit
outre la puillhnce des nombres. Nul autre donc ne mollirent le l x
plus grand D, exceptez les nombres melkites de la proportion
propofee A B G D,defquels touliours le moindre mefure le plus
grand par la l x. de reflua z car ils (ont depuis l’vuité en raifort multi-

plice proportionnaux. " l .
PROPOSITION XIlIII.

si vu plut petit nombre efi mefim’ de quelques nombres; pre-

miers. «tu» autre nombre premier ne mefimrc point iceluy,
exceptez, ceux qui le mefitrent au commencement.

SOit le nombre plus petit A mefuré 2. 3d
de quelques premiers B GD. le dy B --- A -....

que nulautre premier ne peut mefuret iA exceptezieeuxB G D. Œç fi quel- r G ------ E -.....
que autre premier comme E le pouuoir r 5 i
mefurer , pelons efire,par Z. Pource D ----- Z ----
que deux. nombres E &VZ font 4 lequel cil; mefuré de quelques

si K iiij i



                                                                     

J

’ ELEMENS n’E’vcnn’r, h
premiers B GD, il sienfulura par 1433. du 7. quliceux B G D me-
fureront l’vn dliccux (canoit E ou Z :maisilsne mefurent pas E .
d’auanrquïl cil premier Par l’lr’ypotlnfe: lls mefurcront donc Z
plus petit que A meluré de Z par E. A donc pofé au commence-
ment. ne (craie plus peut mefuré de B G D (contre Phyporhefer)
Ce qui feroit abfurde.Nu1 autre donc exceptez BGD ne mefurera
le nombre A.

I PROPOSITION KV;si que"! de nombrer qu’on voudra continuellement propar-
nonnauxfimrlerplur petits de ceux quione auec iceux la
mefme ration , le nombre mefùrantaucun d’iceux ne féra
pas premzeràhn de: deux autres minimes de cefle nef me
raifizn.

I Oient tantale nombres i . 15qu’on voudra A BCDE ’ 8 A
continuellement propor- ’ H - 4 K -v- 2.4.
uonmux 8e minimes de i 2. P -r- u B
ceuxquiont la mefmc rai F ---- 6 L -- 36
fou aueciccux defquelsllvn 3 I ’-i ils C
(quifoitC) foitmeluréde G - 9 M -- r 54
quelque nombre H. Soiët R -- l 2.7 D K i
suffi P se G deux minimes V l N - 81
de la mefme raifon. le dy Eque H niellpointpremierâ F ou à G. Soient parla 2.. du 8.dônez
trois nombres minimes P de la mefmcraifon de A à B. Et
apresfoient encor donnez par la mefme quatreautres K L M N a:
toufiours de mefme iufqu’i la multitude des propofiz ABCDE.
llelleuident par 142.. du 8. que F multiplié par P (La; R [mû
K L M, 84 que le momie Fpar K I. M fluer A B C DrCarvcuquc
H mefire C , iceluy H ne (en à l’vn d’iceux F ouiM premier
tommetlrefiolre dela ,2. du 7. QLÇ fi oeil F, nous anons ce qui cil:
requis: Mais li cfcll: M auquel H ne fait point premier , il ne le

l fera pas aufli à l’vn diiceur F ou R , p41- la mefrne 32.. du 7. Qqç fi

derecheffe trouue ellre F,celiuy fera llvn diiceux F ou G comme
L il eftdefiré : Etfi ccnlell Ilpoint, 84 que ce [oit R auquel H ne
fait premier,aufli ne fenil à G (qui (un le meCmc R par la La!» 8)
Premier,[:41qurrfielredeldmzfine. Mais G efll’vn d’iceux F ou
G qui ont cité pelez au commencement minimes de «nenni;
me mon: s: donnera»: de nombre, on . »

l



                                                                     

szruz sznzsuz. i L ’33.
Le leâeur (en aduersy qu’en l’exemplaire Croc ne Te trouue,

celle propofinon z Toutesfois fuiuantllopinion de monfieur de
Candalle aptes celle de Campan us qui la tiennent eflrc d’Euclide-
ielray’: voulu mettre en ce lieu , ioint qu’elle [en âla preuue de la
fumante a: (Le quelques autres.

PROPOSITION xv1.x A
sium) nombres proportionna): . finale: plu; petit: de ceux

qui ont une; iceux la in fme mifim 51:: deux tels qu’on iou-
du compojèîenfemble feront premicrs M’aime.

SOient A B C trois nombres propor- I 8 ’
normaux minimes en leur raifon. le . 1’ i 4 A -

dy que llvn d’Iceux tel qu’on voudra F -- L - n.
(comme pour exem le C ) cit premier 3 l 6 B --
au nombre compo é des deux autres G - I - 18
A B. Que slilnel’ellz, fait quelque nom- C. -
bre E quimefure C 8: le comyofé de A B. Soient arum donnez
deux nombres mini les (comme F 8: G ) dela mefme raifon de
A3 B pu la 3;. 7. Mais pourcc que E mefure llvn d’iceux

A B C ,le mefme E feraà l’vn d’iceux F ou G non premier par Id
15.1mflm. uelque autre nombrre donc (comme H )mcfurerâ
le mefine E 8c *vn d’iceux F ou G. Pource que H mefure E,il me!
fureta suffi C qui efl: meluré de riparia r.fi»nt.du 7.0utre plus puis
que par l’hypothefe H inclure l’vn d’iceux F ouGJil mcfurera auflî

le moyen entre l 8: C par la mefme: Carl’vn 8c hum: F ou G
produifl ce moven parles milieux prochains d’iceux comme L 8c
I perla 1.4» 8. Derecliefveu que H mellite E qui mefure le tout
A B , ilmefureraaulfilc tout A BrC : mais il mcfure le foufiraiâ
B ( moyen ) il mefurera donc aufli le telle A par la z.finr.du7.Par
ainfislenfuiura que le mefme H mefurera les extremes C &A qui
[ont premiersparla ;. du 8 Celqui CR abfurde. Paranoy C fera
premier au compofé de A B. Semblablementpcut e re demeu-

me le mefme de chacundes autres. . -

-PROPOSITION -XVII.
si Jeux nombres [àngprcmiers cntrlrux , il ne [En p45 comme
le [miner aufecond , amfi lefecond a fatigue autre.

i K v



                                                                     

ELEMENC n’Everrnn,’ ’
» SOlent (leur nombres A B premiers l’vn à l’an- n.

ne. le dy qu’à iceux ne le peut donner m tiers a! --
proportionnel. Cars’il fepouuoir faire, fait A à B r3
comme B à G : eveu que A à Bfont premiers,rceux B --,
feront parla 1;. du 7. les minmes dela mefme rai-

p [on z Cela elliantvn chacun A a: B mefureront vn G
chacun B a; G (ayans lamefme raifon ) egalemenr par la and» 7.
Donc liantecedent A mefure Pantecedenr B , mais le mefine A [e
mefirre foy-mefine: A B ne font donc pas premiers, puis que

uelque nombre A les mefure ( contre la fuppofition ) ce qui ne
FCPCIII faire.4ux nôbres donc A &B premiers ne (e peut donner
vn unifieme proportionnel. Si Jeux rumines donc fiant premiers 0c.

PROPOSIIION xvur.
. si un: de nombres qu’on voudrafàm continueüemenr pupe»;

ricanez, defquel: le: exmmes fiaient premier: enrr’eux; il
ne [en pas comme leprem’n au fécond, 41’312 le dernier a

quelque «ne. x
SOient A B G continuellemer proportionnant

defquels les extremes A 8e G (oient premiers A
l’vn àllautre. le dy qu’il n’cfl as comme A à G, a

i ainfi G àquelque autre. S’ile autrement,foit A B
il! comme G à D; Il fera aulfi comme A. à G 9
ainfi B âD par 143;. 4.7. Mais A a: G extremes G
font par flyporbefe premiers g Si premiers ils font
minimes par la q. du 7: Si minimes,vn chacun A D
a: G indurera vn chacun B D (ayâs la mefine raifon) par la mais!
7.Doneques A antecedét mefure B antecedenr.0r vcu que A âB

- cil: comme B à G ;celuy B mefurera G: arque aullî A mefurera
G parla r.fenr.du 7.Ainfi A le mefure o -me c 8e Inclure aullî
G qui fontpremiers ,ce qui ne le peut me. Il ne fera donc pas

lcomme A; B ainfi le dernier G a quelque autrex

PRO-POSITION xrx.

LAD en! nombres 414m dolanconfidemfi l’on pour "une! 7!

mifiemepmpmionnlàiauxp V ’



                                                                     

I 177).: Nunavut;â Oient deux nombres propof’ez A se B: il
faire veoir, s’il cil poliiblè de trouuer in 3. .

to orrionnelâ iceux. le dy, file premier peut A ... A *
a c un: le quarré du fecond que cela (e pourra l 6
àùczfii s’il ne le peut mefurer, aufli ne fe pou- B --» B
loir rrouuer vn troiliefme proportionnel. Pre- 9 - i
nierement B le multi liant foy-mefmc face le. D -- D
quarré G qui fait meliiré de A par D. D’autant ;6
rinceau: A multipliant D extreme radinât G le G -- G -
aga] asocluy qui cil faufil: du milieu («il à dire au mefine G)
iceux trois A B D [ont proporüonnauxpafla 2.0. du 7. f nuoit cô-
me A à B, ainfi B à D: Le rroifiefrne Dell douctrouue.

Pourle («and , fi A ne mefure pas le quarré du feeond, il.
ne fi: pourra trouuer vn troiiieme proportionnelâ A B : Car s’il
f: pouuoit faire, fait D ce troifiefme. D’autant que A B D (ont
proportionnera, ce qui cil faiâ des entames A 8: D cil egalà ce *
qui cil me: du milieu B : 8: fait ce produit G. Donc A inclinera
G parles vnirei de D ( car multipliant D lia (au G ) mais par 4
ïhypothefe une le Inclure point: Ce unifiefinene fc peut donc
tramiez.

àl°llec

PROPOS-ITVIO’N XX. .
rioit nombres allant donne confident l’on peut "auner w

- quatriejme propaniomne à iceux. , A i I

V1 trois nombres À BG î 5 i 4.8
- foi: caché stilefl: pomme A A ----- ---

va quatrieline proportionnel: in ’ - 7 n;
le dy uefi le remier mefure B --- B ----- ---
le pro uié’tdu ecôdaetroifief- 18 l 8 3

. me nele quatriefine Écrou- G. -- G --- ----
’ Lucræôcslil ne lemefure point, v 17 ,o ’ le

aufli ne fepourradonner le4. E -- E ,---- -n--
POur le premier : (hl-ç A 16 56 35
indure le produiâ D qui elfe D -- A...bifide B a: G: Mais autant ’
de fois que A inclure D , mandoient d’ynitez en E: Donc A
multipliant Efiiéi D. Mais B multi liant G faiâ le mefrne D.
Donc ffl’ldl.f4flù 4:14:94!» 7. A: B [en comme G à E: Le
quarrieûne donc E cf! pro onionnel des trois A B G. Mais fi A
Benelux: point D : E ne spas proportionnel ; Q1; si! cit hu-

. r



                                                                     

Eux-nu arum", lruinent, foitB de quarriefme proportionnel. D’autant.un 3
multipliant G fruit D , ils’enfuinra par h 19. de 7. que A multi-
pliant Eproduirale mefme D. A mefure donc D par les vantez
de E nuait parl’hvpothefi: ilne le mefure pas: ce qui cil: abfnrde:
Et par ainfi E ne fera pas le quatriefme proportionnel aux trois

A B G. . r l, horion-non xxr.
Les nombrer premier: [onephu que quelque multitude pupe»

fie des nombre: premiers.

S Oit propofiee telle telle multî- l D g,
rude qu on voudra de nôbres E Z A

premiers A B G. le dy que d’au- A 3
tres le peuuent donner puddla I ----- B
celle multitude propofèe. Soit , 5
ris vn nombre minime lequel G
oit mefuré de A B Gp4r1438 du 7. qui (oit E D , auquel foit ad-

.ioullee l’v’nité D Z z Or le fout E Z efi premier(ainii nous nuons
ce qui cil: requis) on cit com olé: Si compofé,quelque premier
le mefureraporla :3. du 7. a: oit ce premierl: le dy que I cil: vu
outre nombre rentier pardellus 4 B G. (tu: s’il nel’efl: a: foule
mefme ulvn es rroiSA B C: Le mcfinc I mcfurcra E D,qui en
mefuré es trois: mais par l’hypothcre leimefine I mefure le tout
E Z s ilmefnrera donc par la 1..fmr.du 7. le relie D z , cana (ça-
noir l’vnité: ce qui cil abfurde. Donc liera nombre premier ad-

ioufié à la multitude propofee. I
viorosxrroNÏxer.

l simonie nomàyespaiu qu’on votre!" finteoupofeî, le tout

www aOiér propofez les nom: 1 , g , I
Sbres 4B,BC,CD 8c DE - .ç .10 ,
nûsârailemblezeuvnçô- A B A .c ,D les

aux. le (ly ne 4E cil: air, d’autant qu’vn chacun adent
. parties agales : ildone aux c ores egale; on adioulte cholës ego-

es toutes les moiâiez ferontcgales aux madéfiez, à E: pommadâ-

mon! E [en pair parla daïmio»; l . A :’



                                                                     

Liv nrliNnvrrnsuz. 1’ 87
:- r , . Pnorosrrrou x’xxrr. n â
Sitaurdeenombres impair: qu’on voudra finie compqlq, a
.2 foule multitude diiceux pair, le tout [En pair. » L

* Oient les nombres i111: r 7 . * ,
ait com ol’ezAB,BlG, il i i J i g-rjx

GDôcD defuelslaA3 Gi.DDl! multitude (oitnom rc pair. Iedy le tout Â B fera pair. Car
puis que par la 7. lof. du 7. tout im air diffa: du pair feullemcnt
de l’vuité, icelle mité oflee divn cun les telles feront; Et
7,0143";ch citant en multitude par: feront le tout (compofé

, dirent; pair. Sidonc les vnitezfoullraiâes (qui fontvn noms
bru pair) (ont adioullees à vn pair, le tout fera pair palanquez

Pn- orosr’rION xxurr.
si une de nombres in’I’inr qu’on voudra finie compofiz, a

que (4 multitude d’iteux fiait impair 5 le tout [en impair.

.... il .l..p ;*9l;Oient les nombres ’ I - I. p , jimpairs 11.133051)!A .3. si. D 213V
Dz 55 Z C°mP°f°Ë;dbnth multitude Œitimpair. le dy que
tout A cit impair. Sort le nombrez E foufiraiâ du tout , le une
A Z (et: pair parla calancEt du mefine’Z E foit fouflraié’te l’vy
airé ,le relie femb bleutent ferapair par 714 7, 197:; a. 7. le. ne!

feintai 2! Z fera vu nombre pair ar la n. due liure. .Puis 2l ce ’
nombre pair fortremue l’vnitë , el feuleront drill-1min en
lcnombre mirait d15m: dupait de imitereuumm r .

PROPosrrroN xxv.’
si d’un nombre pair on [enfluia w," "m5,: Pain le "flefim

pain; . .. v VMe propofition enfemble les trois fumantes i;- t .
ÇbeÏOin de demonfirationi car elles femblent plnlïdll: .
mpesque theoremes. r . I. ’ " l " p

.PROPOSITION xxvr. ,-Std’v."°mbwren pour: v» nom me z. un.

. [En impair. ’ A" v T” T", 1*



                                                                     

pelain , forgeur! [en pair,
3

i L E nombre impair A multipliant le pair B, face A
’ G, le dy que cefiuy cl! pair. Dtautant que le - 4

* nombre pair B cit pris par la multitude des vnitez * B ’
de A impair , il fera le tout G pair parla nulle «a». n.

p Si Vu nombre impair multipliât)» impair produit? page»

Ennui" n’B’vcnrnl,’

improuvoit xxnr.
son nombre inpdr oufiyfiuifin nombre impair, le up:

7ère pair. A . . . ,’ rnorsrnou ’xxvnr. A
sur» nombre impair on fiujinifi tu nombre pour, le refit

fera loupait. l J, "PROF-091’110)! xxrx. lsi n mon impur multipliant "qu: pair tu engendre

G
PROPOSITION 3X1.

,lelproduifffm import.

i nombre impaird multipliant .l’ impair A . l
B face 6c produiïe G. Pource ueA parla v 5 *

multitude impair des mitez de B grodniâ G: B -------
Le toutG produift feraimpair parla a4 . (en r;

liure. * G

1

ruono SITlON un.
5;qu nombre un unrubrepuir, il mefu’ren «fi

SOitlenombre impair Amefurântle pairB. le ’ 7
dy que A mefurcrala moiâié du nombre pair A ---

B. ou; le nombre Amefurele pair B par’G,Ie dy u g
wifi que G en pair. Carfi cetuy client impair, il B .......-
fenfuinmit que Pimpair A par fimpair G rodni- 6
roitl’impair pala prmdente. Mais Belt appelé .C.
pair. Ce q ’ cil: abfurdc. Le nombre G en: donc pair. Si don Â
par toutes es mitez de G, produ’iél le ton: B , il s’enfuiura que le
mellite Alan: lamifié de la multitude des mitez du nantir!

Q



                                                                     

r
Lrvnn’NnhvrrrsMr. l- a:

pair G, fera 8c produira la morfilé de B. Doncques A mcfurerala
moiâié de B, parla moiâié des vuitcz dunombre pair 0.5549"

un nombreimfair,06- t . . l
PROPOSITION XXXII.

si un nombre impair cf! premier à quelque nombre, il [in uufi

premier un double d’iceluy. p ’

Oit le nombre impair A premier à quelque 7
Snombre B, 8c le double d’iceluy B (oit . le dy
que A cil: premierà G. Q; s’il ne l’clls, ne quel- 8 .
que autre D mefure iceux A 8c G: lequel D fera 4B ---
impair: Car s’ileiioit pair indurant A il produi- 16
rait vu nombre pair, par 1.1..de tefluy qui cit contre G
llhypothcfe par laquelle A cil mis pour impair. L
Donc aulli D fera impair quimefurantle nombre D --.
pair G (double de B) mefurera aulli la moiétié d’iccluy B,p4rl.gprr.

cadence, il inefureraaulli A par confeqnent mefurc deux premiers
A 8c B , ce qui ne peut dire. Il ny aura donc point de nombre qui
mefurcicenx A 8c G quifont par ce moyen premiers.

Pro p o’s 1 TION xxxnr.
Vu chacun des nombres quifimr doubles depxuu le binaire , ri!

me [enliaient pairement. pair. -
SOient depuis deux autant de nombres qu’on r vnité

voudra doublez A B G D. le dy qu’vn chacun
diieeux cit pairement pair , 8c ceux-là feulement.
Car veu quiils font mais par la repetition du nô- A
bre binaire , ils feront pairs par la u. de ce liure.
[flans tels ils feront reportionn’aux depuislrvnia
té (ellant le binaire onble de l’vnité.) Le nombre
donc moindre mefurcra le plus grand par quelque G
nom pre des nombres de la mefme proportion qui ’ "
feront deuantpurla Inde reliure lefqnels ferôt pairs: - D
Les produifls donc feront tous pairs , 8: de plus,
pairement pairs par la infime 7.Car nul autre nô- E

re ne les peut mefurer excepté quelqu’vn des nombres qui (ont
douant en la mefine’proportion palu 1;. le ce liure, qui (ont tous
ais comme il aeüé diâ. Or quil ny en ait aucun autre (hors cent
l.) gui fait 21581853 rusa si! magma ça: 5:51 en attrapent 0

mu



                                                                     

ELIMENS D’Evcrrniz;
faitceil autre E , ui fera toufiours couppé en deux egale’ment
iufques â ce qu’il ciloit reduifl à limite ou à quelque nombre im-
pair; Et faut par neceilîté que ce fait vu autre que livn d’iceux.S’il

cf! teduiéî: au nombre impair,celuycv mefurcra E pour dire dou-
blé plufieurs fois : Il ne fera doue pas pairement pairpnrh 8. rif.
du 7. Et slil vient à. l’vniré , cefiuy mefm e fera le binaire ou double
depuié le binaire : Et puis quleftant couppe’ en deux continuelle-
ment; citant double continuellement il fuiura la mcfme rairon:
Carie double cilla conucrfe du demy. Il ny aura donc point de
nombre pairement pair qui (e puifle prendre bots d’iceux propo-
fez. Sidon: 1m chacun des nombre: 0:.

PROPOSITION xxirmr.
si un nombre 4’ [à moiflie’ impair, inlay [En feulement par?

rementimpdir.

Oit vn nombre A ayant lârnoiâié B go
impair,1e dy que A 8c ceux de la mcl1 A

me (otte font feulement pairement pairs.
Soit Gle nombre binaire par lequel B a; 1,

ppuiil’e mefurer le double A. Soit aufli v B ---. G ......
quelque nôbtc pair D mefurantle met? to f
me A par Z,ce qui le peut faire ellant A D -- z ......
pair. Pour ce que ce qui cil faiflr de G B
efiegalà ce qui cil produift de Z D: G à D feta r14 t9. du.
comme Z 58: Mais le binaire G mefure le pair D, onc Z mclu- -
renia moiftié B : Z cil doncimpair: Cari] efloit ait il feroit
B (lequel il mefure )pair,parlau..de ce lucre , ce qui croit contre
lrhypothefe: Ceü autre nombre donc quel qu il (oit (çauoir Z
feraimpair,parlequelle pair D mefure A, qui pour «ne œuf: cil
pairement impair. Outre plus il n’y a point d’autre nombre paire-
ment impair qucceluy quia [à moiflié impair: Car s’il y en auoit
vu autre ayant [a momie pair, le binaire (qui cil pair) m dureroit
icelle momie par lamoiâié: CelÏ autre donc n’elt point paire-
memimpait pala 9. Juif. «in. Cc qui cil contre llhypmhefe. Il
n’yadouc point autre nombre pairement impm; que aux qui
. ourla moiâié impair.

’ puorou’rlon xxxv. 4
si tu nombre pair n’efl pas douizle depuis deux. a au pali

moiflie’impnîr, il e]! pairement pair a pairement impair.
Soi:



                                                                     

. i * Lune Nantes)"; p I 3,y S Oit quelque nombre pair A qui de uis deux ne
fait point double , mais qu’il ait a moiâié B :4

pair. le dy que A cil: vn nombre pairement pair 8c A ---
impair.Dlautant queA n’efl: point double depuis la.

B -
deux, iceluy continuellemër couppié en deux aga-
lernét fera vn nombre impair: car s’il faifoit deux,

ou l’vnité,il feroit double depuis le binaire z (hg G --.
face donc lrimpair G ; Il efi euident que l’impair G mefure A ar
vu nôbre pair:Car sril le mefuroit par vu impuni] feroit le m me.
A impair parla 14412 cefEig:Donc l’imvair G mefure A par vu pair. -

’ Et pourcc que A a fa moiflié pair,le binaire(pair)le mefurera par
o la moiâie’ (qui cil: nôbre pair.) Il s’enfuiura donc que le nôbre A

(lequel cit mefuré d’vn pair par vn pair,& quelque fois drvn autre
’ pair a: vn im air) fera pairement pair 8c impairpar la to.defl:dn 7.,
i 4 Et derechc B a fa moiâié pair,encor vn autre pair le mefurera

pana nombre pair ou impair: Je ainfi infinieme-nt iufques à ce
qu’on paruienne à l’impair;

r nono s iriON XIXleIQ
sium de nombres qu’on voudra finit rominuefienent

3 pantoum me , a du fécond a dernier [à lent»: des trama
* ’ bres gaupe au premier, tout ainfi que Partez dufeeondfim

au premier. tout ainfi [En 1?):ch du deminà tout aux
qui precedemledmtier.

50km: tout de nombres qu’on vouât! 2 a
I contin ucllleâerË pëoportionnauxAîî Ar---!46’

BD,EF, 8c. . t oitofiédu feeo MBD,le nombre B C egal au premier A G. B Ë G D
Et du. plus grand Je dernier fait aufli oflé I . E
vnmcfinc nombre I N. le dy que côme 1 Min
I’cxccz C D à A G-premier, ainfi N H N K I... e
(exccz du dernier) a tous les autres E F, B D,AG qui le pretedEtQ
D’autant que I H en: le plus grand l car par l’hypothefe le feeond
efi: plus grand que le premier) (oit I L pofé egalâ EF 8: 1K à BD;
mais à AG cil: alâIN;Cefera donccomme I H à E F 8c Il F à
BD,8c BD à A ,ainfi demefine IHàIL 84H. à I K &IK à IN,
carils font cgauszarquoy auffi NK fera egalàCD perla; .camfcn.
Maisvcu que Côme le tout 1H au toutI L,ainfile fouftraiû 1L au
flognarde? 1K,le relie LH parla 11.4» 7.fera au reflc K1. comme le

V e - , L



                                                                     

Ennui" n’Evenrni;
tout 1H au tout IL.Pouree que femblablement IL cit à IK côme
1K à IN; le nombre K L a NK au," la nef," comme le tout II.
auront 1K. Maiscomme lH à Il. a: IL a 1K auffi 1K a lN;Aiufi
ont citai-i a EF,& E17 à un 8c BD à AG. Donc comme LH à
K1. de KL à NK,ainfi fera EF àBD a: BD à AC Etpar vicrfcitu-
defelonla 1;.du 7. comme [Hà EF ainfi K1. à BD,& comme K1.
â-BD ainfi NK à AC, a: commelrvn des antecedcns NK 2 vn des
tonic riens AG,ainfi [notation-144J» irons les antecedès N K,
RL,L à tous les confequens AG,BD,EF Mais CD a die de-
monfiré egalâ NI : doncques Côme C D (excez du fecond B D)
au premier AG,ainfi fera le tout NKLH (excez du dernier, à AG
BD, EF qui tous le preeedent. sa de»: un: de nouâmæyc.

PROPOSITION xxxvu.
si Jappe Purifiant expofq des nombres cominueüemem en

proportion double influer à ce que tout le compo]? [in] par! ’
premier, (g- inlay tout multiplié par le damer en engendre
quelques": ,l’engendrlfeu paysan.

v . vnitéi Oientadioultcz àl’vnité autant de nôbres a.
u’on voudra A B G D continuellement A .-,..

dou les,iufques à ce que le tout flembléauec 4. ’
l’vnité fait nombre premier,comme pour exé- B --
pie E:& que E multiplié par le dernier D face 8
2 I. le dy que Z] (il parfaiâ. Soient pris amie G ---.
de nombres E T I. M qui aptes l’vnite (oient 15

i doubles; A à D fera par raifon egalc filon la i4. D ----
4:47: comme E à M. Ce qui efl donc nfaiâ de gr
A &MÏeraegalâ Ce quielt fuel de D a; E par E
la 19.d»7:5ernblablemëtce qui cil faiâde 8L 3x N131
àcelu de Gszais-deDôrEefiFaiâ Z! a T * K
1’53: a: Doncde A a: M feferale me e 114
21: Donc Z! fera doubleâ M ( Are-liant de Z I.
rai-figpotbefi: ) Mais MLTl ont du; doubles g 148
ETLMZI feront donc continuellement douo M
bics proportionnaux. Or (bien foufh-aiâs 3x C 465
du recoud T et du dernier Z! des nombres Z
e aux au premier E, quifoieri’t zl’N 8e 2C;e6- I i 495
me NKâEfiinfilrexceuCIâtous MLT et B 0
quile precedemmla . influez Mais NK r
cit egalà E citant moimdu double TK:Dôe - l



                                                                     

Lrvxl NEYFIESME: 90l C liera egalàiceux M L T St E: mais 7. C fera aufli egal âl’vnité i
a: à ABGD (citant E côpofé ou NT (on egak) Doncques le tout
ZIiera egalâ iceux MLT E, 6: à D GBA 8c a l’vnité. Outre plus
I: dy que tous mefurent le mefme ZI : car veu que Z! fe feria de

p. D par E, l’vn a: l’autre le mefure,& veu aulli que tous les doubles
i depuis l’vmté mefur’ent le mefme D, c’eft à f mon A13 G par tu 1;. i

i érejiuyficeur aufli mefureront ZI lequel e mefuré de D par la
i.fin:.Parfemblable argument mans ETLM à ZI,comme l’vnité
&ABGDau mefme D (c’efl à (canon en raifon demie) a: que
l’vnité a: A B G mefurent iceluy D gpareillemcnt aulfi E T L M
mefurerontz I. Outreplus ilne s’en trouuera (hors ceux-là)quî
mefurent Z! : (fie fi il y en auoit quelqu’vn;foit 0 lequel par les
vnitez de P inclure 21: mais D mefure par E le mefine Z! : E à P
(encloue comme O à D. parla 19.4» 7. Mais pourcc que O n’en:
point mis pour aucun d’ieeux , iceluy ne mefure point D , qui cil:
feulement meiuté parles precedens de la proportiôfçauoir AB G
par la 1;.de «firmaufli E ne mefurera point P: D’auantage pourcc

ue E à P en: comme O à l) , a: que E cil premier parthypothefe,
inera auflîparla 31.du 7; remier à P, lequelil ne mefure point.

Or pourcc que E à P ont premiers, ils (son: parb1;.du 7. mi-
nimes, 851’044 2.1. 1!»me ils mefureront iceux O 84 D qui ont
la mefme raifon . E mefurera donc 0, 8c Pmefurera D. Mais
puis que nul ne mefure D excepté ceux qui le precedéz en la pro-
portion ABG a: l’vnite parla 1;. du: Mail s’enfuiura que P (et:
l’vn dricerrx A B G. Et puis que A B C D mefurent Z I, par iceux
WLTE (comme il a du di&) 8c P m’fure Z! par O ,- Il s’enfui-
ira que O cit vn driceux MLT E ;mais il efl autre parflyporbejè,
e qui ne peut dire. Il n’y aura donc point autre nombre hors
:ux-cy M LT E, DGBA 8: llvnité,qui mefure ZI: mais cefluyey
cité 41-14 p.4» 7. monflré egalà iceux M LT E,D G B A &à.
’nit Ç qui cincun (ont res parties) iceluy Z I donc l’ennemi
"c parfaiâ: par la 1444;. du 7. Si domdepuù [12713:5er

PIN ni NEYPIEIKI Lulu;-


